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Alfred LACROIX



ALFRED LACROIX.
(Mâcon, 4 février 1863 — Paris, 16 mars 1948.)

11 y a un quart de siècle, en 1922, s’ouvrait à Bruxelles, dans 
le bâtiment austère qui abrite notre Compagnie, le X IIIe Congrès 
International de Géologie, qui groupait des membres appar­
tenant à 38 nationalités.

A l ’une des séances de la Section de géologie de l ’Afrique 
surgit tout à coup une vive discussion au sujet de la tectonique 
de l ’Afrique du Nord. Deux écoles opposées s’affrontaient et, 
comme il arrive parfois entre fervents d’une même discipline, 
le ton s’éleva rapidement et même des insinuations sans bien­
veillance furent proférées de part et d’autre. La sérénité, nous 
le savons bien, n’est pas l ’apanage de la gent scientifique !

Le président, un géologue canadien, semblait assez désemparé 
devant ce déchaînement où la faconde et le sarcasme de ses 
collègues français se donnaient libre cours, lorsqu’un auditeur 
se leva — et le silence se fit instantanément. La haute silhouette 
d’Alfred Lacroix — car c’était lui — dominait la salle. Douce­
ment il dit : « Mes chers confrères, croyez-vous que la connais­
sance de la géologie de l ’Afrique du Nord soit rendue plus claire 
par la véhémence de l ’argumentation?...». Puis il ajouta:
« Avec la permission de M. le Président, je vais entretenir 
l ’auditoire d’un sujet qui, je l ’espère, sera moins susceptible 
de provoquer des éclats... ». Et, dans une langue précise et 
châtiée, Lacroix nous donna un aperçu de la constitution du. 
sous-sol de Madagascar, s’attardant spécialement à en détailler 
les centres volcaniques, tous muets aujourd’hui, mais actifs à. 
des époques révolues. Ce fut une leçon remarquable où écla­
taient l ’érudition la plus profonde et le don pédagogique d’un 
maître sexagénaire arrivé à l ’apogée de son talent et de son 
prestige.

Car si Lacroix s’est acquis le titre d’un des maîtres de la 
minéralogie et de la pétrologie de notre époque, grâce à une 
production écrite d’une valeur et d’une abondance inégalées, 
s’il a mérité d’être désigné par ses pairs comme « le philosophe
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des minéraux et des roches », un des côtés les plus attachants 
de sa puissante personnalité fut d’être un conférencier et un 
professeur de tout premier plan. Il se classe dans la lignée de 
ces savants qui ne se contentèrent pas de créer la science, mais 
eurent ce talent, essentiellement humain, de l ’enseigner. Il fut, 
pour employer une de ses propres expressions, qu’il appliqua 
à un de ses collègues défunt, « un de ces hommes indispensables 
qui consentirent à m ettre au service des chercheurs leur éru­
dition longuement acquise, de ces hommes qui surent dégager 
de leur gangue les faits essentiels pour les m ettre en valeur et 
les em ployer à Védification de synthèses accessibles à tous ».

Ce sont là les meilleurs serviteurs de la science, car ils laissent 
derrière eux des élèves et des disciples enthousiastes qui 
essaiment les leçons reçues et perfectionnent les théories et les 
méthodes dont ils ont recueilli les rudiments.

A peine âgé de trente ans, A. Lacroix fut nommé professeur 
de minéralogie au Muséum d’Histoire naturelle de Paris et 
chargé de l ’entretien des collections de cet établissement. Il 
allait illustrer ces fonctions pendant près d’un demi-siècle !

C’est là, au Muséum, qu’il faut avoir rencontré Lacroix pour 
apprécier toute son influence comme chef d’école. A quelque 
moment que l ’on pénétrât dans ses laboratoires, on était toujours 
assuré d’y trouver, outre ses assistants et ses élèves réguliers, 
de nombreux minéralogistes de nationalités -les plus diverses 
qui y poursuivaient des études personnelles sous la haute et bien- 
vèillante direction du maître. Assister à l ’un de ses cours était 
un régal, car son éloquence simple et directe était au service 
d’une science sans défaillance. Puis il y avait les démonstrations 
pratiques d’un vivant intérêt. Qui n’a vu Lacroix dirigeant un 
exercice de microscopie pétrographique ne peut se vanter de 
l ’avoir réellement connu. Après avoir laissé son élève se débattre 
devant les difficultés déterminatives d’une roche en plaque 
mince, il s’asseyait et mettait lui-même l ’œil à l ’objectif... Et 
dès lors c’était un enchantement : le maître parlait... Il détail­
lait les caractéristiques optiques des minéraux défilant sous le 
polarisateur; il décrivait minutieusement la structure des roches 
examinées, puis posait son diagnostic, dont la nuance le dispu­
tait à la précision. Levant la tête, il faisait le résumé de ce qu’il 
venait de voir et de montrer; ensuite, élargissant le débat, il 
tentait de replacer les matériaux examinés dans leur cadre natu­
rel, de définir les conditions de leur gisement et d’expliquer 
leur génèse...
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Gar Lacroix fut, avant tout, un naturaliste au sens plein du 
mot, servi par un exceptionnel don d’observation, une merveil­
leuse mémoire visuelle et une érudition sans pareille.

A ces qualités maîtresses il faut ajouter une facilité de plume 
vraiment hors pair, dont la trace lumineuse s’inscrit dans des 
traités devenus classiques. Ceux-ci sont écrits dans une langue 
élégante et sans bavure, comme le sont les ouvrages de tant de 
savants français, qui ont cet art suprême de communiquer les 
faits scientifiques sous une forme littéraire de haute qualité.

Les tendances naturalistes des travaux de Lacroix, tendances 
qui imprégnèrent tout son enseignement, ont été excellemment 
définies par lui-même, en 1928, dans la Notice historique du 
fauteuil académique qu’il occupa pendant de longues années. 
Après avoir analysé l ’œuvre de ses prédécesseurs, il est amené 
à écrire au sujet de sa propre élection : « Le 11 janvier 1904, 
le choix de l ’Académie se porta sur un minéralogiste étudiant 
les propriétés physiques et chimiques de la matière minérale, 
non plus comme une fin , mais comme un moyen de spécification  
■pour des buts d'histoire naturelle ».

La vocation de Lacroix s’est éveillée très tôt. Dès 1881, son 
premier article était accueilli dans le Bulletin de la Société fran­
çaise de M inéralogie. A ce moment, Lacroix n’avait que dix- 
huit ans. La dernière de ses notes, à notre connaissance, a paru 
dans les Comptes rendus de VAcadémie des Sciences de Paris, 
en 1946. Entre ces deux dates extrêmes, c’est-à-dire pendant 
soixante-cinq ans, Lacroix a écrit sans répit : on compte, en 
effet, près de huit cents articles, notes, mémoires et volumes 
portant sa signature — et certains de ces travaux comportent 
plus de 1.000 pages ! Il y a vraiment peu de répliques d’une telle 
abondance dans le domaine des sciences minérales et même des 
sciences tout court.

Les principaux chapitres de son œuvre immense sont : la 
minéralogie descriptive, la géologie, la pétrographie, la vulca­
nologie, la géophysique, l ’étude des roches d’origine éruptive, 
le métamorphisme, les météorites, le mécanisme des éruptions, 
le mode et la formation des minéraux ainsi que le processus et 
les produits de leur désagrégation.

Dans la bibliographie considérable de ses travaux, qui tient 
plus de cinquante pages de texte, on ne trouvera pas sans 
doute d’études faisant appel aux plus récentes conquêtes de la



physico-chimie. Il ne faut pas en conclure qu’il s’en désinté­
ressa. Au contraire, il en appréciait toute la valeur et toutes les 
possibilités et il fit tous ses efforts pour équiper ses laboratoires 
de la façon la plus moderne. Mais il estima — et ce fut là sans 
doute une haute leçon de sagesse — qu’il valait mieux réserver 
à des hommes de science plus jeunes la poursuite de ces études 
nouvelles.

Lacroix restera l’homme qui a poussé le plus loin l ’usage du 
microscope polarisant et en a tiré les plus savantes et les plus 
fines déterminations; c’est l ’homme aussi qui, dans le domaine 
des sciences minérales, a épuisé toutes les ressources de la phy­
sique et de la chimie traditionnelles — et cela suffit bien à sa 
gloire.

*
* *

Le goût et le culte des sciences naturelles chez Lacroix se 
développèrent dès l ’enfance sous de décisives influences fami­
liales : il était fils et petits-fils de pharmaciens, tous deux 
grands collectionneurs de roches, de fossiles, de silex taillés, 
de plantes et d’insectes. Sa maison natale bourguignonne était 
un extraordinaire musée où s’entassait le fruit des inlassab’es 
récoltes de ces deux amateurs érudits et passionnés qui ont été 
des membres zélés de l ’Académie de Mâcon.

« A leur contact », dira A. Lacroix, un demi-siècle plus tard, 
« j'a i appris le passionnant intérêt de l'étude de la nature et, 
par-dessus tout, j'a i acquis l'amour et le respect du travail intel­
lectuel désintéressé ».

Surveillé de très près par une mère intelligente, mais très 
exigeante, il fit de brillantes études au Lycée de Mâcon. Quand 
il lui annonçait avoir obtenu la place de premier de sa classe, 
il en recevait l ’encouragement mitigé : « C’est bien, mais cela 
ne durera pas ». La place de second était déjà punie...

Venu à Paris pour faire ses études de pharmacien, il les mena 
de front avec celles de la licence d’histoire naturelle. En sciences 
minérales il eut la chance d’avoir des maîtres excellents qui, 
très vite, discernèrent les exceptionnelles aptitudes du jeune 
étudiant.

Lacroix a dit quelque part tout ce qu’il devait de reconnais­
sance à ces maîtres bienveillants dont l ’ influence décida de son 
orientation définitive, qui répondait d’ailleurs à son inclination 
et à son enthousiasme.

—  132 —
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Ainsi soutenu et encouragé, son départ vers une destinée scien­
tifique éminente se fit dans une fièvre de travail et une littérale 
euphorie intellectuelle. A nul autre plus qu’à Lacroix on ne 
peut appliquer l ’aphorisme de Remy de Gourmont : « La véri­
table science doit être suivie d'abord comme un plaisir ».

Bientôt l ’élève Lacroix devint le disciple, puis, avant même 
d’avoir quitté les bancs de l ’école, le collaborateur de savants 
de premier plan. Avec l ’ illustre pétrographe Michel-Lévy, il 
signa deux ouvrages : Les m inéraux des roches (1888) et le 
Tableau des minéraux des roches (1889). Un autre de ses pro­
fesseurs, non moins illustre, Des Cloizeaux, fit de lui un adjoint 
et un ami et lui confia la mise sur pied du dernier volume de 
son mémorable Traité de Minéralogie.

Enfin, dès 1887, il avait été choisi, comme préparateur au 
Collège de France, par Fouqué, chef incontesté de la nouvelle 
école française de pétrographie, qui, entre autres mérites, eut 
celui d’avoir, le premier, appliqué en France les méthodes 
optiques pour l ’étude des roches en plaques minces.

Admis dans l ’ intimité de son maître, il s’éprit de sa fille et 
épousa MIIe Fouqué. Mme Lacroix, passionnée pour les sciences, 
fut pour son mari une compagne et une collaboratrice idéale, 
l ’accompagnant dans toutes ses pérégrinations. Ensemble ils 
accomplirent les plus dures explorations, campant sous la tente 
au sommet hostile des chaînes montagneuses européennes, sur 
les hauts-plateaux africains et ascensionnant, dans les condi­
tions les plus pénibles, maints volcans en pleine activité.

La mort de sa femme, survenue en 1944, fut pour le vieux 
maître un effondrement dont il ne s’est plus remis.

*
* *

La carrière officielle de Lacroix s’est poursuivie avec une . 
régularité parfaite.

En 1889 il devint collaborateur au Service de la Carte géolo’ 
gique de la France et soutint ses thèses de doctorat à la Faculté 
des Sciences de Paris; il fut chargé aussitôt de conférences de 
pétrographie; en 1890 il fut nommé répétiteur à l ’Ëcole pratique 
des Hautes Etudes et, enfin, en 1893, professeur de minéralogie 
au Muséum d’Histoire naturelle.

En 1904, il entra à l ’Académie des Sciences, à la Section de 
Minéralogie et, dix ans plus tard, quitta son fauteuil, pour
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devenir un des Secrétaires perpétuels de cette illustre Compa­
gnie, fonction qu’il allait remplir avec zèle et éclat pendant 
trente-quatre années d’affilée. Il fut aussi président ou membre 
de multiples institutions officielles et fit partie de très nom­
breuses commissions ministérielles à buts scientifiques.

Les honneurs sont venus à Lacroix, innombrables.
Il était membre de toutes les Académies des Sciences du 

monde; docteur honoris causa d’une soixantaine d’Univer- 
sités, dont celles de Liège et de Bruxelles, membre hono­
raire ou correspondant de multiples sociétés savantes ou 
instituts étrangers. Membre de fondation de l ’Académie des 
Sciences coloniales, il en fut élu le président en 1927. Notre 
Compagnie s’honorait de le compter parmi ses membres asso­
ciés depuis 1930.

La Bépublique reconnut son immense labeur scientifique et 
l ’éleva au grade de Grand-Officier de la Légion d’Honneur.

Mais ce savant chevronné, dont la vie toute droite s’est dérou­
lée comme un fleuve majestueux, qui fut comblé, sans les avoir 
cherchés, de tous les honneurs officiels, avait conservé en son 
for intérieur une dilection particulière pour ceux-là qui, en 
pleine indépendance, se vouent aux sciences naturelles. Il mon­
tra une bienveillance particulière à de nombreux autodidactes 
des sciences, pourvu qu’ils fussent des chercheurs modestes~et 
consciencieux. Il nous dit quelque jour, alors qu’un de ses 
collègues s’étonnait de le voir accueillir et écouter avec une 
patience exemplaire un explorateur quelque peu fantaisiste lui 
apportant des échantillons recueillis au cours de courses loin­
taines : « Gardons-nous de croire ou de feindre de croire que 
nos Académies et nos Facultés enrégimentent toute la Science, 
Les amateurs, dont nos provinces sont si riches, ont apporté 
une contribution non négligeable au progrès des sciences natu­
relles; il faut les encourager et les guider, car ce sont souvent 
eux qui, véritables catalyseurs, ont provoqué l ’éclosion des plus 
magnifiques carrières scientifiques ».

Les médailles les plus renommées, décernées par les sociétés 
savantes les plus vénérables, échurent à ce grand Français dont 
l ’effort tenace avait tendu et réussi à effacer les limites arbi­
traires entre l ’étude de la minéralogie et celle de la pétrographie, 
et qui se classait au premier rang des minéralogistes, des pétro- 
graphes et des vulcanologues de la première moitié du 
XXe siècle.
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C’est dans sa lettre de remerciement, datée de 1933, adressée 
à la Geological Society of Am erica, qui venait de lui présenter 
la Penrose Medal, réservée statutairement au géologue sélec­
tionné comme « le plus éminent, sans distinction de nationa­
lité », que A. Lacroix évoqua son premier contact, remontant 
à 1888, avec les États-Unis et le Canada. Il dit tous les bienfaits 
qu’un jeune savant retire de tels voyages d’études à l ’étranger, 
les plus propres à lui ouvrir des horizons nouveaux, et il 
ajouta : « A cette époque lointaine, j'étais surtout attiré par les 
questions minéralogiques; le démon des volcans ne m 'avait pas 
encore saisi de ses griffes puissantes qui ne lâchent jam ais leur 
proie ».

*
* *

Toute l ’œuvre de Lacroix est, en effet, dominée par l ’attrac­
tion des volcans — des volcans actifs et de ceux qui sont en 
sommeil — et leur étude en constitue une vraie toile de fond. 
Dès qu’une éruption était signalée en quelque point du monde, 
il n’avait de cesse qu’il ne se fît envoyer sur place pour sur­
prendre, sur le vif, son mécanisme, ses manifestations et ses 
produits.

C’est ainsi qu’ immédiatement après la catastrophique érup­
tion de la montagne Pelée, en 1902, qui provoqua l ’anéantisse­
ment de Saint-Pierre et de ses 30.000 habitants, le Ministre des 
Colonies dépêchait Lacroix à la Martinique comme chef de 
mission et conseiller technique.

A son débarquement dans la Colonie dévastée, le Gouverneur 
lui fit une déclaration typique, que Lacroix se plaisait à rap­
peler non sans humour : « Vous êtes envoyé par le Gouverne­
ment. J’exécuterai tout ce que vous proposez. Seulement, pour 
tous vos conseils, pour tous vos ordres, donnez-moi un avis 
signé. Si tout va bien, tant mieux. Mais s’ il y a de la casse, ce 
n’est pas moi qui serai responsable; vous en rendrez personnel­
lement compte au Gouvernement... »

Beaucoup d’entre nous reconnaîtront là un écho familier de 
parfaite orthodoxie d’une règle administrative coloniale très en 
honneur ailleurs qu’aux Antilles...

Lacroix, à la suite d’un long séjour sur le terrain et de 
nombreux examens au laboratoire, publia deux ouvrages qui 
sont des modèles du genre : La montagne Pelée et ses éruptions 
(1904) et La montagne Pelée après son éruption (1908). Les phé­



nomènes éruptifs et postéruptifs y sont analysés minutieusement 
et des données nouvelles apportées, notamment sur la formation 
des dômes volcaniques et sur une manifestation, non étudiée 
encore : celle des nuées ardentes.

C’est une des caractéristiques de Lacroix d’avoir toujours 
cherché ainsi à lier étroitement ses travaux de laboratoire à une 
étude serrée du phénomène naturel lui-même.

Le plus grand nombre de ses travaux ont été inspirés de 
recherches personnelles sur le terrain ou, à leur défaut, de 
recherches effectuées par un collaborateur dans lequel il avait 
toute confiance.

*
* *

Lacroix porta aussi un vif intérêt aux m étéorites, ces parti­
cules cosmiques qui, occasionnellement, viennent percuter la 
Terre; il en avait réuni un riche échantillonnage dont il décri­
vit les types. Ce sont des masses métalliques ou pierreuses, les 
unes formées de fer et de ferro-alliages, les autres de silicates 
ferromagnésiens. Leur analyse jette un jour sur la composition 
interne des planètes ou des astéroïdes et, par assimilation, 
donne des indications sur la pétrographie probable des profon­
deurs de notre globe qui sont inaccessibles à nos investigations 
directes.

Il entreprit également l ’étude des tectites, véritables verres 
naturels trouvés sporadiquement, enclavés dans des dépôts 
différents de quelques régions très éloignées les unes des autres. 
Le problème de l ’origine des tectites est un sujet qui a intrigué 
tous les géologues qui s’y sont consacrés et a suscité les hypo­
thèses les plus diverses. Deux études très documentées ont paru 
sous la signature du maître dans les Archives du Muséum, 
national d'Histoire naturelle, en 1932 et 1935, traitant Des tec­
tites de l'Indochine et de celles de la Côte d'ivoire. Il leur 
assigna une origine cosmique. Lacroix fait remarquer que les 
météorites sont généralement très pauvres en oxygène, ce qui 
se traduit par l ’abondance relative des chutes de météorites 
métalliques. L ’affinité de la silice, de l ’aluminium, du calcium, 
du sodium, du potassium pour l’oxygène est telle qu’un météo­
rite riche en métaux légers, au contact de l ’atmosphère, voit 
ceux-ci se combiner violemment avec un dégagement d’une 
énorme quantité de chaleur qui provoque la volatilisation d’une 
partie des produits de la réaction et la fusion d’une autre. Les
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tectites ne seraient que le résultat de ce phénomène, vraies 
éclaboussures vitrifiées et trempées, projetées dans n’importe 
quel terrain de la surface terrestre. Et ainsi ces mystérieux 
verres naturels, qui échappaient à toute classification, prirent 
place parmi les météorites, dont ils ne sont qu’un cas particu­
lier; ils devinrent l ’homologue de nos roches granitiques, mais 
provenant de poussières émanées des profondeurs sidérales.

*
* *

Au cours de sa longue carrière, Lacroix a constamment 
insisté sur l ’ importance de la récolte systématique d’échan­
tillons, qui, seule, permet aux études de laboratoire d’arriver à 
des résultats d’ordre général. Il a insisté bien des fois aussi 
— et il a prêché d’exemple — sur la primauté de l ’observation 
en sciences naturelles; il a montré, par des exemples concrets, 
nombreux et bien choisis, combien il est prudent, dans les 
mémoires scientifiques, de séparer nettement l ’exposé des faits, 
qui restent s’ ils sont bien observés, des interprétations théo­
riques, qui, elles, ont bien des chances de s’effriter, voire de 
s’effondrer dans un avenir plus ou moins proche.

Lacroix a été un physicien des sciences minérales de très 
grande classe.

On lui doit la détermination des propriétés physiques et des 
constantes optiques d’un grand nombre de minéraux et la 
description de plus de quatre-vingts espèces nouvelles; il a 
débarrassé les nomenclatures minéralogiques de quantité de 
noms qui faisaient double emploi; il a exécuté des recherches 
consciencieuses sur des groupes de roches éruptives et méta­
morphiques et révélé l ’existence de provinces pétrographiques 
devenues classiques grâce à ses études.

Une de ses œuvres de jeunesse : Les enclaves des roches volca­
niques, parue en 1893, avait déjà attiré sur lui la vive attention 
du monde savant.

Ce sont là des apports considérables dans le domaine des­
criptif des sciences minérales qui eussent suffi, à eux seuls, 
à sauver son nom de l ’oubli.

Mais quelle que soit l ’ importance de ces travaux, ils ne con­
stituent pas la partie la plus originale, ni la plus caractéristique
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de son oeuvre, et le nom de Lacroix continuera à briller, dans la 
galerie des savants, beaucoup plus comme naturaliste que 
comme physicien.

La préoccupation d’assigner comme but essentiel aux études 
de sciences minérales la reconstitution d’une véritable histoire 
naturelle des minéraux et des roches se retrouve, comme un 
leitmotiv, dans tous ses ouvrages fondamentaux. C’est ce pen­
chant naturaliste qui le conduisit à avoir recours à des disci­
plines multiples excluant la spécialisation étroite et à nous 
léguer une œuvre d’une aussi extrême diversité.

*
* *

C’est encore en naturaliste que Lacroix intervint dans la 
question si controversée de la classification des roches ignées. 
Tous ceux qui, au début du siècle, se sont occupés de l ’étude 
de ces roches et se sont servis des classifications alors en hon­
neur ont pu se rendre compte de leurs imperfections et des 
confusions extrêmes auxquelles l ’application des nomenclatures 
pétrographiques pouvait conduire. La raison en est que les 
besoins d’une classification se sont fait sentir avant que la 
science pétrographique fût suffisamment étayée. Or toutes 
les classifications faisaient appel à des notions génétiques, 
c’est-à-dire que leurs fondements mêmes s’appuyaient sur des 
conclusions trop hâtivement tirées de l ’observation des faits et 
qu’une étude approfondie avait démontré n’être pas consis­
tantes.

L ’enseignement qui fut donné aux hommes de notre généra­
tion tenait encore compte, dans la nomenclature des roches 
ignées, de la notion d’âge, qui, cependant, était déjà périmée, 
puisqu’il était établi qu’à différentes époques géologiques les 
mêmes types de roches ignées pouvaient se reproduire.

Cet enseignement, encore sous l ’ influence prépondérante de 
l ’école allemande, dont Rosenbusch était le puissant chef de 
file, comportait une classification en roches plutoniques (Tiefen- 
gesteine) et en roches volcaniques (Ergussgesteine). Les pre­
mières avaient une texture granulaire, c’est-à-dire complètement 
cristallisée, et étaient postulées dérivant d’un magma refroidi à 
grande profondeur; les deuxièmes à texture fluidale à base non 
cristallisée, qui caractérise les laves s’épanchant en surface. 
Dès cette époque cependant tout l ’arbitraire d’une telle divi­
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sion fondamentale sautait aux yeux : de nombreux travaux 
avaient déjà prouvé que la texture seule n’était pas un élément 
déterminatif de la génèse de la roche.

Mais il y avait pis encore. Une troisième classe, celle des 
roches intrusives (Ganggesteine), formait l ’anneau reliant les 
deux premières. Mais les auteurs différaient considérablement 
quant à l ’ importance relative des caractères qui rentraient dans 
sa définition. La notion de différenciation magmatique, à 
laquelle Rosenbusch faisait appel, était si confuse qu’à chaque 
édition de son ouvrage monumental on ne comptait plus les 
roches qui changeaient de case...

En bref, la subjectivité prenait tant d’influence dans ces sys­
tèmes, que le titre de classifications naturelles qu’ils s’arro­
geaient n’était plus qu’un masque cachant d’innombrables 
déficiences. La nomenclature des roches ignées ressemblait 
plus à un puzzle qu’à une construction scientifique. Un géolo­
gue éminent, que ce chaos énervait, put dire avec assez de vrai­
semblance : « Les pétrographes sont des chasseurs qui visent 
au jugé ».

De vives réactions se produisirent contre l ’immense imbro­
glio de ces classifications soi-disant naturelles ou génétiques. 
Elles se concrétisèrent, en 1902, par l ’apparition sensationnelle 
d’une classification entièrement nouvelle due à quatre pétro­
graphes américains : Cross, Iddings, Pirsson et Washington.

Cette classification faisait table rase des caractéristiques qui 
conditionnaient tous les systèmes antérieurs. Si elle se procla­
mait délibérément comme arbitraire, elle se voulait cependant 
systématique et universelle. Elle prenait l ’enseigne de classifi­
cation quantitative, en opposition avec toutes les autres qui se 
réclamaient d’être fondamentalement qualitatives.

La classification quantitative américaine prend comme base 
de départ la composition chimique de la roche. Cette compo­
sition moléculaire est traitée suivant une règle arbitraire, pour 
aboutir à une composition minéralogique exprimée en m iné­
raux standards. Cette expression minéralogique qui est, par 
définition, essentiellement artificielle, est utilisée pour placer 
la roche dans une case de la classification, d’après les relations 
quantitatives entre les divers minéraux standards.

La publication de cette classification américaine souleva des 
polémiques sans fin. Elle eut des partisans farouches et des 
détracteurs non moins déterminés. L ’un de ces derniers, un
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pétrographe anglais de grand renom, alla jusqu’à dire que cette 
classification n’était qu’un esperanto qui n’avait pas droit de 
cité dans les sciences et qu’elle portait la marque de l ’esprit 
« manufacturier » que les Américains affichaient dans tous les 
domaines !

Un pétrographe de l ’envergure de Lacroix ne pouvait s’abste­
nir de prendre position dans le débat. Il le fit avec modération 
et une très grande largeur de vue. Nul, plus que lui, n’avait 
insisté sur ce fait qu’il est plus facile d’exprimer ce que devait 
être une classification idéale des roches ignées, que de la réa­
liser. Il avait excellemment montré qu’en ce qui concerne les 
notions qualitatives ou quantitatives utilisées dans une telle 
classification, « et quelle que soit la position minéralogique 
ou chim ique dans laquelle on se place, il est im possible d'éta­
blir des groupes véritablem ent naturels à contours bien 
définis ». Toutes les coupures sont des discontinuités intro­
duites, par simplification, dans des ensembles naturels qui, eux, 
sont, par essence, continus.

A. Lacroix, pour les besoins de son enseignement, fut amené, 
lui aussi, à mettre sur pied une classification des roches ignées.

Elle ne vit cependant le jour, sous forme imprimée, qu’en 
1933. Cette classification originale a une base minéralogique, 
non seulement qualitative, mais quantitative, complétée par 
des notions chimico-minéralogiques, symbolisées par des para­
mètres magmatiques déduits d'analyses completes.

La structure de la roche dépendant de son mode de gisement, 
c’est-à-dire des conditions de sa mise en place et de sa solidi­
fication, n’intervient qu’en second lieu. Une telle classification 
ne relève pas seulement de la pétrographie descriptive, mais 
elle est aussi lithologique. Et Lacroix insiste : « Il ne faut pas 
oublier que les types lithologiques n'ont pas de contours im m ua­
bles, comme les espèces minéralogiques définies par une for­
m ule chimique et un systèm e cristallin. Les types lithologiques 
peuvent passer à leurs voisins et dans tous les sens ».

Nous touchons ici, avec cette notion des nuances en tous sens, 
aux difficultés auxquelles se heurtent toutes les classifications 
naturelles.

Après avoir admis la solidité du point de départ de la classi­
fication américaine, c’est-à-dire l ’analyse chimique, le natu­
raliste qu’était Lacroix reprend le dessus et le système qu’il 
bâtit vise à des intentions explicatives avec des fins géogéné­



tiques. En somme les délimitations qu’il introduisit dans sa 
classification ont été choisies de façon à faire coïncider au m ieux  
les points de vue minéralogique, chimique et génétique, aux­
quels il est nécessaire de donner satisfaction.

« Ce n'est -pas », dit Lacroix, « une analyse chim ique que 
f  étudie, ce ne sont m êm e pas des m inéraux individuels que 
j'étudie, c'est une roche ». En d’autres termes, il s’agit d’étudier 
et de classer un complexe naturel. Or une classification de faits 
ou d’êtres naturels est, et sera toujours, par quelque côté, un 
compromis. Une classification n’est d’ailleurs par une fin en 
soi, mais bien plutôt un instrument de travail, un mode d’expres­
sion rapide et commode, que tout savant sait ne correspondre 
qu’avec des réserves à des existences naturelles.

*
* *

Il n’est pas possible, dans les limites qui nous sont assignées 
ici, de saisir tous les traits d’une personnalité aussi puissante 
et tous les aspects d’une oeuvre scientifique aussi touffue.

Tout au plus pouvons-nous signaler quelques ouvrages fonda­
mentaux dus à A. Lacroix et en esquisser brièvement les carac­
téristiques essentielles.

La pièce maîtresse qu’il signa est sans doute sa Minéralogie 
de la France et de ses Colonies. Elle comporte cinq volumes 
totalisant plus de 3.500 pages de texte. Cette monumentale 
somme marque une date dans l ’histoire de la minéralogie mon­
diale. Pour l ’établir, Lacroix mit en œuvre le matériel immense 
de la grande collection du Muséum confiée à ses soins, qu’il a 
complètement transformée scientifiquement et matériellement. 
Cette collection fut inlassablement améliorée au cours des ans, 
non seulement en lui appliquant une méthode rationnelle de 
classement, mais aussi par des apports personnels d’une ampleur 
extrême ainsi que par l ’accumulation des innombrables échan­
tillons que lui firent parvenir ses élèves, ses disciples, ses cor­
respondants, répartis dans le monde entier. Ainsi cette collection 
parisienne est devenue un incomparable instrument de travail 
dont les ressources ne sont éclipsées par celles d’aucune autre, 
même pas par les trésors des richissimes musées des États-Unis.

Le but essentiel que poursuivit Lacroix dans ce travail de 
longue haleine — la parution de la Minéralogie de la France et 
de ses Colonies s’est répartie sur dix années, de 1893 à 1903 —
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était de définir les propriétés physiques et chimiques des miné­
raux et de rechercher leur rôle dans la nature. Ce but il l ’a 
pleinement réalisé. Il se proposait, spécialement, suivant sa 
propre expression, « de considérer non seulement les seigneurs 
de grande im portance qui font l'ornement des collections et sont 
généralement à peu près seuls en faveur auprès des m inéralo­
gistes, mais encore les infinim ent petits qu i, entrant dans la 
composition des roches, ont véritablem ent une importance 
capitale ».

*
* *

A cette innovation, Lacroix en joignit une autre qui est 
susceptible d’ intéresser particulièrement les membres d’un 
Institut colonial. Non seulement il entendait faire le bilan des 
richesses minéralogiques du sol de la France, mais aussi celui 
du sol de ses colonies. « Les Colonies », écrivait-il il y a plus 
d’un demi-siècle, « m éritent mieux que la place minuscule 
qu'elles ont occupée jusqu'ici dans les traités », et il ajoutait : 
« elles ne le cèdent cependant en rien aux pays les plus réputés 
au point de vue de leur intérêt minéralogique ». En fait une 
partie substantielle de son monumental travail a rapport aux 
minéraux des protectorats et des colonies.

Lacroix devint littéralement un apôtre de la recherche scien­
tifique dans les pays d’outre-mer. Il paya de sa personne et fit 
des séjours prolongés dans des régions lointaines : à Mada­
gascar, aux Antilles, en Afrique occidentale, en Indochine, en 
Chine, au Japon, dans les Indes néerlandaises et en Mélanésie.

Il fut un incomparable animateur scientifique de nombre 
d’expéditions et consacra une très importante partie de son 
labeur à des problèmes de géologie coloniale. Nous ne citerons 
que quelques-uns de ses travaux voués à de tels sujets colo­
niaux, parmi les plus copieux dus a sa plume infatigable : La 
Minéralogie de Madagascar, en 3 volumes (1922-1923); La 
Minéralogie de la France d'Outre-Mer (Algérie, Colonies, Pro­
tectorats) (1931); Étude du Volcanisme et de la Lithologie — 
Mission au Tibesti (1934). Récemment l ’octogénaire qu’était 
Lacroix publiait encore un grand travail de ce genre : Les péri- 
dotites de la Nouvelle-Calédonie, leurs serpentines et leurs gise­
m ents de nickel et de cobalt (1943).

C’est ici qu’il est opportun de signaler que Lacroix fit paraî­
tre des études intimement liées à l ’Afrique belge et notamment



•qu’il publia en 1922, en collaboration avec feu notre collègue
F. Delhaye, dans les Comptes rendus de VAcadémie des Sciences 
de Paris, une note de grande portée scientifique, intitulée : 
Sur l'existence des syénites néphéliniques dans la région de 
Rutshuru  (Graben central africain).

*
* *

Lacroix s’est élevé à maintes reprises contre les attitudes béo­
tiennes des Administrations ou des groupes coloniaux qui 
n’encouragent pas suffisamment le libre développement scien­
tifique. Nous pourrions multiplier les citations à ce sujet. Mais 
nous nous contenterons d’indiquer ici qu’il a montré la néces­
sité, pour bien suivre le mécanisme volcanique, d’établir des 
stations permanentes près des centres éruptifs les plus intéres­
sants. Et, citant le volcan de l ’ île de la Réunion, qui connaît des 
réveils sporadiques, il écrivit :

« Combien n'est-il pas regrettable que l'Adm inistration colo­
niale n'ait pas songé à organiser des observations régulières sur 
ce volcan , qui eussent fourni des documents incomparables 
jpour la physique du Globe » !

C’est en nous appuyant sur une telle autorité que nous risque­
rons une paraphrase de cette exclamation.

Nous regrettons que l ’Administration ou des Institutions 
belges n’aient pas cru devoir reconstituer la mission perma­
nente, créée en 1938, qui se livrait à l ’étude des volcans en ruine 
et des volcans actifs qui sont une des gloires du Parc National 
Albert. Pendant la guerre, cette mission, installée au Nyalam- 
gira, fut repliée. Nous exprimons le vœu qu’il soit procédé à 
sa réorganisation dans le plus bref délai. Les éruptions actuel­
lement en cours dans la chaîne des Virunga donnent à ce vœu 
une incontestable actualité.

*
* *

Tous ceux qui, en Afrique tropicale, se livrent à des études 
géologiques et s’attachent à débrouiller l ’infinie complexité des 
socles anciens qui recèlent l ’essentiel des richesses minières, sont 
amenés à consulter fréquemment les travaux de Lacroix et 
spécialement ceux-là, très nombreux, qui ont trait aux roches 
métamorphiques et aux roches éruptives.

Mais il y a plus.
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Ces roches de nos socles anciens africains ne sont pas néces­
sairement distinctes de celles des régions tempérées. Ce qui est 
spécifique aux pays tropicaux est leur mode d’altération et la 
nature des produits qui en dérivent. Sous nos latitudes, le terme 
ultime de l’altération des roches se traduit par des silicates 
stables constituant les argiles. Sous les tropiques, ce stade est, 
dépassé et les produits finaux de l ’altération sont des hydrates, 
de fer et d’alumine. C’est le phénomène si caractéristique de la 
latéritisation.

*
• • - * *

Lacroix s’est attelé à cette question de la latéritisation et lui 
a appliqué les méthodes générales de l ’étude des roches. Les 
deux mémoires de 1914 qu’il a consacrés aux Latérites de 
Guinée et de M adagascar, ainsi qu’un travail plus récent paru 
en 1934, intitulé : Les phénomènes d'altération superficielle des 
roches silicatées alumineuses des pays tropicaux, sont des docu­
ments fondamentaux pour la poursuite des recherches sur les 
terrains superficiels des contrées intertropicales. Leur lecture- 
et leur assimilation sont une nécessité pour les agronomes- 
scientifiques qui abordent l ’étude des sols coloniaux, branche 
vitale pour l ’agriculture rationnelle au Congo.

*
* *

Les quelques paragraphes qui précèdent suffisent, pensons- 
nous, à montrer que la grande mémoire d’A. Lacroix mérite un 
hommage particulier des milieux coloniaux, tel le nôtre, qui 
placent les sciences naturelles à l ’avant-plan de leurs préoccu­
pations.

*
* *

Pour terminer cette très incomplète analyse de l ’œuvre de- 
Lacroix, il convient de signaler qu’en dehors de son énorme 
production scientifique, il a trouvé le temps de s’adonner à 
l ’histoire des sciences. Il a écrit un très grand nombre de notices 
biographiques de savants français et plus particulièrement de 
géologues et de minéralogistes du XV IIIe et du XIXe siècle. Ces 
notices, très fouillées et très vivantes, se lisent avec la plus 
grande facilité et le plus grand profit par tous les naturalistes, 
même par ceux-là qui n’ont pas fait des sciences de la Terre 
leur étude de prédilection. Dans un ouvrage en quatre volumes : 
Figures de Savants, ont été réunies la plupart de ces biogra­
phies. On y trouvera, notamment, les éloges des savants appar-
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tenant à la section de minéralogie de l ’Académie des Sciences, 
qui furent lus par Lacroix au titre de Secrétaire perpétuel.

Rien de plus périlleux que cet exercice littéraire qui a connu 
de sévères censeurs. L ’un d’eux, et non des moindres, disait :
« Le faux enthousiasme et le mépris de la vérité, premières 
conditions du programme de l ’éloge académique, donnent au 
style des formes particulières : la roideur, l ’emphase et une 
déplaisante onction ». Sans souscrire intégralement à cet aba­
tage, il faut cependant admettre que les panégyristes académi­
ques ont souvent péché par excès d’indulgence et fait un usage 
trop généralisé d’une rhétorique ampoulée; presque toujours le 
caractère, les actions et les œuvres du personnage sont présentés 
comme des modèles de perfection. Un tel manque de demi-teintes 
fait que l’éloge académique a souvent une résonance très mono­
tone, très fausse et, pour tout dire, quelque peu inhumaine.

Lacroix a su éviter ces écueils et a brossé des tableaux d’une 
vérité criante dans lesquels les plus hautes spéculations alternént 
avec les anecdotes savoureuses. Les Figures de Savants relèvent 
de la vulgarisation de grande allure : Lacroix a réalisé celte diffi­
cile alliance des vertus littéraires et des mérites scientifiques. Il 
n’a pas craint de faire les portraits ressemblants : il dit tout le 
bien qu’on peut penser de ces savants et tout ce que la postérité 
leur doit de reconnaissance, mais il met aussi en lumière leurs 
erreurs et leurs faiblesses. Car ces défaillances sont aussi 
instructives, pour la compréhension de l ’évolution des sciences, 
que l’exposé des idées et des théories les plus solides qui ont 
résisté à l’ épreuve du temps. Il n’a pas craint non plus de 
dépeindre le caractère du modèle, sans en camoufler les ombres 
et les aspérités. Après tout, les savants, nul ne l ’ignore, ne sont 
que des hommes et parmi eux on en compte qui furent atrabi­
laires, versatiles, mesquins, ou pire encore.

Rien de plus émouvant que de voir défiler sous la plume ° 
alerte et très documentée de Lacroix, de hautes figures dont les 
noms resteront gravés dans la mémoire des générations et des 
silhouettes de chercheurs, plus modestes ou moins bien servis 
par la chance, dont les œuvres sont déjà ensevelies dans un 
vaste magma de connaissances anonymes.

Lacroix a défini lui-même la méthode qu’il appliqua dans 
ses biographies et qui en firent des réussites aussi parfaites :
« Pour reconstituer l'histoire d'un savant, je  m e suis attaché 
à suivre la marche rigoureuse usitée pour l'histoire d'un 
minéral : fouiller le sujet sous tous ses aspects, ne laisser dans
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l'ombre aucun détail, -parût-il au -premier abord indifférent, 
puisque des causes m inim es entraînent parfois des conséquences 
im prévues; accumuler les données numériques précises, et 
n'accepter comme valables que celles pouvant être sévèrem ent 
contrôlées; situer le personnage dans le temps et dans l'espace; 
rechercher l'influence du m ilieu sur lui et aussi celle qu'il a 
exercée sur son entourage; coordonner les observations ainsi 
recueillies pour définir l'hom m e et son œuvre ».

En insistant sur l ’importance « de ne laisser dans l ’ombre 
aucun détail », Lacroix rejoint Pasteur, ce sommet de la pensée 
humaine, qui, parlant de la Science, disait : « Nul effort n'est 
perdu  ». L ’un et l ’autre, en affirmant cela, entendaient donner 
une virile leçon aux esprits subalternes et timorés, si nombreux 
à notre époque utilitaire, qui sont incapables de comprendre la 
valeur et la portée de la méthode scientifique et n’apprécient, 
dans tout travail, que le résultat matériel immédiat.

*
* *

Le maître Alfred Lacroix a quitté ce monde chargé d’ans et 
d’honneurs.

La modestie, qui le caractérisa cependant, s’affirma une 
ultime fois dans ses dernières volontés :

« Je veux être inhumé sans cérémonie d'aucune sorte. Cela ne 
veut pas dire que je  suis indifférent vis-à-vis de mes confrères, 
élèves et am is, mais je  n'attache que peu de prix  aux m anifesta­
tions extérieures. Je leur demande seulement de m e conserver 
une petite place dans leur souvenir, ce qui peut se faire sans 
quitter son travail et sa vie normale ».

Lacroix disparu, son nom vient s’inscrire au Panthéon des 
Sciences de la Terre, à côté de ceux des créateurs de la minéra­
logie et de la pétrographie, qui, en moins de deux siècles, 
assurèrent à ces sciences le splendide épanouissement qu’elles 
connaissent aujourd’hui : les Haüy, Daubrée, Dana, Rosenbusch, 
Michel -Lévy, Zirkel, Loewinson-Lessing, Iddings, Harker, 
Brögger, Sederholm, et tant d’autres...

Liste de noms prestigieux où toutes les nationalités s’alignent
en un coude à coude fraternel et à la suite desquels celui de
Lacroix vient ajouter un nouveau témoignage de la vitalité et
de la pérennité de la science française. . _

r  Avril 1948.
M a u r ic e  Sl u y s .
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LUCIEN VAN HOOF.
(15 avril 1890-6 décembre 1948.)

La fin de l ’année 1948 a été marquée pour l ’ institut Royal 
Colonial Belge par un deuil péniblement ressenti : le décès du 
Dr Lucien-Marie-Joseph-Jean Van Hoof, survenu à Anvers le 
6 décembre 1948.

Le Dr L. Van Hoof était né à Malines le 15 avril 1890.
A peine sorti de l ’Université de Louvain, où il travailla en 

qualité d’assistant, d’abord au Laboratoire du Chanoine Jans­
sen, puis à celui du Prof. Denys, dont il fut d’ailleurs le dernier 
assistant, il sentit déjà se confirmer chez lui sa vocation de 
chercheur scientifique.

Mais le grand remous de la première guerre mondiale l ’écarta 
d’abord de cet objet.

L ’armée belge au combat avait besoin de médecins. Aussi 
Van Hoof s’engage-t-il comme volontaire de la guerre 1914-1918.

L ’appel du Congo, qui lutte en Afrique contre l ’ennemi com­
mun, ne peut le laisser indifférent.

Van Hoof prend du service à la Colonie, où il arrive pour la 
première fois le 3 juin 1916 et où il participe aux campagnes 
de l ’Est-Africain allemand, comme adjoint au Dr Mottoulle, 
chef de l ’Hôpital volant de la Brigade Nord.

Après la prise de Tabora il est renvoyé au Congo belge, au 
Laboratoire de Bactériologie de Léopoldville.

Médecin de l 1'8 classe, il rentre en congé en Europe le 22 décem­
bre 1919.

A son 2e terme, il est successivement médecin de district dans 
la Province du Congo-Kasai (1er juillet 1922) et médecin de labo­
ratoire, le 1er janvier 1923.

Parti pour la 3e fois en septembre 1924, Van Hoof est désigné 
pour le Laboratoire de Stanleyville et plus tard pour celui de 
Léopoldville, qui fut ensuite le témoin de toute la vie scienti­
fique de notre collègue.

Dans l ’entretemps, le renom de ses travaux lui valut de faire 
partie de la Commission technique Internationale de la Maladie
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du Sommeil de la Section d’Hygiène de la Société des Nations. 
Cette Commission tint ses assises à Entebbe en 1926-1927.

Peu après son retour, Van Hoof est nommé au grade de 
Médecin-Directeur de Laboratoire.

Après un 4e terme comme Chef du Service médical du Katanga 
et Inspecteur des Laboratoires de la Colonie (1er juillet 1930), 
il est admis dans les cadres de réserve du Service de Santé de la 
Force publique, en qualité de médecin-major.

C’est au cours de ses 5e et 6e séjours que Van Hoof exerce 
conjointement les fonctions de Médecin-Directeur de Labora­
toire et de Médecin en Chef-Adjoint. Il est nommé Médecin en 
Chef le 1er janvier 1935 et Lieutenant-Colonel Médecin de 
réserve le 1er janvier 1936.

En sa qualité de Médecin en Chef, Van Hoof préside aux 
destinées du Service de l ’Hygiène de la Colonie, de 1937 à 1946.

La deuxième guerre mondiale le trouve à son poste. Il est 
rappelé sous les armes et pris en force le 19 novembre 1940 
comme Colonel-Médecin.

Le 1er avril 1943, il est promu au grade de Général-Major- 
Médecin. Van Hoof fit, en cette qualité, partie du Corps expé­
ditionnaire en Nigérie, au Moyen-Orient et au Kenya.

Il fit montre de qualités exceptionnelles d’organisateur.
Une des réalisations les plus heureuses de sa carrière fut la 

création de 1’« Institut Princesse Astrid » de Léopoldville.
Il ne cesse en outre de seconder fructueusement les efforts de 

divers organismes dont l ’activité se manifeste dans le domaine 
médical (Foréami, Fomulac, Croix-Rouge du Congo, Cemubac, 
Fondation Reine Astrid pour la protection de la mère et de 
l ’enfant indigènes).

Mais ayant fait ses premières armes sous la direction éclairée 
de J. Rodhain, il reste toujours attaché passionnément à la 
recherche scientifique. Son domaine de prédilection était la 
bactériologie et la parasitologie, qu’il explore avec un égal bon­
heur : trypanosomiase, malaria, fièvre jaune, dysenterie et bien 
d’autres. La longue liste des travaux qu’il entreprit toujours 
avec succès, et dont les titres se trouvent en annexe, démontre 
son étonnante capacité de travail. Il était connu universellement 
comme un observateur attentif et précis et un expérimentateur 
méticuleux.

C’est incontestablement la grande endémie africaine causée 
par le Trypanosoma gambiense qui passionna ce chercheur 
obstiné. La chimiothérapie curative, la chimiothérapie préven­
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tive à la Germanine et à la Pentamidine, la transmission cycli­
que du caractère d’arsenico-résistance à travers la Glossine, la 
biologie des Glossines et leur élevage en masse au laboratoire 
occupèrent ses veillées et les moindres loisirs que ses absor­
bantes fonctions de Médecin en Chef de la Colonie lui permet­
taient de consacrer, autant à la recherche scientifique qu’à la 
solution d’un problème d’une importance vitale pour la race 
noire.

Il trouva dans ces travaux spécialisés une aide précieuse chez 
ses collaborateurs, M. Henrard et M119 Peel.

Rentré définitivement en Belgique avec le grade honorifique 
de son emploi, Van Hoof, loin de se désintéresser des questions 
coloniales, se consacre au contraire à l ’étude du plan de réorga­
nisation médicale de la Colonie, en collaboration avec le 
Dr Duren.

Au Congo, Van Hoof acquit non seulement une grande autorité 
scientifique, mais aussi une remarquable compétence admi­
nistrative qui lui valut une réputation méritée. Ses avis et ses 
conseils faisaient autorité. A l ’étranger, sa solide renommée 
scientifique faisait honneur à la Belgique.

Dès son retour au pays, il fut désigné, pour sa compétence et 
par ses remarquables aptitudes, pour occuper la chaire de 
Protozoologie et de Parasitologie de 1’« Institut de Médecine 
tropicale » d’Anvers (octobre 1946).

D’autres institutions philanthropiques et scientifiques, parmi 
lesquelles notre Institut, s’empressèrent de le compter parmi 
leurs membres les plus zélés et les plus dévoués.

Membre associé de 1’« Institut Royal Colonial Belge » depuis 
le 8 octobre 1945, Van Hoof était également membre de la 
«  Royal Society of Tropical Medicine and Hygiene » de Londres.

Membre effectif de la « Société Belge de Médecine Tropicale », 
Membre du Conseil supérieur d’Hygiène coloniale, Membre du 
Conseil d’Administration du « Fonds Reine Elisabeth pour 
l ’Assistance Médicale aux Indigènes » (Foréami), Membre de 
la « Fondation Médicale de l ’Université de Louvain au Congo » 
(Fomulac), Membre de la « Société de Pathologie Exotique », 
de Paris.

Au IVe Congrès International de Médecine Tropicale et de la 
Malaria, à Washington, en mai 1948, il est nommé Secrétaire 
du Comité Intérimaire chargé d’organiser le Ve Congrès Inter­
national de Médecine Tropicale.



Récemment, la « Société Belge de Médecine Tropicale » l ’avait 
appelé à la Présidence (exercice 1947-1948), rendant ainsi hom­
mage à son autorité et à sa science.

Mais le dur labeur qu’il s’ imposa sans pitié pour lui-mème 
durant les années de la guerre 1939-1945 au Congo belge, la part 
qu’il prit sans compter, parfois même en surestimant ses forces 
physiques, au magnifique effort de guerre de notre Colonie,, 
avaient déjà ruiné partiellement sa santé.

Dès son retour dans la mère patrie, une nouvelle tâche absor­
bante à 1’« Institut de Médecine Tropicale » l ’empêcha de pren­
dre un repos qui lui était pourtant indispensable.

C’en était trop ! La nature implacable reprit ses droits. Ce ne 
fut cependant qu'à la dernière extrémité que, terrassé par un 
mal impitoyable, il céda aux instances de ses amis et s’en remit 
aux soins dévoués des siens, qui ne purent qu’assister impuis­
sants à sa fin.

Notre regretté et éminent collègue était d’un caractère doux 
et délicat et doué d’un esprit enjoué et alerte. Il fut un homme 
de devoir et de sagesse tout à la fois, ignorant le mal et plus 
occupé du bonheur des autres que de son propre avantage.

Il ne chercha pas les honneurs; ils vinrent à lui sans brigue et 
tout naturellement, devant les qualités foncières de cette nature 
d’élite. Il les reçut sans vanité.

Il est mort en plein travail, en pleine maturité d’esprit. Sa fin 
fut un exemple de courage et de résignation.

Notre Institut conservera de Van Hoof le souvenir fidèle d’un 
grand serviteur de la Colonie et de la Belgique.

Dr A. Duren.
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J.-M . Jadot. — L ’entrée de nos pupilles négro-africains 
dans ia littérature de langue française.

Il y  a  b e a u  t e m p s  d é j à  q u e  s a v a n t s  et e s t h è t e s  s’a c c o r d e n t  

à  r e c o n n a î t r e  a u  N é g r o - A f r i c a i n  le b e s o i n  d e  v i v r e  e n  

b e a u t é  et F a r t  d ’y  satisfaire, et cela, n o n  s e u l e m e n t  p a r  

l’utili s a t i o n  d e s  l i g n e s  et d e s  v o l u m e s ,  a v e c  o u  s a n s  c o u ­

l eur, o u  p a r  celle d e s  s o n s ,  d e s  t i m b r e s  et d e s  r y t h m e s  

s o u l i g n é s  p a r  le g e s t e  et le p a s  d a n s  la d a n s e ,  m a i s  e n c o r e  

p a r  le v e r b e  et p a r  ses artifices d ’o r d r e  m n é m o t e c h n i q u e  

o u  d ’o r d r e  i n c a n t a t o i r e .  L e s  e t h n o g r a p h e s  et les l i n g u i s t e s ,  

à  q u i  n o u s  d e v o n s  la f i x a t i o n  é c rite d e s  œ u v r e s  d u  p a s s é  

:sans a l p h a b e t  d e s  c l a n s ,  e n  o n t  s o u v e n t  e u x - m ê m e s  s o u ­

l i g n é  le m é r i t e .  L ’o u v r a g e  d u  R .  P .  H u r e l  s u r  La Poésie 
chez les P r im it i fs  (*) est, à p e u  d e  c h o s e  p r è s ,  c o n t e m p o ­

r a i n  d e  Y Antholog ie  nègre d e  B i a i s e  C e n d r a r s  (2), q u i  n ’a 

fait a u c u n e  p l a c e  a u x  t e x t e s  p r o v e n a n t  d e  n o t r e  C o l o n i e .  

Il f u t  s u i v i  d e  p r è s  p a r  La Fable du Kabundji d ’H e r m a n  

d e  L a n g h e  (3) et les Contes d’Afr ique d ’O l i v i e r  d e  B o u -  

v e i g n e s  (4), m i s e s  e n  v a l e u r  f r a n ç a i s e s  d e  la m a t i è r e  b a n ­

t o u e  e m p r u n t é e  a u  t r é s o r  d e s  g r i o t s  et d e s  s a g e s  et m o d è l e s  

à  s u i v r e  p o u r  n o s  p r e m i e r s  p u p i l l e s  atteints d u  m a l  

d ’écrire. M a i s ,  c e  q u e  les É t u d e s ,  les A n t h o l o g i e s  et les 

A d a p t a t i o n s  a v a i e n t  p u  e x p l o i t e r  p r o v e n a i t  u n i q u e m e n t  

d ’u n  f o n d s  d e  lettres n o n  écrites et s a n s  a u t e u r s  c o n n u s .

t1) R. P. Eugène H u re l,  des Missionnaires d’Afrique, La Poésie chez 
les Prim itifs. Bruxelles, Goemaere, 1923.

(2) B la ise  Cendrars, Anthologie nègre, première édition, Paris, La 
■Sirène, 1921.

(3) Herman de Langhe, La Fable du Kabundji, Bruxelles, Éditions 
■gauloises, 1925.

(4) O l iv ie r  de Bouveignes, Contes d'Afrique, illustrés par Kerels, 
Bruxelles, La Renaissance du Livre, 1927.
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Il était c e p e n d a n t  à  e s c o m p t e r ,  d è s  lors, q u e  le j o u r  o ù  

ils s a u r a i e n t  lire et é c r i r e  c o m m e  n o u s ,  q u e l q u e s - u n s  d e  

n o s  N o i r s ,  s é d u i t s  p a r  n o t r e  e x e m p l e ,  v o u d r a i e n t  « n o t a -  

rier » les d o n n é e s  d e  l e u r  m é m o i r e  s u r  la s a g e s s e  d e s  c l a n s ,  

et, q u a n d  ils se c r o i r a i e n t  à  m ê m e  d e  le f aire s a n s  t r o p  d e  

m a l a d r e s s e ,  a d o p t e r a i e n t  n o s  l a n g u e s  p o u r  se  m e t t r e  à la 

t r a c e  d e  c e u x  d e  n o s  é c r i v a i n s  q u i  l e u r  s e r a i e n t  c o n n u s .  

C h a q u e  fois, e n  effet, q u e  le N é g r o - A f r i c a i n  f u t  n a n t i  à 

la fois d ’u n  s y s t è m e  d ’é c r i t u r e  et d ’u n e  l a n g u e  r e l e v a n t  

d ’u n e  c u l t u r e  s u p é r i e u r e  o u ,  d u  m o i n s ,  d o m i n a n t e ,  sa  

v e r t u  d ’art i n n é e  s’est a u s s i t ô t  saisie d e  c e s  n o u v e a u x  

o u t i l s  c o m m e  m o d e s  d ’e x p r e s s i o n .  A  l’à g e  d ’or, d é j à ,  d e &  

E m p i r e s  s o u d a n a i s ,  d e s  é c r i v a i n s  d e  c o u l e u r ,  c o m m e  le 

c h r o n i q u e u r  M a h m o u d  K â t i ,  m o r t  e n  1 5 9 3 ,  et le p o è t e  

M o h a m m e d  A l i o u  T h i a m ,  fai s a i e n t  h o n n e u r  à  la littéra­

t u r e  a r a b e  (5). A u x  É t a t s - U n i s ,  c ’est l o n g t e m p s  a v a n t  

l’a b o l i t i o n  d e  l’e s c l a v a g e  q u e  p a r u r e n t  les o e u v r e s  d ’u n e  

t r e n t a i n e  d e  N o i r s ,  p a r m i  l e s q u e l l e s  l’hi s t o i r e  littéraire a  

é l u  la d o u c e  P h i l l i s  W h a e t l e y  et P a u l - L a u r e n c e  D u n b a r ,  

q u i  f u r e n t  c o m p a r é s  p a r  u n  c r i t i q u e  s a g a c e ,  la p r e m i è r e  

a u x  é l é g i a q u e s  a n g l a i s  d e  l’é p o q u e  d e  J o h n s o n ,  le s e c o n d  

à R o b e r t  B u r n s .  Et, a c t u e l l e m e n t ,  les é c r i v a i n s  d e  c o u l e u r  

t r o u v e n t  t o u j o u r s  a i s é m e n t  u n  p u b l i c  d e  l e c t e u r s  p o u r  q u i  

la co lour bar n ’ex i s t e  p a s  e n  art et p o u r  q u i  c e  n ’est plus- 

l e u r  i n g é n u i t é  o u  l e u r  é t r a n g e t é ,  m a i s  l e u r  s e n s  d e  l’h u ­

m a i n  q u i  r e c o m m a n d e  C l a u d e  M a c  K a y ,  L a n g s t o n  H u g h e s ,  

W e l d o n  . l o l i n s o n  o u  R i c h a r d  W r i g h t .  D e s  A n t i l l e s  f r a n ­

çaises, les N é g r o - A f r i c a i n s ,  si n o u s  l a i s s o n s  d e  c ô t é  l e &  

D u m a s  d e  s a n g  m ê l é ,  n e  s o n t  e n t r é s  d a n s  n o s  lettres 

q u ’a v e c  A n d r é  M a r a n ,  q u e  c o u r o n n è r e n t  les C o n c o u r t  

p o u r  s o n  Batouala (c), et p a r  ses j e u n e s  é m u l e s  : les 

D a m a s ,  les G r a t i a n t ,  les T a r d o n ,  les C é s a i r e .  M a i s  o n  p e u t

(5) Cf. A. André, Lettres de lA frique noire, in L'Age nouveau, n° 25_ 
(« ) Kené Maran, Batouala, véritable roman nègre, prix Goncourt 1921. 

Paris, Albin Michel, 1921.
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s u p p o s e r ,  c o m m e  la n o t o r i é t é ,  d a n s  les lettres f r a n ç a i s e s ,  

n e  v a  q u ’à  c e u x  q u i  v i e n n e n t  la q u é r i r  à  P a r i s  et s’y  f o n t  

éditer, q u e  c ’est à  la d i s t a n c e  q u i  s é p a r e  l e u r s  îles d u  

c œ u r  d e  l’I l e - d e - F r a n c e ,  q u ’est d û  le g r a n d  r e t a r d  q u ’ils 

o n t  m i s  à  se p x o d u i r e  a u x  t o u r n o i s  d e  l’esprit. D e s  r a i s o n s  

a n a l o g u e s ,  à  q u o i  n o u s  a j o u t e r o n s  q u e  l’A f r i q u e  f r a n ç a i s e  

n o i r e  et m ê m e  M a d a g a s c a r ,  b i e n  q u e  p l u s  é t e n d u e s ,  s o n t  

c e p e n d a n t  m o i n s  r i c h e s  e n  N o i r s  é v o l u é s  et c a p a b l e s  

d ’écrire, q u e  les t e r r e s  antillaises, o n t  s a n s  d o u t e  r e t a r d é  

d e  m ê m e  l’É p i p h a n i e  d e s  é c r i v a i n s  d e  c o u l e u r  é l e v é s  à  

D a k a r  o u  à T a n a n a r i v e ,  p a r m i  l e s q u e l s  j e  n o t e ,  o u t r e  P a u l  

H a z o u m é ,  q u i  o b t i n t  le p r i x  d e  l i t térature c o l o n i a l e  e n

1 9 3 8 ,  L é o p o l d  S é d a r  S e n g h o r ,  D i m  D e l o b s o n ,  M a x i m i l i e n  

Q u e n u m ,  O u s m a n e  S i c é  et B i r a g o  D i o p ,  p o u r  l’A . O . F . ,  

et, p o u r  M a d a g a s c a r  : R a b e a r i v e l o ,  R a b e m a n a n j a r a  et 

F l a v i e n  R a n a i v o  (7).

I.

A u  C o n g o  b e l g e ,  i n d é p e n d a m m e n t  d e  la r é c e n c e  d e  

n o t r e  o c c u p a t i o n  civilisatrice, t e l l e m e n t  p o s t é r i e u r e  a u x  

é t a b l i s s e m e n t s  d e s  F r a n ç a i s  à S a i n t - L o u i s - d u - S é n é g a l  o u  

à  F o r t - D a u p h i n  et m ê m e  à  c e r t a i n s  d e  l e u r s  é t a b l i s s e m e n t s  

a f r i c a i n s  d u  X I X e siècle, l’e n t r é e  d e  n o s  i n s p i r é s  d e  c o u ­

l e u r  d a n s  la litté r a t u r e  d e  l a n g u e  f r a n ç a i s e  allait être 

n é c e s s a i r e m e n t  r e t a r d é e  p a r  le fait q u e  n o u s  e s t i m e r i o n s ,  

à  b o n  droit, o n  l’a v o u e  e n  F r a n c e  m ê m e ,  a u j o u r d ’h u i  (8), 

p l u s  s a g e  d e  c o n d u i r e  et i n s t r u i r e  les m a s s e s  i n d i g è n e s  

d a n s  l e u r s  p r o p r e s  l a n g a g e s  q u e  d e  l e u r  i m p o s e r  u n e  

l a n g u e  e u r o p é e n n e  et d e  f o r m e r  u n e  élite d ’a r t i s a n s

(7) Cf. A. André, op. cit., et Leopold  Sédar-Senghor, Anthologie de la 
Nouvelle Poésie nègre et malgache de langue française, précédée 
d'Orphée Noir, par Jean-Paul S a r tre , Paris, Presses universitaires de 
France, 1948, passim.

(8) Sur ce bon droit, voir l ’avis d’un Noir dahoméen dans P a u l h a , 

Les coloniaux doivent-ils connaître les langues africaines ? in Présence 
africaine, l r« année, pp. 328 et suiv.
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e x e r c é s ,  d ’i n s t i t u t e u r s  p r i m a i r e s  et d ’i n f i r m i e r s  p r u d e n t s ,  

a v a n t  d e  n o u s  a t t a c h e r  à  faire sortir d u  r a n g  p e t i t s - m a î t r e s  

et b e a u x - p a r l e u r s ,  a v o c a t s  o u  g e n s - d e - l e t t r e s ,  g r a i n e  

d ’a g i t a t e u r s  et d e  p a r l e m e n t a i r e s  (9). C e p e n d a n t ,  d a n s  le 

m o n d e  d e s  N o i r s  a t t a c h é s  d e  p l u s  p r è s  à la p e r s o n n e  d e s  

B l a n c s ,  et m a l g r é  l’e x i s t e n c e ,  e n  t e r r e  c o n g o l a i s e ,  d e  

q u a t r e  o u  c i n q  l a n g u e s  m i x t e s ,  d ites v é h i c u l a i r e s ,  celle d e  

n o s  l a n g u e s  n a t i o n a l e s  q u i  était à  la fois la p l u s  c o m m u n é ­

m e n t  p a r l é e  et la p l u s  p r e s t i g i e u s e  p a r  l’u s a g e  q u ’o n  e n  

fait s u r  la r i v e  g a u c h e  d u  F l e u v e ,  se  r é p a n d i t  a s s e z  r a p i ­

d e m e n t  e n  f o r m e  t a n t ô t  p l u s  et t a n t ô t  m o i n s  c o r r e c t e .  

D ’a u t r e  p a r t  et très v ite a p r è s  q u e  n o t r e  P a i x  e û t  été 

a s s u r é e  a u x  t e r r e s  o ù  r é g n a i e n t  la traite d e s  e s c l a v e s  et 

les g u e r r e s  i n t e s t i n e s  a v a n t  n o t r e  a r r i v é e ,  les É g l i s e s  

m i s s i o n n a i r e s ,  s o n g e a n t  à  se p l a n t e r  et, d è s  lors, à  c r é e r  

l e u r s  c l e r g é s  d e  c o u l e u r ,  a d j o i g n i r e n t  a u x  é c o l e s  p r i ­

m a i r e s ,  t e c h n i q u e s ,  s p é c i a l e s  q u ’elles d i r i g e a i e n t  d é j à  

p o u r  c o m p t e  d e  l’État, d e s  c l a s s e s  d ’h u m a n i t é s  et d e  p h i ­

l o s o p h i e ,  d e  t h é o l o g i e  m ê m e ,  e ffort q u ’i m i t e r a i t ,  m a i s  e n  

d ’a u t r e s  d o m a i n e s ,  la C a d u l a c ,  la F o m u l a c ,  et d ’a u t r e s  

instituts d e  l’e s p è c e .  E t  v o i c i  q u e  s o i x a n t e  a n s  à p e i n e  

o n t  p a s s é  d e p u i s  q u e  f u t  a f f i r m é ,  à  la R i v e  d e  V i v i ,  l’É t a t  

I n d é p e n d a n t  et q u e  n o u s  n o u s  t r o u v o n s ,  d a n s  les c e n t r e s  

c o n g o l a i s ,  d e v e n u s  t e n t a c u l a i r e s ,  e n  p r é s e n c e  d e  N o i r s  e n  

v o i e  d ’é v o l u t i o n  q u i  t a q u i n e n t  la M u s e ,  p a r f o i s  a i m a b l e ­

m e n t ,  le f o n t  o u v e r t e m e n t ,  t r o u v e n t  d e s  é d i t e u r s  et 

o b t i e n n e n t  d e  j u r y s  c o m p o s é s  d ’é c r i v a i n s ,  p r i x  et e n c o u ­

r a g e m e n t s . . .

E t  j e  n e  t i e n s  p a s  c o m p t e ,  e n  p a r l a n t  d e  s o i x a n t e  a n s ,  

d ’u n e  s o r t e  d e  c o n f e s s i o n  o u ,  m i e u x ,  d e  p r o f e s s i o n  d ’o r d r e  

p h i l o s o p h i q u e  écrite e n  1 9 1 0  p a r  le p r e m i e r  p r ê t r e  c o n g o ­

lais, M .  l’a b b é  S t é p h a n e  K a o z e ,  a l o r s  s é m i n a r i s t e ,  à  la 

d e m a n d e  d e  m o n  a n c i e n  c o l l è g u e  et c o n f r è r e  ès lettres,

(9) Cf. à ce sujet, E. Mounier, Lettre à un ami africain, in : Présence 
africaine, l re année, pp. 37 et suiv.
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M .  A n d r é  H o o r n a e r t ,  et p u b l i é e  p a r  la Revue Congolaise, 

s o u s  c o u v e r t u r e  k a k i ,  q u e  p a t r o n n a i t  le M i n i s t r e  R e n k i n .  

C e t t e  é t u d e  n ’a v a i t  p a s  o b é i  à  u n  b e s o i n  d ’é c r i r e  r é e l l e m e n t  

s p o n t a n é  et n ’a t t e n d a i t  d e  la M u s e  a u c u n e  r é c o m p e n s e ,  

.le n e  m ’a r r ê t e  p a s  n o n  p l u s ,  q u e l  q u ’e n  soit l’in t é r ê t  

i n t r i n s è q u e ,  à  c e t  Éléphant qui marche sur des œufs, d o n t  

ses p a r r a i n s ,  G . - D .  P é r i e r  et G .  D u l o n g e ,  n o u s  a s s u r e n t  

q u ’il est d û  à  la p l u m e  n o n  a i d é e  d e  l’i n d i g è n e  l u b a  

B a d i b a n g a  et q u i  o b t i n t  d e  l’A c a d é m i e  f r a n ç a i s e ,  s u r  

p r o p o s i t i o n  d e  s o n  s e c r é t a i r e  p e r p é t u e l  d ’alors, G e o r g e s  

G o y a u ,  u n e  m é d a i l l e  d e  v e r m e i l  c o m m e  p r e m i e r  t e x t e  

écrit p a s  u n  N o i r  c o n g o l a i s  e n  d o u x  p a r l e r  d e  F r a n c e  (10). 

T r o p  l u x u e u s e m e n t  é d i t é  p o u r  ê tre à  la p o r t é e  d ’a m a t e u r s  

s a n s  p é c u n e ,  il n e  p a r v i n t  j a m a i s  a u x  é m u l e s  p o s s i b l e s  d e  

s o n  h e u r e u x  a u t e u r ,  et celui-ci, l u i - m ê m e ,  n e  r é c i d i v a  

p o i n t .  N ’e u t  p a s  p l u s  d ’i n f l u e n c e  s u r  le d é v e l o p p e m e n t  d e  

n o s  N é g r o - A f r i c a i n s  la p u b l i c a t i o n  q u a s i  c o n f i d e n t i e l l e ,  

e n  1 9 3 5 ,  d e s  Poèmes et Chansons d e  N e l e  M a r i a n  (“).

( lu) Badibanga, L ’Êléphant qui marche sur des œufs, préface de
G.-D. Périer et G. Dulonge, illustrations de Djilatendo, Bruxelles, 
L ’Églantine, 1931.

(X1) N e le  M arian, Poèmes et Chansons, Bruxelles, Édition de l ’Expan- 
sion Coloniale, 1935.

Voici, à titre indicatif, une strophe de Kalinga, berceuse de notre 
poétesse qui fut mise en musique par E. Delhaes :

J’avais une hutte de paille 
Qui m ’abritait depuis longtemps,
Mais on en fit, après ripaille, 

un feu géant.
Et pendant la saison dernière 
Le large Fleuve a débordé :
Notre récolte tout entière,

Tout fut noyé.
Dormez, Dormez,

Tout le village est assoupi.
Dormez, Dormez !

Seule au loin Mourou la Panthère 
Jette sa plainte dans la nuit.

iNele M arian a encore pub lié, en 1944, une Légende du vieux bon. Dieu, 
é trangère  à toute in sp ira tion  bantoue.
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C ’est a u  c o u r s  d e s  a n n é e s  q u i  p r é c è d e n t  d e  p e u  la d e r ­

n i è r e  g u e r r e  m o n d i a l e  et n o n  s a n s  q u ’e û t  j o u é ,  f û t - c e  

i n d i r e c t e m e n t ,  p a r  l’i n t e r m é d i a i r e  d e s  A m i s  d e  l’A r t  

i n d i g è n e  a u  C o n g o ,  l’i n f l u e n c e  d e  la C o m m i s s i o n  p o u r  la 

P r o t e c t i o n  d e s  A r t s  et M é t i e r s  i n d i g è n e s  c r é é e  p a r  l’a r r ê t é  

r o y a l  d u  2 3  j a n v i e r  1 9 3 5 ,  q u e  l’o n  vit s’e s q u i s s e r  le m o u ­

v e m e n t  littéraire q u i  s’a f f i r m e  a u j o u r d ’h u i  u n  p e u  t a p a ­

g e u s e m e n t  a u  g o û t  d e  q u e l q u e s - u n s .  D è s  1 9 3 7 ,  e n  effet, 

le C o m i t é  p r o v i n c i a l  d e s  A m i s  d e  l’A r t  i n d i g è n e  à  L é o p o l d -  

ville o r g a n i s a i t  u n  c o n c o u r s  d e  l i ttérature o r a l e  e n t r e  

lettrés d e  c o u l e u r ,  et c e  c o n c o u r s  r e n c o n t r a i t  la f a v e u r  

d e s  m i l i e u x  i n d i g è n e s .  V i n g t  t r a v a u x  é t a i e n t  a d r e s s é s  a u  

j u r y  c h a r g é  d e  p a r t a g e r  c i n q  c e n t s  f r a n c s  d e  r é c o m p e n s e  

e n t r e  les c o n c u r r e n t s  e s t i m é s  les m e i l l e u r s  et p a r m i  les­

q u e l s  se d i s t i n g u a  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  M .  É m i l e  D i s e n -  

g e m o k a ,  i n s t i t u t e u r  d a n s  la r é g i o n  d e s  C a t a r a c t e s ,  a u t e u r  

d ’u n e  é t u d e  e n  f r a n ç a i s  et e n  k i k o n g o  s u r  les Fables, 
Chansons, Proverbes et Légendes d e  c ette r é g i o n - l à  (12). 

D i s e n g e m o k a ,  q u e  n o u s  r e t r o u v e r o n s  p a r m i  les p r i n c i ­

p a u x  c o l l a b o r a t e u r s  d e  la Voix du Congolais, o b t i e n d r a i t  

e n c o r e  e n  1 9 4 5 ,  d e  l'institut I n t e r n a t i o n a l  d e s  L a n g u e s  

et C i v i l i s a t i o n s  a f r i c a i n e s  d e  L o n d r e s ,  u n  p r i x  d e  

d e u x  g u i n é e s  p o u r  u n  Klisto yovo Kanda e n  k i k o n g o .  Il 

p r é s e n t e r a  u n  Boula Matari au Congo, e n  f r a n ç a i s ,  a u  

C o n c o u r s  o r g a n i s é  a u  H e y s e l  e n  juillet 1 9 4 8  (13).

E n c o u r a g é s  p a r  les r é s u l t a t s  d e  l e u r  p r e m i e r  e f fort d a n s  

le d o m a i n e  e n v i s a g é ,  les A m i s  d e  l’A r t  i n d i g è n e  d e  L é o -  

p o l d v i l l e  i n s t i t u è r e n t  u n  s e c o n d  c o n c o u r s  e n  1 9 3 8 - 1 9 3 9  

et p r i m è r e n t  c e t t e  fois les Aventures de Ngoy, héros 
légendaire des Bangala, écrites e n  f r a n ç a i s  p a r  R o g e r  

B o l a m b a ,  et l’o u v r a g e  p r i m é  f u t  p u b l i é ,  e n  1 9 4 0 ,  d a n s

(12) Cf. Les Arts et Métiers indigènes dans la Province de Lêopoldville, 
fasc. ii° 2, août 1937, p. 8, note.

(13) Cf. Brousse, organe trimestriel des Amis de l ’Art! indigène du 
Congo belge, Lêopoldville, 1946, n° 1-2, p. 4, col. 1.
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Brousse, l’o r g a n e  t r i m e s t r i e l  d u  g r o u p e m e n t ,  o r g a n e  q u i  

■cessa d e  p a r a î t r e  e n  1 9 4 1  et n e  d e v a i t  r e p a r a î t r e  q u ’e n  

1 9 4 5  (14).

A c c o r d a n t  à  l’eff o r t  d e s  A m i s  d e  l’A r t  i n d i g è n e  u n  effort 

c o n v e r g e a n t ,  les m i s s i o n n a i r e s  s’é t a i e n t  a t t a c h é s  à  e n c o u ­

r a g e r  p a r m i  l e u r s  o u a i l l e s  le r e s p e c t  d e  l e u r  l i t térature 

•orale et le s o u c i  d ’a r r i v e r  à  la t r a n s c r i r e  p o u r  y  t r o u v e r ,  

p l u s  t a r d ,  les m e i l l e u r e s  f o n d a t i o n s  d ’u n  art o r i g i n a l  et 

p a r f a i t  e n  la f o r m e  (15). S i n g u l i è r e m e n t ,  les m i s s i o n n a i r e s  

c a t h o l i q u e s  d u  V i c a r i a t  a p o s t o l i q u e  d e  C o q u i l h a t v i l l e .  D è s

1 9 3 9 ,  trois d e  l e u r s  é l è v e s  p a r t i c i p a i e n t  a u  C o n c o u r s  d e  

L i t t é r a t u r e  i n d i g è n e  o r g a n i s é  p a r  l’ins t i t u t  I n t e r n a t i o n a l  

•des L a n g u e s  et C i v i l i s a t i o n s  a f r i c a i n e s  et y  v o y a i e n t  p r i ­

m e r ,  I s o k a ,  u n e  a u t o b i o g r a p h i e  r o m a n c é e ,  B a m a l a ,  u n e  

e s q u i s s e  d ’é p o p é e  d o n t  était le h é r o s  l’é p o n y m e  M o n g o ,  

et P .  X g o i ,  s e c r é t a i r e  d e  r é d a c t i o n  d u  p é r i o d i q u e  i n d i g è n e  

d e  la M i s s i o n ,  u n e  é t u d e  s o c i o l o g i q u e  i n t i t u l é e  : Iso la 
Bendele (les B l a n c s  et n o u s ) .  E n  1 9 4 5 ,  la r e v u e  b i m e n ­

s u e l l e  à  l a q u e l l e  j e  v i e n s  d e  faire a l l u s i o n  o r g a n i s a i t  u n  

c o n c o u r s  d e  m o r c e a u x  r y t h m i q u e s  p o p u l a i r e s ,  d e s t i n é s  à  

f o r m e r  u n  M a n u e l  c l a s s i q u e ,  et la M i s s i o n  se p r é p a r a i t  à  

•créer u n  t h é â t r e  d e  p i è c e s  e m p r u n t é e s  a u x  l é g e n d e s  et 

c o n t e s  d e s  p e u p l a d e s  q u ’elle é v a n g é l i s e  (16).

L e s  p r o m o t e u r s  e u r o p é e n s  d e  c o n c o u r s  littéraires 

o u v e r t s  a u x  i n d i g è n e s  a l l a i e n t  a v o i r  b i e n t ô t  u n  c o n c u r ­

r e n t  i n a t t e n d u .  E n  1 9 4 6 ,  le M w a m i  M u t a r a  III, C h a r l e s  

R u d a h i g w a  d u  R u a n d a ,  « v o u l a n t  s t i m u l e r  l’activité 

i n t e l l e c t u e l l e  d e s  é v o l u é s  et l e u r  faire p r e n d r e  c o n s c i e n c e  

d e s  r i c h e s s e s  d u  P a s s é  », o u v r a i t  u n  c o n c o u r s  littéraire, 

d o t é  d e  q u i n z e  m i l l e  f r a n c s  d e  p r i x ,  a u x  a u t e u r s ,  o r i g i ­

(14) Cf. Brousse, 1940, n° 3, pp. 20 et suiv.
(15) Cf. R.P. H u ls ta e r t , membre associé de l ’institut Royal Colonial 

iBelge, Note sur l ’enseignement des Arts et Métiers indigènes dans les 
-écoles du Vicariat Apostolique de Coquilhatville, in : Brousse, 1948, 
sn° 1-2, pp. 11 et suiv.

(ie) I dem, op. cit. [Ibidem).
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n a i r e s  d e  l’A f r i q u e  é q u a t o r i a l e  b e l g e ,  d e  t r a v a u x  s u r  les 

t r a d i t i o n s ,  c o u t u m e s  et e x p r e s s i o n s  c u l t u r e l l e s  a n c e s t r a l e s  

d u  m i l i e u  d ’o ù  ils s o r t e n t  (17). V i n g t - s i x  c o n c u r r e n t s  se 

p r é s e n t è r e n t ,  d o n t  la Voix du Congolais p u b l i a  les p s e u ­

d o n y m e s  e n  r e g a r d ,  c h a c u n ,  d u  titre d e  l’o u v r a g e  p r é ­

s e n t é  (18). L e s  t r a v a u x  d u  j u r y  c o m p o s i t e  d é s i g n é  p a r  le 

P r i n c e  et q u i  s i é g e a i t  p a r t i e  à  L é o p o l d v i l l e  et p a r t i e  à  

C o s t e r m a n s v i l l e  et à  la K a b g a y e ,  v i e n n e n t  s e u l e m e n t  d e  

se  c l ô t u r e r ,  c o u r o n n a n t  u n e  œ u v r e  c o l l e c t i v e  d e s  é l è v e s  

d e  q u a t r i è m e  m o y e n n e  d e  B u t a  s u r  la l i t térature o r a l e  

d e s  B a b w a  et d e s  Z a n d e ;  A n t o i n e  J. O m a r i ,  c o l l a b o r a t e u r  

a s s i d u  d e  la Voix du Congolais, à  L é o p o l d v i l l e ,  p o u r  u n  

c h o i x  d e  p r o v e r b e s  b a k u s u ;  V é n u s t e  R w a b a g a b o ,  d e  

K i g a l i ,  p o u r  u n e  é t u d e  s u r  la v i e  d e  f a m i l l e  a u  R u a n d a ;  

B a p h a ë l  K a w e n d e ,  d e  K i n d u ,  p o u r  u n  essai s u r  l’o r i g i n e  

d e s  L u k o n g o  et la r é v o l u t i o n  d e s  A l u b a ;  J o s e p h  M u n y a -  

zesa, e n f i n ,  s u j e t  d u  r o i - m é c è n e ,  p o u r  s o n  tr a v a i l  s u r  les 

p r a t i q u e s  s u p e r s t i t i e u s e s  a u  R u a n d a  (19).

V e r s  le m ê m e  t e m p s ,  e n  p r o v i n c e  d u  K a s a i ,  le g o u v e r ­

n e u r  H o f k e n s  p a t r o n n a i t  é g a l e m e n t  et p a r  d e u x  fois, a u  

m o i n s ,  d e s  c o n c o u r s  littéraires d o n t  l’u n ,  e n  1 9 4 7 ,  atti­

rait l’a t t e n t i o n  s u r  Ë t i e n n e  G a n d u ,  p o u r  u n  petit essai 

s u r  les m é f a i t s  d e  l’alc o o l ,  q u i  f u t  p u b l i é  d a n s  la Voix du 
Congolais Ç°), et s u r  A l p h o n s e  K a b a s e l e ,  p o u r  u n e  é t u d e  

s u r  le p a l m i e r  élaeis, q u i  r e ç u t  la m ê m e  p u b l i c i t é  (21).

C e t t e  a n n é e  m ê m e ,  à  p e i n e  p r o c l a m é e  la d é c i s i o n  d u  

j u r y  q u i  m ’a  a m e n é  à  v o u s  p r é s e n t e r  c ette é t u d e ,  la Voix 
du Congolais instituait e l l e - m ê m e  u n  c o n c o u r s  littéraire

(17) Cf. Revue Coloniale belge, Bruxelles, n° 17 (15 juin 1946), p. 12,. 
col. 2. Cf. également, Voix du Congolais, Léopoldville, 1948 (numéro- 
d’août), p. 321; 1946 (numéro de mai-juin), pp. 368 et suiv.

(18) Voix du Congolais, n° 14, mars-avril 1947, p. 630.

(19) Cf. Revue Coloniale belge, 1948, n° 77 (15 décembre), p. 803, col. 1„
(20) Cf. Voix du Congolais, 1947, n° 14, pp. 592 et suiv.
(21) Ibid., 1946, n° 12, pp. 514 et suiv.
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d o t é  d e  m i l l e  f r a n c s  d e  p r i x  et d o n t  le j u r y ,  pi’é s i d é  p a r  

n o t r e  c o l l è g u e  M .  L é o n  G u é b e l s ,  n e  c o m p r e n d  q u e  d e s  

é c r i v a i n s  c o l o n i a u x  r e c o n n u s  (22).

O r ,  j e  le c r o i s  a i s é m e n t ,  la r e v u e  q u e  j e  v i e n s  d e  faire 

d e s  c o n c o u r s  littéraires o u v e r t s  e n  l’e s p a c e  d e  d i x  a n s ,  

d o n t  c i n q  p a s s é s  e n  g u e r r e ,  à  n o s  p u p i l l e s  n é g r o - a f r i c a i n s ,  

n ’est n u l l e m e n t  e x h a u s t i v e .  E l l e  suffit à  m o n t r e r  l’attrait 

q u  ils e x e r c è r e n t  et les activités q u ’ils d u r e n t  s t i m u l e r .  

C o m m e  s’ils n ’e u s s e n t  p o i n t  suffi à  c o m b l e r  t o u s  les v œ u x ,  

u n  c o n c u r r e n t  s’e n  v int, u n  j o u r ,  c o u r i r  sa c h a n c e  e n  

p a y s  d e  C h a r l e r o i ,  o ù  lui f u t  a c c o r d é e  u n e  m e n t i o n  h o n o ­

r a b l e  p o u r  u n  d r a m e  é v o q u a n t  le v ali T i p p o - T i p .

*

C ’est e n  p l e i n  a c c o r d  a v e c  les A m i s  d e  l’A r t  i n d i g è n e  

q u e  les S e r v i c e s  d e  l’i n f o r m a t i o n ,  installés a u  G o u v e r n e ­

m e n t  g é n é r a l  d u r a n t  l’o c c u p a t i o n  d e  la M é t r o p o l e ,  p r o v o ­

q u è r e n t ,  a u  d é b u t  d e  1 9 4 5 ,  la f o n d a t i o n  d ’u n e  r e v u e  

d ’a b o r d  b i m e n s u e l l e ,  a u j o u r d ’h u i  m e n s u e l l e ,  p a r  les 

é v o l u é s ,  p o u r  les é v o l u é s ,  r e v u e  d o n t  l’i n f l u e n c e  s u r  l’e n ­

t r é e  d a n s  n o s  lettres d e  n o s  p u p i l l e s  n o i r s  serait a u  m o i n s  

é g a l e  à celle d e  c e s  c o n c o u r s  d o n t  o n  v i e n t  d e  p a r l e r  et 

d o n t  o n  n e  sait t r o p  s’ils é v o q u e n t  d a v a n t a g e  a t h é n é e s  et 

c o l l è g e s  e n  t e m p s  d e  « g r a n d s  c o n c o u r s  » o u  la p r o v i n c e  

f r a n ç a i s e  a v e c  ses j e u x  f l o r a u x  et ses p r i x  r é g i o n a u x .

L e  v é r i t a b l e  f o n d a t e u r  d e  la Voix du Congolais, le 

r e g r e t t é  J . - P .  Q u i x ,  e n  c o n f i a  la d i r e c t i o n  à M .  A n t o i n e -  

R o g e r  B o l a m b a ,  l a u r é a t  d u  d e r n i e r  c o n c o u r s  o r g a n i s é  p a r  

les A m i s  d e  l’A r t  i n d i g è n e .  B i e n  qu'il n ’e û t  sollicité q u e  

les écrits r é d i g é s  e n  f r a n ç a i s ,  le n o u v e a u  d i r e c t e u r  d e  

r e v u e  n ’é p r o u v a  p a s  d e  p e i n e  à  t r o u v e r  d e  la « c o p i e  ». 

D e  p a r t o u t ,  les « p a p i e r s  » a f f l u è r e n t ,  et s u r  v i n g t  

n u m é r o s  d e  la r e v u e  p a r c o u r u s  à  c e  s e u l  p o i n t  d e  v u e ,  j ’ai

(22) Cf. Voix du Congolais, 1948, il0 31, pp. 442 et suiv.
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irelevé s a n s  g r a n d ’p e i n e  p l u s  d e  c e n t  s i g n a t u r e s ,  d o n t  u n  

b o n  n o m b r e ,  s a n s  d o u t e ,  s o n t  celles d e  b o n s  é l è v e s  s a n s  

p e r s o n n a l i t é ,  m a i s  d o n t  u n  c e r t a i n  n o m b r e  s o n t  celles 

d ’h o m m e s  réfl é c h i s ,  a t t a c h é s  à la r e c h e r c h e  d ’u n  s e n s  

p o u r  l e u r  é v o l u t i o n ,  d ’u n e  fin à  p o u r s u i v r e ,  d e s  m o y e n s  

d ’y  a t t e i n d r e .  Il c o n v i e n t  d e  citer p a r m i  les p l u s  f é c o n d s  

d e  c e s  j e u n e s  p u b l i c i s t e s ,  o u t r e  l e u r  d i r e c t e u r  a u  style 

p r o t é i f o r m e ,  É t i e n n e  G a n d u ,  É m i l e  D i s e n g e m o k a ,  L é o n  

M o n g o n g o ,  R u f i n  M u j i n g a ,  A n t o i n e - M a r i e  M o b e ,  A n t o i n e -  

J. O m a r i ,  M o s o l o l i  et P i e r r e  K a n g u d i e .  L a  p l u p a r t  d e s  

c o n c u r r e n t s  d e  juillet d e r n i e r  a u  H e y s e l  s o n t  d e s  c o l l a b o ­

r a t e u r s  d e  la Voix du Congolais. C ’est a s s e z  d i r e  q u e l l e  

est s o n  i n f l u e n c e  s u r  l’é v o l u t i o n  littéraire d e  n o s  i n d i ­

g è n e s .

*
*  *

A u s s i  b i e n ,  le G o u v e r n e u r  g é n é r a l  n ’avait-il p a s  l i m i t é  

à  la c r é a t i o n  d e  la Voix du Congolais ses i n t e r v e n t i o n s  e n  

f a v e u r  d ’u n e  i n s t r u c t i o n  et d ’u n e  é d u c a t i o n  p l u s  p o u s s é e s  

d e s  é v o l u é s .  E t, s a n s  p a r l e r  d e  ses initiatives d a n s  le 

d o m a i n e  d u  c i n é m a  é d u c a t i f  o u ,  p l u s  r é c e m m e n t ,  d a n s  

la m i s e  d e  la r a d i o d i f f u s i o n  à  la d i s p o s i t i o n  d e s  i n d i g è n e s ,  

il a v a i t  t e n u  à  p r o v o q u e r  et à  s u b s i d i e r ,  d a n s  n o m b r e  d e  

localités, d e s  b i b l i o t h è q u e s  p o u r  é v o l u é s .  Ici a ussi, les 

M i s s i o n s  a v a i e n t  j o i n t  l e u r s  efforts à  c e u x  d e  l’A d m i ­

n i s t r a t i o n .

Il est s a n s  d o u t e  i n u t i l e  d e  s o u l i g n e r  l’i m p o r t a n c e  d e  la 

m u l t i p l i c a t i o n  d e s  b i b l i o t h è q u e s ,  à  c o n d i t i o n  q u ’elles 

-soient s a g e m e n t  c o m p o s é e s  d u  p o i n t  d e  v u e  d e  l’é v o l u t i o n  

littéraire d e s  N o i r s  q u i  les f r é q u e n t e r o n t .  O n  lira a v e c  

gi’a n d  intérêt, s u r  c e  sujet, l’é t u d e  q u ’e n  a  faite M 113 R e n é e  

F o n t a i n a s ,  a u x i l i a i r e  sociale, et q u ’a  p u b l i é e ,  le 1 er j u i n  

1 9 4 7 ,  la Revue Coloniale Belge (23).

(23) lievue Coloniale belge, Bruxelles, 194ü, n° 40, pp. 331 et suiv.



— 169 -

A j o u t o n s  d ’ailleurs, à  p r o p o s  d e s  l e c t u r e s  p r o p o s é e s  à  

n o s  i n d i g è n e s  e n  v o i e  d ’é v o l u t i o n ,  c o m b i e n  il f a u t  se féli­

c i t e r  d e  la p u b l i c a t i o n ,  a s s u r é e  p a r  d e  n o m b r e u s e s  M i s ­

s i o n s ,  n o t a m m e n t  à  L é o p o l d v i l l e ,  L e v e r v i l l e ,  C o q u i l h a t -  

ville, A s t r i d a  et K a b g a y e ,  d e  r e v u e s  l e u r  d e s t i n é e s  et, 

s i n g u l i è r e m e n t ,  d e  la c r é a t i o n  à  L e v e r v i l l e ,  s o u s  la d i r e c ­

t i o n  d u  R . P .  C o m é l i a u ,  d ’u n e  p etite c o l l e c t i o n  e n c y c l o ­

p é d i q u e ,  i n t i t u l é e  Bibliothèque des Evolués. C o m m e  les 

m e m b r e s  d e  la C o m m i s s i o n  d e  P r o t e c t i o n ,  les A m i s  d e  

l’A r t  i n d i g è n e  et d e s  p e r s o n n a l i t é s  c o m m e  le G o u v e r n e u r  

f r a n ç a i s  B r é v i é  (24), le d i r e c t e u r  d e  c ette e x c e l l e n t e  p e tite 

c o l l e c t i o n  a  p a r f a i t e m e n t  c o m p r i s  q u e  la m é d i t a t i o n  d e  

l e u r  litté r a t u r e  o r a l e  serait la m e i l l e u r e  p r é p a r a t i o n  d e  

n o s  é c r i v a i n s  d e  d e m a i n  et n o u s  c o n s t a t o n s  a v e c  plaisir 

q u ’il a  s u  faire p l a c e ,  d a n s  s a  Bibliothèque, à  d e s  c o n t e s  

b a k o n g o  et à  d e s  c o n t e s  b a m b a l a  et e n  a c o n f i é  la r é d a c ­

t i o n  à  d e s  é v o l u é s  c o m m e  D i e u d o n n é  M u t o m b o  (2S).

*
*  *

U n e  a u t r e  i n f l u e n c e  d e v a i t  e n c o r e  s’e x e r c e r  s u r  la v o c a ­

t i o n  littéraire d e s  i n d i g è n e s  c o n g o l a i s  : celle q u ’il f a u t  

r e c o n n a î t r e  à  l’e x e m p l e  d o n n é  p a r  les E u r o p é e n s  à  p a r t i r  

d u  m o m e n t  o ù  i m p r i m e r i e  et p r e s s e  f u r e n t  a s s e z  r é p a n ­

d u e s  d a n s  n o t r e  C o l o n i e  (26). L a  p u b l i c a t i o n ,  à  L é o p o l d -

(24) Cf. Brousse, 1939, n° 2, p. 5, col. 2 : notule sur les prix de contes 
indigenes.

(25) La Bibliothèque des Evolués, publiée sous la direction du R.P. 
Coméliau, S.J., comprend déjà de nombreux opuscules de vulgarisation 
'historique, scientifique, littéraire, morale et pragmatique. Chaque 
plaquetté comporte normalement vingt-huit pages illustrées et est vendue 
cinq francs.

(26) En 1918, ayant à faire imprimer, en vue de ventes charitables, 
mes Trois contes de l'Afrique belge en guerre, repris plus tard dans 
mes Manguiers en fleurs (Paris, Belles-Lettres, 1923), un poème de cir- 
•constance sur le torpillage du s.s. Elisabethville et le livret d’une Revue 
jouée à Kinshasa, il me fallut recourir à l ’imprimerie du Gouvernement 
général de l ’Afrique Equatoriale Française à Brazzaville.
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ville, Ë l i s a b e t h v i l l e ,  Y a k u s u ,  etc., d ’œ u v r e s  d ’O l i v i e r  d e  

B o u v e i g n e s ,  d e  L é o n  T o n n o i r ,  d ’A l b e r t  C a p r a s s e ,  d e  .iules 

M i n n e ,  d e  .l.-M. D o m o n t ,  d ’A. R u b b e n s ,  d e  .1. S e p u l c h r e ,  

d ’A .  S c o h y ,  etc., celle d e  r e v u e s  c o m m e  Cosmo Kin, d è s  

1 9 3 1 ,  et, p l u s  r é c e m m e n t ,  Brousse, Aequatoria, Bond. 
Raf, Lovania, Jeune Afrique, etc; l’a c c u e i l  fait p a r  c e s  

r e v u e s  a u  c o l l a b o r a t e u r  d e  c o u l e u r ,  Band m ê m e  a y a n t  

d o n n é ,  e n  1 9 4 5 ,  la t r a d u c t i o n  f l a m a n d e  p a r  M me T o n y  

O u i x  d ’u n  c o n t e  d e  B o l a m b a  (27); u n  a c c u e i l  s i m i l a i r e  

r é s e r v é  p a r  Zaïre a u x  écrits d e  l’A b b é  K a g a m e ,  h i s t o r i o ­

g r a p h e  d u  M w a m i  d u  R u a n d a ,  d e  G .  K h o n d e  et d e  N .  K i n i ,  

d e  P .  B a r a  et A .  M a v u n g u  (28); la p u b l i c i t é ,  si t i m i d e  

fût-elle, faite d a n s  la C o l o n i e  a u x  œ u v r e s  h o n o r é e s  d u  

p r i x  t r i e n n a l  d e  l i ttérature c o l o n i a l e  et les a c c o m p l i s s e ­

m e n t s  p l u s  o u  m o i n s  c o n n u s  d e  n o s  é c r i v a i n s  c o l o n i a u x ;  

la b i e n v e i l l a n c e  t é m o i g n é e  à  A . - R .  B o l a m b a  p a r  les criti­

q u e s  m é t i ' o p o l i t a i n s  et c o l o n i a u x  à  l’o c c a s i o n  d e  la p u b l i ­

c a t i o n  e n  v o l u m e  d e  ses Premiers Essais; la p l a c e  r é s e r v é e  

d a n s  Jeune Afrique, le très é l é g a n t  b u l l e t i n  d e  la j e u n e  

U n i o n  A f r i c a i n e  d e s  A r t s  et d e s  L e t t r e s ,  à  d e s  écrits d e  

R e n é  M a r a n ,  L é o p o l d  S é d a r  S e n g h o r ,  A n t o i n e  M u n o n g o  

et A l p h o n s e  K a l u m e ,  t o u t  c e l a  n e  p o u v a i t  q u ’i n c i t e r  v i v e ­

m e n t  n o s  N o i r s  é v o l u é s ,  s c r i p t e u r s  et f r a n c o p h o n e s ,  à 

t e n t e r  l’a s c e n s i o n  d u  P a r n a s s e .

L ’a t t r i b u t i o n  r é c e n t e  p a r  u n  J u r y  m é t r o p o l i t a i n ,  c o m ­

p o s é  d ’h o m m e s  d e  lettres, d ’u n  p r i x  d e  d i x  m i l l e  f r a n c s  à  

P a u l  L o m a m i  T s h i b a m b a ,  l’a c c u e i l  fait p a r  la p r e s s e  à 

c e t t e  d é c i s i o n ,  la p u b l i c a t i o n  s p l e n d i d e m e n t  a s s u r é e  p a r  

u n  j e u n e  é d i t e u r  à  l’o u v r a g e  p r i m é ,  c o n f è r e n t  à  l e u r  

e f f o r t  u n  é c l a t  a u s s i  vif, s a n s  d o u t e ,  q u ’i n a t t e n d u .

(27) Cf. Band, Tijdschrift voor vlaamsch kultuurleven, Leopoldstad.. 
Juli 1945, pp. 244-248.

(28) Cf. Zaïre, revue congolaise, Bruxelles, Éditions universitaires 
numéros de juillet 1947 et de février 1948.
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II.

C ’est a u  d é b u t  d e  1 9 4 8  q u e  le C o m i t é  o r g a n i s a t e u r  d e  la 

F o i r e  C o l o n i a l e ,  q u i  était p r o j e t é e  p o u r  le d é b u t  d e  juillet 

■et d e v a i t  se t e n i r  d a n s  u n e  d e s  g r a n d e s  salles d u  P a l a i s  d u  

H e y s e l ,  d é c i d a ,  d ’a c c o r d  a v e c  le M i n i s t è r e  d e s  C o l o n i e s ,  

d e  d é c e r n e r ,  à  l’o c c a s i o n  d e  c ette F o i r e ,  u n  g r a n d  p r i x  

littéraire à  la s u i t e  d ’u n  c o n c o u r s  r é s e r v é  a u x  é c r i v a i n s  

d e  c o u l e u r  d e  n o t r e  C o l o n i e .  C e  p r i x ,  d ’u n  m o n t a n t  d e  

d i x  m i l l e  f r a n c s ,  serait a t t r i b u é  a u  m e i l l e u r  r o m a n ,  

r e c u e i l  d e  c o n t e s ,  n o u v e l l e s ,  fables, etc., c o m p o r t a n t  u n e  

c e n t a i n e  d e  p a g e s ,  p r é s e n t é  a u  J u r y .  C e  J u r y ,  à  l’initiative 

d u  s e c r é t a i r e  d é s i g n é  p a r  le C o m i t é ,  M .  G . - A .  D e n y ,  fut 

c o m p o s é  d e  M .  G . - D .  P é r i e r ,  p r é s i d e n t ,  d e  M me J. M a q u e t -  

T o m b u  et d e  M M .  R .  D u p i e r r e u x ,  J . - M .  J a d o t ,  J. L e y d e r  

et A .  Vie r s e t ,  m e m b r e s .  O n  se m i t  e n  r a p p o r t  a v e c  les 

s e r v i c e s  i n t é r e s s é s  d u  G o u v e r n e m e n t  g é n é r a l ,  q u i  e u r e n t  

la b o n n e  g r â c e  d ’ale r t e r  l e u r s  p u p i l l e s  et d ’a s s u r e r  l’e n v o i ,  

■en t e m p s  v o u l u ,  d e  l e u r s  textes.

V i n g t  m a n u s c r i t s  n o u s  f u r e n t  a d r e s s é s  d e  là - b a s ,  d o n t  

v o i c i  l’i n v e n t a i r e  d a n s  l’o r d r e  d ’a r r i v é e  d a n s  n o t r e  b o î t e  

a u x  lettres :

Boula M atari au Congo, par Emile Disengemoka;
>Contes, de Charles Liangui;
Humour et Contes, deux cahiers, par Salmon-Arnaud Makonga; 
.Humour et Contes, deux cahiers, par Jean-Nicolas Kassika; 
Fables congolaises, par Salomon Tukenga;
Sans titre, par Alphonse Kalume;
Sans titre, par Maluta;
■Contes, par Dominique Zangabie;
Essai sur la Vie et les Mœurs des Mongo, par A. R. Bolamba; 
Lectures à Vusage des Ecoliers, par Gratien Nkoba Dongala: 
Ngando, roman, par Paul Lomami Tshibamba;
Le Dragon à trois têtes, roman illustré, par Charles Samudju; 
:Sans titre (fables), par Joseph Lippens Mvita;
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Samba-a-kya-Buta, coupures de journaux, par Bonaventure 
Makonga;

Kongono, roman, par Maurice Kasongo;
Sans titre, par Jacques Bamwenela;
Sans titre, avec photos dans le texte, par Alfred-V. Maculo; 
Sans titre, par Alphonse Kandi;
Sans titre, par Mathias Mowi.

L a  p r e m i è r e  r é u n i o n  d u  J u r y  e u t  lieu le 9  m a i .  O n  y  

d i s t r i b u a  les m a n u s c r i t s  e n t r e  les m e m b r e s  et l’o n  e n  

o r g a n i s a  la « t o u r n a n t e  ». L a  d é l i b é r a t i o n  finale, a p r è s  

l e c t u r e  p a r  u n  l e c t e u r  d e  m é t i e r  d e s  m a n u s c r i t s  r e t e n u s  

p a r  les m e m b r e s  d u  J u r y ,  e u t  lieu le 1 5  juillet et le p r i x  

f u t  a t t r i b u é  à  M .  P .  L o m a m i  T s h i b a m b a ,  p a r  trois v o i x  

c o n t r e  d e u x  f a v o r a b l e s  à  M .  K a s o n g o .  L a  P r e s s e  m é t r o p o ­

litaine a c c o r d a  u n e  a t t e n t i o n  t o u t e  p a r t i c u l i è r e  à  c e t t e  

c o m p é t i t i o n ,  c e r t a i n s  d e  ses o r g a n e s  a l l a n t  j u s q u ’à r e p r o ­

d u i r e  la p h o t o g r a p h i e  d u  l a u r é a t ,  q u i  f u t  i n t e r v i e w é  p a r  

u n  e n v o y é  d e  l’A g e n c e  B e l g a .  Q u a n t  à la P r e s s e  c o l o n i a l e ,  

j ’y  ai r e l e v é  n o t a m m e n t  u n e  i n t e r v i e w  d u  l a u r é a t  p a r  u n  

j o u r n a l i s t e  a n o n y m e  et u n e  s e c o n d e  i n t e r v i e w  s i g n é e  p a r  

B o l a m b a .  L e  d e r n i e r  n u m é r o  r e ç u ,  a u  m o m e n t  o ù  j’écris, 

d e  la Voix du Congolais, a n n o n c e  u n  d é p l a c e m e n t  d e  c e  

b o n  T s h i b a m b a ,  v e r s  l’U b a n g i  d e  sa  m è r e ,  c o m m e  u n  

é v é n e m e n t  d ’i n t é r ê t  g é n é r a l  (29).

TSgando v i e n t  d e  p a r a î t r e  a u x  é d i t i o n s  G . - A .  D e n y ,  et 

l’é d i t i o n  o r i g i n a l e  c o m p r e n d  5 0  e x e m p l a i r e s  s u r  g r a n d  

p a p i e r  d e  H o l l a n d e  v a n  G e l d e r ,  t o u s  n o m i n a t i f s ,  1 5 0  e x e m ­

p l a i r e s  n u m é r o t é s  s u r  p a p i e r  v e r g é  p u r  fil et 1 . 3 0 0  e x e m ­

p l a i r e s  n u m é r o t é s  s u r  v é l i n .  J a m a i s  l a u r é a t  b l a n c  d u  p r i x  

t r i e n n a l  d e  litté r a t u r e  c o l o n i a l e  n e  f u t  l’h e u r e u x  o b j e t  

d e  telles a t t e n t i o n s .

*
* *

N é  à  B r a z z a v i l l e  e n  juillet 1 9 1 4 ,  d ’u n  p è r e  m u e n a  l u l u a  

et d ’u n e  m è r e  g b a n d i  d e s  e n v i r o n s  d e  L i b e n g e ,  L o m a m i

(29) Cf. Voix du Congolais, novembre 1948, p. 479.
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T s h i b a m b a  n e  v i n t  r é s i d e r  a u  C o n g o  b e l g e  q u e  v e r s  1 9 2 1 . .  

A p r è s  q u e l q u e  t e m p s  p a s s é  a u  lac L é o p o l d  II, a y a n t  p e r d u i  

sa  m è r e ,  il e n t r e  à  l’in s t i t u t  S a i n t - J o s e p h  à  K i n s h a s a  et 

s’y  d i s t i n g u e  p a r  d e s  g o û t s  g i r o v a g u e s  q u e  ses m a î t r e s  

o n t  g r a n d ’p e i n e  à  c o m b a t t r e .  E n  1 9 2 8 ,  il p a s s e  a u  petit- 

s é m i n a i r e  d e  B a t a - K i e l a ,  o ù  il lit d u  J u l e s  V e r n e ,  p a r v i e n t  

e n  q u a t r i è m e  l a t i n e  m a i s ,  s o u d a i n e m e n t  f r a p p é  d e  s u r d i t é  

c o m p l è t e ,  d o i t  r e n o n c e r  a u  s a c e r d o c e ,  a u q u e l  il a v a i t  

a s p i r é .  R e n t r é  à  L é o p o l d v i l l e ,  s o n  état s’a m é l i o r e  p e u  à 

p e u .  Il s’initie a l o r s  a u x  agilités et a u x  h a b i l e t é s  d e  la 

d a c t y l o g r a p h i e  et c u m u l e  b i e n t ô t  les f o n c t i o n s  d e  r é d a c ­

t e u r  à  la Croix du Congo, q u ’é d i t e n t  les P è r e s  d e  S c h e u t  

d u  V i c a r i a t  d u  P o o l ,  a v e c  u n  e m p l o i  à  la C o m p a g n i e  d u  

K a s a i ,  d ’a b o r d ,  à  la C o m p a g n i e  d u  C h e m i n  d e  f e r  d u  B a s -  

C o n g o ,  e n s u i t e ,  d a n s  les s e r v i c e s  d u  G o u v e r n e m e n t  g é n é ­

ral, e n f i n .  Il c o l l a b o r e  aussi, m a i s  a s s e z  d i s c r è t e m e n t ,  à  

la Voix du Congolais, r a p p e l a n t  v o l o n t i e r s  q u ’il y  a 

n o t a m m e n t  p u b l i é  u n e  é t u d e  : Quelle sera notre place 
dans le monde de demain ?, q u i  au r a i t ,  à  le c roire, p o s é  

a v a n t  t o u t  a u t r e  le p r o b l è m e  d u  s t a t u t  à  d o n n e r  a u x  

é v o l u é s .  Q u e l q u ’u n  q u i  le c o n n a î t  b i e n  m ’e n  disait r é c e m ­

m e n t  : « Il p e n s e  p l u s  q u ’il n ’écrit », a j o u t a n t  a u s s i t ô t  r 

« et c ’est le m o i n s  d i r i g é  et le m o i n s  c o r r i g é  d e s  g e n d e -  

lettres d u  c r û  ».

Si n o t r e  T s h i b a m b a ,  d a n s  le s i l e n c e  f a v o r a b l e  à  la c o n ­

c e n t r a t i o n  o ù  le c o n f i n e  p l u s  o u  m o i n s  sa  d e m i - s u r d i t é ,  

p e u t  b r a s s e r  la p e n s é e  à l o n g u e u r  d e  j o u r n é e ,  il y  r e s s a s s e  

aussi, s a n s  d o u t e ,  les s o u v e n i r s  g a r d é s  d e  s a  p r e m i è r e  

e n f a n c e ,  et c ’est m ê m e  d e  là, il e n  a fait l’a v e u  a u  c o u r s  

d ’u n e  e n t r e v u e  a v e c  u n  j o u r n a l i s t e ,  q u e  n o u s  v i e n t  s o n  

TSgando, si p r o p r e  à  d é t o u r n e r  les e n f a n t s  d e  r i v e r a i n s ,  

q u e  t e n t e  l’é c o l e  b u i s s o n n i è r e ,  d e s  r i v e s  i n f e s t é e s  d e  s a u ­

r i e n s  m o n s t r u e u x  d o n t  s’e n t o u r e  le P o o l .  C a r ,  o n  le sait 

o u ,  d u  m o i n s ,  l’h o m m e  d e  c o u l e u r  le croit, il est d e s  

h o m m e s  d o u é s  d u  p o u v o i r  d ’a s s e r v i r  à  l e u r s  s e c r e t s  

<( m a u g r é s  » g a v i a l s  et c a ï m a n s .  R a v i ,  a u  c o u r s  d ’u n e -
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e s c a p a d e  a v e c  d ’a u t r e s  «  P o u l b o t s  », p a r  u n  d e  c e s  s a u ­

r i e n s  e n  p u i s s a n c e  d e  s o r c i è r e  et t r a n s p o r t é  p a r  l u i  d a n s  

le m o n d e  d e s  S a b b a t s  p o u r  y  ê tre m a n g é ,  le j e u n e  M u s o -  

l i n g a  n ’e s q u i v e r a  la m a r m i t e  q u ’à l’a i d e  d e  s o n  p è r e  et 

d e  q u e l q u e s  a m i s  e u x - m ê m e s  assistés p a r  q u e l q u e s  b o n s  

g é n i e s  q u ’a  m i s  à l e u r  s e r v i c e  u n  b o n  d e v i n - m é d e c i n .  

M a i s ,  et ici, s a n s  d o u t e ,  L o m a m i  T s h i b a m b a  se  v e n g e  

a i m a b l e m e n t  d e  s es é d u c a t e u r s  : l’e n f a n t  et ses s a u v e t e u r s  

n e  p a r v i e n d r o n t  j a m a i s  à  la c a s e  o ù  u n e  m è r e  les attent! 

d a n s  l’a n g o i s s e .  C a r ,  p o u r  a v o i r  e n f r e i n t  u n e  c o n s i g n e  d e  

s i l e n c e  d o n t  les g é n i e s  d u  b i e n  fais a i e n t  u n e  c o n d i t i o n  d e  

l e u r  i n t e r v e n t i o n ,  ils v o n t  se  v i d e r  s o u d a i n  d e  t o u t e  l e u r  

s u b s t a n c e  et se volatiliser c o m m e  d e  v r a i s  «  N a p u s  ». 

M a l g r é  t out, N g a n d o  a  v a i n c u .

L o m a m i  T s h i b a m b a  n o u s  c o n t e  c ette a v e n t u r e  a v e c  u n  

tel e n t r a i n  et d e  telles h a b i l e t é s ,  q u ’o n  p o u r r a i t  se d e m a n ­

d e r  s’il n e  r e g r e t t e  p o i n t  le t e m p s  o ù  il c r o y a i t  q u ’elle 

lui p û t  a r r i v e r  o u  a r r i v e r  à d ’a u t r e s  à  s o n  i n t e r v e n t i o n .  

N ’écrit-il p a s  : « A c t u e l l e m e n t ,  c ’est - à - d i r e  à  c ette é p o q u e  

o ù  a g o n i s e n t  les t r a d i t i o n s  et le g é n i e  b a n t o u s ,  t o u t  est 

gâté... E t  n o u s  n o u s  t r o u v o n s  a u  m i l i e u  d e s  e s p r i t s  r e n d u s  

p l u s  m é c h a n t s  à n o t r e  é g a r d  et p l u s  actifs p a r  le c o u r r o u x  

d e s  m â n e s  d e s  a ï e u x . . .  T o u t  ç a  à  c a u s e  d e s  B l a n c s  !... 

L e s  a m u l e t t e s  q u i  p r o t é g a i e n t  n o t r e  c o r p s  n ’o n t  p l u s  

d ’effet s u r  les esprits... L e s  f é t i c h e u r s  n ’o n t  p l u s  d e  

p o u v o i r  !... ».

M a i s ,  d e  t o u t  c e  p a s s é ,  d a n s  la m e s u r e  d u  m o i n s  o ù  il 

n ’a  p a s  e n c o r e  é té e x o r c i s é ,  l’a u t e u r  n e  r e g r e t t e  r i e n .  S a  

f a b l e  m o n t r e  b i e n  q u e  s o r c i e r s - e n v o û t e u r s  et d e v i n s -  

g u é r i s s e u r s  s o n t  é g a l e m e n t  n o c i f s .  E t  si le f a b u l i s t e  n e  

m a l m è n e  a u c u n e m e n t ,  d a n s  le c o r p s  d e  s o n  récit, les 

c r o y a n c e s  a n c e s t r a l e s  s a n s  q u o i  s o n  a v e n t u r e  n e  se c o n ­

c e v r a i t  p o i n t ,  il sait p a r f a i t e m e n t ,  et s o n  a v a n t - p r o p o s  

le p r o u v e  a b o n d a m m e n t ,  c o m b i e n  n o s  c o n c e p t i o n s  s u r  la 

c a u s a l i t é  et la m o r a l i t é  d i f f è r e n t  d e  celles d e s  s i e n s  et l e u r
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s o n t  p r é f é r a b l e s .  Il traite d e  « b a l i v e r n e s  », a u  c o u r s  d e  

l’e n t r e v u e  d o n t  j ’ai d é j à  cité l’u n e  o u  l'autre d o n n é e ,  les 

c o n t e s  à  m o r a l e  q u i  lui f u r e n t  c o n t é s  d u r a n t  s a  p r i m e  

e n f a n c e .  M a i s ,  e n  artiste n é ,  s e n t a n t  q u ’il d o i t  e n t r e r  

e n t i è r e m e n t  d a n s  le j e u  a u q u e l  il n o u s  c o n v i e ,  il écrit e n  

fidèle à  ses i m m é m o r i a u x  u n e  h i s t o i r e  d u  t e m p s  d e  sa 

fidélité et d o n t  t o u s  les h é r o s  d e  c o u l e u r  s o n t  fidèles.

O n  se t r o m p e r a i t  e n c o r e  à  p r e n d r e  T s h i b a m b a  p o u r  u n  

N o i r  m é c o n t e n t  d e  n o s  a c c o m p l i s s e m e n t s  et d e  n o t r e  

tutelle p a r c e  q u ’il lui a p l u  d ’é v o q u e r  d e - c i  d e - l à  q u e l ­

q u e s  b r u t a l i t é s  d e  p o l i c i e r s  à  n o s  g a g e s ,  d ’a t t r i b u e r  d e s  

m e s u r e s  p l e i n e m e n t  j u stifiées à  u n e  servilité d e  n o t r e  

a d m i n i s t r a t i o n  e n v e r s  le C a p i t a l  et, e n f i n ,  d e  r a p p o r t e r ,  

d a n s  t o u t e  s a  c r u d i t é ,  u n e  c o m p l a i n t e  d e s  d é t e n u s  d e  la 

p r i s o n  d e  N d o l o .

T o u t  d ’a b o r d ,  c e  t e x t e  n o n  i n v e n t é ,  u n i q u e m e n t  r a p ­

p o r t é  }
Ndolo ! Mboka ya Mpasi...

est-il p l u s  e f f a r a n t  q u e  c e l u i  d e  la c o m p l a i n t e  d e s  t e m p s  

l é o p o l d i e n s  :

Y ’en a qui font la mauvais’ tête 
A leurs parents...

d o n t  E d m o n d  P i c a r d  q u a l i f i a  l’a u t e u r  d e  T v r t é e  à  la d e n t  

d u r e  (30) q u a n d  il la p u b l i a  d a n s  s o n  En Congolie ? E t  

t o u t  n ’est-il p a s  b i e n  q u i  s’a c h è v e  e n  c h a n s o n s  ?

L e s  p a s s a g e s  é p i n g l é s  d a n s  le t e x t e  d e  Ngando, et q u i  

s e r a i e n t  d e  n a t u r e  à n o u s  faire d o u t e r  d u  l o y a l i s m e  d e  

l’a u t e u r ,  r e l è v e n t  u n i q u e m e n t  d e  l'art a v e c  l e q u e l  L o m a m i  

T s h i b a m b a  e n t r e ,  si l’o n  p e u t  dire, d a n s  la p e a u  d e  ses 

b é r o s  et n o u s  d é b i t e  le c o n t e  c o m m e  s’il était l’u n  d ’e u x .  

Il r e n d  d ’ail l e u r s  h o m m a g e ,  e n  d e s  t e x t e s  f o r m e l s ,  a u x

(30) E. P icard , En Congolie, 2e édit., Bruxelles, P. Lacomblez et 
Y ve F. Larder, 1896, pp. 145 et suiv.

12
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e f forts a c c o m p l i s  p a r  les n ô t r e s ,  là-bas, p o u r  l i b é r e r  ses- 

f r è r e s  d u  r è g n e  d e  la P e u r  et p o u r  les i n t é g r e r  d a n s  u n e  

é c o n o m i e  l i b é r a l e  et p r o s p è r e .  Il a t t r i b u e  d ’ailleurs les. 

p l u s  h a u t e s  q u a l i t é s  d e  l’esprit, et d u  c œ u r  a u  s e u l  B l a n c  

q u ’il ait m i s  e n  s c è n e  (S1).

H a b i l e m e n t  c o m p o s é ,  a l e r t e m e n t  c o n t é ,  Ngando se  lit 

a i s é m e n t  et a t t a c h e  s o n  l e c t e u r .  Et, s a n s  ê t r e  t o u j o u r s  

d ’u n e  c o r r e c t i o n  p a r f a i t e ,  s i g n e  d ’a u t h e n t i c i t é ,  la l a n g u e  

d u  c o n t e u r  est c laire et d i s t i n g u é e ,  c o l o r é e  s a n s  e x c è s ,  

r i c h e  s a n s  sac r i f i c e  a u  g o û t  d e s  d é b u t a n t s  p o u r  les v o c a ­

b l e s  r ares, et p l e i n e  d e  m o u v e m e n t  q u a n d  il sied q u ’elle 

l’é v o q u e .

*
* *

Il n e  m e  p a r a î t  p a s  q u e  le c a s  T s h i b a m b a  soit s e u l  

i n t é r e s s a n t  à  r e t e n i r  ici, p a r m i  c e u x  q u i  n o u s  f u r e n t  

s o u m i s  d u r a n t  la F o i r e .  C ’est q u e  l’h e u r e u x  l a u r é a t  du; 

c o n c o u r s  d e  juillet n e  f ut p a s  s e u l  à  sortir d e s  v o i e s  d é j à  

t r a c é e s  p a r  les Jeune-Gongo e n  m a t i è r e  littéraire : le 

r e c u e i l  a n t h o l o g i q u e  d u  l é g e n d a i r e  o r a l  o u  l’essai t r o p  

s o u v e n t  s e m b l a b l e ,  à  n o t r e  g r é ,  à  l’a m p l i f i c a t i o n  d e  n o s  

j o u t e s  scolaires. D e u x  c o n c u r r e n t s  r e t i n r e n t ,  à  c e  p o i n t  

d e  v u e  i m p o r t a n t ,  l’a t t e n t i o n  d u  J u r y  : M a u r i c e  K a s o n g o -  

et C h a r l e s  S a m u d j u ,  m a i s  K a s o n g o  s u r t o u t .

K a s o n g o ,  q u e  les n o m s  d e  ses h é r o s  m ’i n c i t e n t  à 

c r o i r e  M o n g o ,  r é s i d e  à  L é o p o l d v i l l e ,  e m p l o y é  p a r  les 

S e r v i c e s  d e  l’A g r i c u l t u r e  et d e  la C o l o n i s a t i o n  d u  G o u ­

v e r n e m e n t  g é n é r a l .  S o n  m a n u s c r i t ,  a u s s i  p e u  a d é q u a t e ­

m e n t  i n t i t u l é  : Kongono, esclave des démons de la forêt, 
q u e  le serait la T é t r a l o g i e  d e  B i c h a r d  W a g n e r  si o n  l’inti­

tulait : Siegfried chez A lbéric, frise v r a i m e n t  l’é p o p é e . .

D e u x  e n f a n t s ,  d o n t  la v e n u e  é t o n n e  la vieillesse d e  l e u r s  

d e u x  g é n i t e u r s ,  e n  s e r o n t  les h é r o s ,  é l e v é s  t o u s  les d e u x

(31) Lomami-Tshibamba, Ngando (le crocodile), Bruxelles, G.-A. Deny,. 
1948, p. 72.
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d a n s  la c r a i n t e  d e s  N d o k i ,  t o u s  les d e u x  i m p r u d e n t s ,  

v i c t i m e s  d ’u n  e n v o û t e m e n t ,  é g a r é s  e n  forêt, s o u m i s  à  u n e  

é p r e u v e  p a r  u n e  f é e  b i e n v e i l l a n t e .  L ’u n  e n  s o r t  v i c t o r i e u x  

et c o m b l é  d e  p r o m e s s e s  p a r  celle q u i  l’é p r o u v a .  L e  s e c o n d  

se d é r o b e .  E n t r e t e m p s ,  les p a r e n t s  se s o n t  m i s  à  l e u r  

r e c h e r c h e ,  é c h o u e n t  d a n s  l e u r  e ffort et m e u r e n t  d e  l e u r  

é c h e c .  L e  j u m e a u  m a l c h a n c e u x  v a  r e s t e r  p r i s o n n i e r  d e s  

n a i n s  d e  la forêt. S o n  frère, p l u s  h e u r e u x ,  e n l e v é  p a r  u n e  

c o l o m b e ,  s e  t r o u v e  t r a n s p o r t é  d a n s  les t e r r e s  d u  N o r d ,  o ù ,  

a p r è s  d e s  é p r e u v e s  r a p p e l a n t  celle d e  P s y c h é  o u  celle 

d ’E l z a  d e  B r a b a n t ,  d a n s  le Lohengrin  d e  W a g n e r ,  il 

p o u r r a  p r e n d r e  f e m m e ,  p r o v i g n e r ,  p r o s p é r e r .  A i n s i  

d e v e n u  g r a n d  c h e f ,  et c h e f  e u r o p é e n ,  Ë l o i  v a  e n v o y e r  v e r s  

la t e r r e  o ù  s o n  f r è r e  est t o u j o u r s  p r i s o n n i e r ,  u n e  m i s s i o n  

c o l o n i a l e  et civilisatrice. C e l l e - c i  est c o m b a t t u e  p a r  les 

N o i r s  i g n o r a n t s  et q u ’i n s t i g u e n t  à l’e n v i  s o r c i e r s  et féti- 

c h e u r s  é g a l e m e n t  m a l f a i s a n t s .  M a i s  la P a i x  s u r g i r a  d e  

l’h o r r e u r  d e s  c o m b a t s .  L e s  j u m e a u x  se  r e t r o u v e r o n t  et 

l o u e r o n t  d ’u n e  s e u l e  v o i x  la B e l g i q u e  et ses R o i s ,  d e  q u i  

les C o n g o l a i s  « o n t  r e ç u  t o u t  c e  q u ’il f a u t  p o u r  d e v e n i r  

u n  g r a n d  p e u p l e  ».

Il est i n u t i l e  d e  s o u l i g n e r  c o m b i e n ,  c h e z  K a s o n g o ,  le 

c o n f o r m i s m e  s p i r i t u e l  et le l o y a l i s m e  p o l i t i q u e  a p p a r a i s ­

s e n t  i n d i s c u t a b l e s .

L a  l e c t u r e  d e  s o n  œ u v r e ,  r a r e m e n t  i n c o r r e c t e ,  est d e s  

p l u s  a t t a c h a n t e  et l’o n  e n  d é t a c h e r a i t  s a n s  p e i n e  d e  très 

b e l l e s  p a g e s ,  c o m m e  la l e ç o n  d u  v i e u x  p è r e  s u r  les v e r t u s  

d e  la f o u d r e ,  l’é l o g e  d e  la c o u t u m e ,  la q u ê t e  d u  c o p a l ,  

l’e n l è v e m e n t  d ’Ëlo i ,  le m a r i a g e  d ’Ë l o i  et, m a l g r é  les p o n ­

cifs q u e  l’o n  p o u v a i t  a t t e n d r e ,  e n  c e  d e r n i e r  sujet, l’é l o g e  

d e  la B e l g i q u e  c o l o n i a l e  et d e  ses R o i s .  J e  s o u h a i t e  s i n c è ­

r e m e n t  q u ’a p r è s  s’êtr e  r elu, l’a u t e u r  t r o u v e  é d i t e u r ,  p o u r  

le b i e n  d e  t o u s  c e u x  q u e  Ngando a  m i s  e n  a p p é t i t .

M o i n s  d é v e l o p p é e ,  l’œ u v r e  d e  S a m u d j u ,  q u e  j e  c r o i s  

o r i g i n a i r e  d u  b a s s i n  d e  l’U b a n g i  et q u i  est a t t a c h é ,  d a n s
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le s e c t e u r  p r i v é ,  à u n  b u r e a u  t e c h n i q u e  é t a b l i  à  L é o p o l d ­

ville, p a r a î t  se d é t a c h e r  m o i n s  d e  la Weltanshauung d e s  

N é g r o - A f r i c a i n s .  M a l g r é  d e s  i n f l u e n c e s  b i b l i q u e s  o u  c h r é ­

t i e n n e s  faciles à d é c e l e r ,  la d o c t r i n e  d e  l’a u t e u r  r e s t e  

n e t t e m e n t  celle d o n t  v é c u r e n t  ses p è r e s ,  à  m o i n s  q u e ,  

c o m m e  T s h i b a m b a ,  il n ’ait v o u l u  é c r i r e  a u  n o m  d e  s es 

h é r o s  et n e  les j u g e r  p o i n t .  T e l  s e m b l e  être d ’ailleurs 

l’a v i s  d e  s o n  p r é f a c i e r ,  A . - P .  \ k e l e ,  q u i  v o i t  d a n s  le 

D r a g o n  à  trois têtes u n e  r e c o n s t i t u t i o n  d ’u n e  c o n c e p t i o n  

d u  m o n d e  q u ’il n e  v e u t  p o i n t  j u g e r .  L e  style d e  S a m u d j u ,  

c o l o r é  s a n s  s u r c h a r g e ,  é l é g a n t  s a n s  afféterie, r e l e v é  s a n s  

t r o p  d e  r e c o u r s  a u x  s é m a n t è m e s  r ares, n ’a p p e l l e r a i t  q u e  

p e u  d e  c o r r e c t i o n s  e n  c a s  d e  p u b l i c a t i o n .

U n  j u r y  d e  g e n s  d e  lettres c h a r g é  d ’a t t r i b u e r  u n  p r i x  

d e  litté r a t u r e  n e  p o u v a i t  p a s  r e t e n i r ,  q u e l  q u ’e n  fût 

l’intérêt, d e s  r e c u e i l s  d e  t r a d u c t i o n s  d ’œ u v r e s  i m p e r ­

s o n n e l l e s ,  s a n s  a u c u n  a p p a r a t  h i s t o r i q u e  o u  c r i t i q u e ,  

s a n s  c o m m e n t a i r e  d ’e n s e m b l e  n i  c o m m e n t a i r e  c o u r a n t .  

C ’est c e  q u i  lui a  fait é c a r t e r  t o u t e s  les œ u v r e s  o ù  l’o n  

a u r a i t  v a i n e m e n t  c h e r c h é  l’a c c o m p l i s s e m e n t  d ’u n  effort 

c r é a t e u r ,  e n v o i s  d e s  L e a n g u i ,  K a s s i k a ,  M a k o n g o ,  T u k e n -  

g a ,  K i l o l a ,  Z a n g a b i e ,  M a c u l o  et a u t r e s  t r a d u c t e u r s  d e  

p r o v e r b e s  et d e  f a b l e s  a p p a r t e n a n t  a u  f o n d s  i m m é m o r i a l  

d e s  c l a n s ,  d ’a u t a n t  p l u s  q u e  la l a n g u e  laissait b e a u c o u p  

à  dé s i r e r .

T o u t  d e  m ê m e  le .lury crut-il d e v o i r  laisser h o r s  c o n ­

c o u r s  les Essais q u e  lui a v a i e n t  a d r e s s é s  les A n t o i n e  

B o l a m b a ,  les D i s e n g e m o k a ,  les N k o b a  D o n g a l a ,  n o n  q u e  

l'essai n e  p u i s s e  ê t r e  u n  g e n r e  littéraire, m a i s  p a r c e  q u e  

p e r s o n n e ,  p a r m i  les c o n c u r r e n t s ,  n ’a v a i t  la f o r m a t i o n  q u e  

n é c e s s i t e  l’essai p o u r  ê t r e  o r i g i n a l  et, p o u r  p e u  q u ’o n  ait 

le s o u c i  d e  la f o r m e ,  m a t i è r e  à réelle œ u v r e  d ’art. A  v r a i  

d i r e  e û t - o n  p u  p r é c i s e r  d a v a n t a g e ,  d a n s  les r è g l e s  d u  j e u ,  

la n a t u r e  d e s  œ u v r e s  q u i  y  s e r a i e n t  a d m i s e s ,  c e  q u i  v i e n t  

d ’êt r e  fait, à  L é o p o l d v i l l e ,  p o u r  le c o n c o u r s  o r g a n i s é  p a r  

la Voix du Congolais. Si o n  l’e û t  fait, s a n s  d o u t e  e u s s i o n s -
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n o u s  d û  c o m p t e r  p a r m i  les c o n c u r r e n t s  a u x  m a i n s  p l e i n e s  

d e  p r o m e s s e s  c e  b r a v e  B o l a m b a ,  d o n t  il m e  f a u t  m a i n t e ­

n a n t  v o u s  d i r e  la v i e  et l’œ u v r e ,  à  p e i n e  d ’êtr e  i n c o m p l e t  

e t  m ê m e  u n  p e u  i n j u s t e .

*
*  *

N é  à  B o r n a ,  il y  a  q u e l q u e  t r e n t e  a n s ,  d ’u n  m i l i c i e n  i ssu 

d u  p e u p l e  d e s  M o n  g o ,  A n t o i n e - R o g e r  B o l a m b a ,  ses é t u d e s  

p r i m a i r e s  et m o y e n n e s  a c h e v é e s  s o u s  la c o n d u i t e  d e s  

F r è r e s  d e  la D o c t r i n e  c h r é t i e n n e ,  e n t r a  d a n s  les b u r e a u x  

d e  la F o r é a m i .  D i s t i n g u é  p a r  M .  le G o u v e r n e u r  M a q u e t ,  

P r é s i d e n t ,  à  l’é p o q u e ,  d e  l’A s s o c i a t i o n  d e s  A m i s  d e  l’A r t  

i n d i g è n e ,  il f u t  a t t a c h é  à  la r é d a c t i o n  d e  la r e v u e  Brousse,  
q u i  p u b l i a  s o n  M oni B a m b u  e n  1 9 3 9  et s es A v en tu re s  de  
Ngoy e n  1 9 4 0 .

A t t a c h é ,  d u r a n t  la g u e r r e ,  a u x  b u r e a u x  d e  l’i n f o r m a t i o n  

d u  G o u v e r n e m e n t  g é n é r a l ,  le r e g r e t t é  J . - P .  Q u i x  le fit 

p a s s e r ,  d è s  la c r é a t i o n  d e  c ette j e u n e  r e v u e ,  à la r é d a c t i o n  

d e  la Voix du C ongola is , o ù ,  i n d é p e n d a m m e n t  d e  n o m ­

b r e u x  é d i t o r i a u x ,  c o m m e n t a i r e s  et é c h o s ,  il p u b l i a  u n e  

é t u d e  s u r  la M u s i q u e  et les N o i r s ,  o ù  il n ’est p a s  s a n s  i n t é ­

rêt d e  n o t e r  q u ’il r é c l a m e  d e s  a u t o r i t é s  e u r o p é e n n e s  la 

c r é a t i o n  d ’é c o l e s  o ù  ses c o n g é n è r e s  p u i s s e n t  a c q u é r i r  les 

t e c h n i q u e s  n é c e s s a i r e s  à la m i s e  e n  v a l e u r  d e  l e u r  s e n s  

m u s i c a l  i n n é ,  u n  é l o g e  f u n è b r e  d u  G o u v e r n e u r  E b o u é ,  

u n e  é t u d e  s u r  le p e i n t r e  d e  c o u l e u r  M o n g i t a ,  u n  c o n t e  d e  

N o ë l  et d e  n o m b r e u x  p o è m e s .  Il p r é p a r a i t  e n  m ê m e  t e m p s  

u n e  n o u v e l l e  i n t i t u l é e  : L ’E ch elle  de VAraignée  et m ê m e  

u n  r o m a n  : La Forêt qu i parle . Il allait r é u n i r ,  s o u s  le 

titre p e u t - ê t r e  u n  p e u  t r o p  b o u r g e o i s  d e  P rem iers  Essais  
( Ë l i s a b e t h v i l l e ,  « E s s o r  d u  C o n g o  », 1 9 4 7 ) ,  s es œ u v r e s  

p o é t i q u e s ,  p r é f a c é e s  a v e c  la p l u s  l y r i q u e  c o n f r a t e r n i t é  p a r  

n o t r e  c o l l è g u e  M .  L é o n  G u é b e l s  et s a l u é e s ,  d a n s  les 

r e v u e s  m é t r o p o l i t a i n e s ,  p a r  d e s  t e x t e s  n o n  m o i n s  é p r i s  d e  

M .  G . - D .  P é r i e r ,  q u i  é m i t ,  à  c ette o c c a s i o n ,  le r e g r e t  d e  

v o i r  r é s e r v e r  a u x  n a t i o n a u x  b e l g e s  la p l u p a r t  d e s  p r i x



littéraires i n s t i t u é s  e n  B e l g i q u e ,  c o m m e  si, p o u r  r e l e v e r  

d u  s t a t u t  c o n g o l a i s ,  n o s  p u p i l l e s  d e  c o u l e u r  n ’é t a i e n t  p o i n t  

s u j e t s  b e l g e s .

A v e c  m o i n s  d e  l y r i s m e ,  s a n s  d o u t e ,  d a n s  le j u g e m e n t  

q u ’il p u b l i e  d a n s  le Courr ier  d’Afrique, le R . P .  E s s e r ,  d e  

la M i s s i o n  lazariste d u  l ac T u m b a ,  a p r è s  n o u s  a v o i r  r a p ­

p e l é  q u e  les Premiers Essais, b i e n  q u ’ils s o i e n t  r é p a r t i s  

e n  S o u v e n i r s ,  É m o i s  et R ê v e r i e s ,  n e  c o m p t e n t  q u e  4 8 0  

v e r s ,  n o u s  a s s u r e  q u ’A . - R .  B o l a m b a  n ’est p a s  p r é c i s é m e n t  

u n  p o è t e  d ’insîinct, m a i s  q u e  j e u n e  et b i e n  d o u é ,  il « fait » 

d e  la p o é s i e  u n  p e u  à  t o u t  p r o p o s ,  n o n  s a n s  s o u f f l e  d ’ail­

leurs, m a i s  le s o u f f l e  a s s e z  c o u r t ,  n i  s a n s  r e c h e r c h e  d e  la 

f o r m e ,  m a i s  d ’ü n e  f o r m e  q u e  n e  r é p u g n e  p a s  a s s e z  la 

c h e v i l l e .  O n  t r o u v e  d a n s  les Essais, a j o u t e  à  p e u  p r è s  n o t r e  

a u t e u r ,  d e s  p a s s a g e s  h e u r e u x ,  j u s t e s  et délicats, m a i s  il 

faut, p o u r  y  v o i r  u n  p o è m e  v é r i t a b l e ,  e n  j e t e r  a u  p a n i e r  

d ’i m p o r t a n t e s  p a i’ties. E t  le c r i t i q u e  d o n t  je v i e n s  d e  r é s u ­

m e r  le j u g e m e n t ,  d ’a c h e v e r  s o n  écrit e n  r e p r o d u i s a n t  c e c i  

q u ’il e s t i m e  le m e i l l e u r  d e  l’œ u v r e  c r i t i q u é e  :

Le Hibou.

Quand tu pleures, Hibou, on n’ose fermer l ’œil.
Ton accent démoniaque est voilé de mystère.
Ton visage hideux est vil et sans pareil.
Tu mènes chaque jour une existence austère.
C’est toi le messager préféré des Esprits
Et portes sur ton dos l ’implacable anathème
Dont souffrent nos défunts qui semblent être pris
Dans le piège maudit de l ’Abandon suprême...
Tu dévores la chair de bien des malheureux.
Le festin que tu fais est rempli de tristesse.
Le sang frais que tu bois ne te rend pas heureux.
Au contraire, ta fin sera sombre détresse.
Tes crimes jusqu’au ciel montent avec le vent.
Leur poids finira bien par tomber sur ta tête.
Le soir, sous tous les toits, on murmure souvent
Des propos dédaigneux qui feront ta défaite.
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E t, certes, la p i è c e  est-elle d ’i n s p i r a t i o n  b a n t o u e  a u  

s u p r ê m e  d e g r é ,  m a i s  q u e  d e  m a l a d r e s s e  d a n s  l’e x p r e s s i o n  

v e r b a l e  d ’u n e  p e n s é e  q u ’elle e m b r u m e  a u  l i e u  d e  la c e r n e r !  

■Que d ’a s s e r v i s s e m e n t s  d e  l’é p i t h è t e  à  la r i m e  !

G . - D .  P é r i e r  a  p r é f é r é  citer, a p r è s  O l i v i e r  d e  B o u v e i g n e s ,  

u n e  Chanson triste d o n t  c e r t a i n e s  c a d e n c e s  é v o q u e n t ,  

a s s u r e n t - i l s ,  M a e t e r l i n c k  o u  V e r l a i n e  :

J’étais parti... A mon retour,
J’ai dû demander après elle.
Un oiseau me frôlant de l ’aile,
M ’a dit : morte depuis un jour.
J’étais parti... Où est l ’anneau
Qu’un soir elle devait me rendre
Si le trépas venait la prendre
Comme un poisson qu’on sort de l ’eau ?
J’étais parti... Je suis tout seul 
Désormais pour pouvoir lui dire 
Qu’après elle mon cœur soupire,
Que je voudrais voir son linceul.
J’étais parti... Le seul soutien 
Que j ’avais encore sur la terre,
Je veux dire : ma tendre Mère,
Je l ’ai perdu. Je n’ai plus rien.

m a i s  o ù  n o u s  r e g r e t t o n s  l’éli s i o n  u n  p e u  t r o p  f a m i l i è r e  

d u  4 e v e r s ,  la c o m p a r a i s o n  d é p l a c é e  d u  8 e et l’é p o u v a n t a b l e  

«cheville d e  l’a n t é p é n u l t i è m e ,  s a n s  c o m p t e r  le « l i n c e u l  » 

q u e ,  s e u l e ,  a p p e l l e  la r i m e .

G . - D .  P é r i e r  cite é g a l e m e n t  Les Ouvriers, o ù  1 o n  

r e t r o u v e  u n  p e u  la m a n i è r e  d e  C o p p é e ,  é g a l e m e n t  s e n s i ­

b l e  d a n s  la Demeure de Famille :

La demeure de ma famille 
Était construite en terre grise;
Elle avait des fentes partout,
Où se cachaient de grands lézards,
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o ù ,  d é j à ,  le p o è t e  a r e j e t é  la r i m e .  E t  j e  l o u e r a i s  e n c o r e ,  

e n  t o u t e  s é c u r i t é  :

Kapinga, c’est pour vous cette belle tomate,
La mangue que voici dont vous aimez l ’odeur.
Acceptez ce bijou, ce beau mouchoir de tête.
Ce sont là des présents que vous offre mon cœur !

q u i  a  t o u s  les c a r a c t è r e s  d ’u n e  p a r f a i t e  a d a p t a t i o n  b a n t o u e  

d e s  b e a u x  v e r s  v e r l a i n i e n s  :

Voici des fruits, des fleurs, des feuilles et des branches 
Et puis, voici mon cœur qui ne bat que pour vous...

n ’é t a i e n t  les i n c o h é r e n c e s  et les m a l a d r e s s e s  q u i  d é p a r e n t  

la s u i t e  d u  m o r c e a u .  E t  j e  l o u e r a i s  a u s s i  le Coucher de 
l ’Etoile, q u e l q u e  p e u  i n s p i r é  d u  p o è m e  w a g n é r i e n ,  m a l g r é  

le c a r a c t è r e  c l i c h é  d e  n o m b r e  d ’é p i t h è t e s  et c e r t a i n  e m u e t  

d é t o n n a n t  d a n s  le s y s t è m e  m é t r i q u e  d e  la p i è c e ,  si j e  n e  

c r a i g n a i s  u n  p e u  d e  r e n d r e  à  B o l a m b a  le très m a u v a i s  

s e r v i c e  q u e  l’o n  r e n d  a u  t a l e n t  e n  l o u a n t  s a n s  m e s u r e  ses 

p r e m i è r e s  p r o m e s s e s .

J ’h é s i t e  q u e l q u e  p e u  à  s u i v r e  le R . P .  E s s e r  q u a n d  j e  le 

v o i s  d é n i e r  à n o t r e  B o l a m b a  c e  q u ’il a p p e l l e  l’i n s p i r a t i o n .  

N o u s  n e  s o m m e s  p l u s  a u  t e m p s  o ù  les a n c i e n s  p o r t a i e n t  

les œ u v r e s  d u  g é n i e  à l’actif d ’u n  d é m o n .  N o t r e  h o m m e  

a  le s e n s  d u  b e a u  d a n s  t o u t  c e  q u ’il o b s e r v e  e n  soi o u  h o r s  

d e  soi, c o m m e  d a n s  t o u s  les m o y e n s  d ’e x p r i m e r  la p e n s é e  

q u e  m e t  à  sa p o r t é e  la l a n g u e ,  c e t t e  t e c h n i q u e .  J ’h é s i t e  

m ê m e  e n c o r e  à  s o u s c r i r e  a u  r e p r o c h e  q u e  fait à  B o l a m b a  

l’e x c e l l e n t  lazariste, d e  s e  laisser a b s o r b e r  p a r  u n  s o u c i  

d e  la f o r m e  q u i  b r i s e  s o n  é l a n ,  q u e  b r i s e r a i t  m o i n s ,  s a n s  

d o u t e ,  le r e c o u r s  à la p r o s e  c o m m e  m o y e n  d ’e x p r e s s i o n .  

C ’est p l u t ô t  à  u n e  c o n n a i s s a n c e  e n c o r e  i n s u f f i s a n t e  d e s  

r e s s o u r c e s  d e  la l a n g u e  et, d e s  r è g l e s  d u  l a n g a g e  p o é t i q u e ,  

à u n e  r é s i g n a t i o n  t r o p  a i s é e  à  l’u s a g e  d e s  l i c e n c e s  et d e s  

m o d e r n i t é s ,  à  u n e  facilité d ’a s s i m i l a t i o n  et d ’i m i t a t i o n  

c o m p r o m e t t a n t e  p o u r  l’o r i g i n a l i t é  et la s i n c é r i t é  d a n s  le
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c h o i x  d u  s u j e t  el d a n s  s o n  d é v e l o p p e m e n t ,  q u e  j e  r a t t a ­

c h e r a i s  le p l u s  v o l o n t i e r s  les é c h e c s  d u  p o è t e .  J ’a j o u t e r a i s  

d ’ailleurs t o u t  a u s s i  v o l o n t i e r s  q u e  d e v e n u  p o l y g r a p h e  à 

la s u i t e  d ’u n  c h o i x  s a n s  d o u t e  d é t e r m i n é  p a r  l’e x t r ê m e  

s o u p l e s s e  d e  s o n  j e u n e  talent, il a  s u b i  u n  s ort a n a l o g u e  

à c e l u i  d u  b e a u  p a g e  S i e b e l  d e  la J e u n e  B e l g i q u e ,  ti’o p  

a b s o r b é  p a r  ses t â c h e s  d i r e c t r i c e s  p o u r  d o n n e r  à  s o n  

œ u v r e  l y r i q u e  p e r s o n n e l l e  les s o i n s  q u e  d o n n e r a i e n t  a u x  

l e u r s  R o d e n b a c h ,  V a n  L e e r b e r g h e ,  V e r h a e r e n ,  G i r a u d ,  

G i l k i n  et ses a u t r e s  a m i s .

J ’ai d ’ail l e u r s  l’i m p r e s s i o n ,  et c e  q u e  j e  d is ici s’a p p l i ­

q u e  à t o u t e  l’é q u i p e  d e  n o s  Jeune Congo, q u e  les e n c o u ­

r a g e m e n t s  q u i  l e u r  f u r e n t  d o n n é s  p a r  u n e  c r i t i q u e  facile 

e n  ses a d m i r a t i o n s ,  d e  p a r  l’é t o n n e m e n t  d o n t  elle était 

saisie, et d e s  p r i x  littéraires à u n  â g e  d e  t a l e n t  o ù  n o u s  

n o u s  c o n t e n t i o n s  d e  c o u r o n n e s  d e  p a p i e r ,  o n t  p u  j o u e r  le 

t o u r  q u e  j o u è r e n t  à  F e y d e a u ,  si j’e n  c r o i s  u n  f e u i l l e t o ­

n i s t e  d u  Figaro (32), les é l o g e s  d é c e r n é s  p a r  S a i n t e - B e u v e ,  

G e o r g e  S a n d ,  G a u t i e r  et B a u d e l a i r e  m ê m e ,  à  sa  p a u v r e  

Fanny, et q u e  j o u e  à  b i e n  d ’a u t r e s ,  s u i v a n t  le m ê m e  

a u t e u r ,  l’i n s t i t u t i o n  d e s  p r i x .  C e  n ’est p a s  t o u t  à  fait 

l e u r  f a u t e  s’ils o n t  fait l e u r  e n t r é e  d a n s  les lettres f r a n ­

ç a i s e s  a v a n t  d ’êtr e  n a n t i s  d e s  t e c h n i q u e s  a d é q u a t e s  à 

l’e x p r e s s i o n  p a r f a i t e  d e  l e u r s  t r a n s e s  d e v a n t  la B e a u t é .  

M a i s ,  a v a n t  d e  c o n c l u r e  d e  l e u r  i n s u f f i s a n c e  et d e  l e u r  

t é m é r i t é ,  d ’ail l e u r s  t o u t e s  relatives, à  u n e  f a u t e  q u e l c o n ­

q u e  d e  l e u r s  é d u c a t e u r s ,  il f a u t  p o u s s e r  p l u s  l o i n  l’a n a l y s e  

d e  l e u r  cas. N o u s  t â c h e r o n s  d e  le faire à  la c l a r t é  d e  

r e p r o c h e s  q u i  l e u r  s o n t  faits ai l l e u r s  p a r  l e u r s  f r è r e s  d e  

r a c e  et c o n f r è r e s  ès  lettres d e s  m o u v e m e n t s  r e p r é s e n t é s  

p a r  Présence africaine (33).

(32) A. r o u ssea u x .

(•’ 3) Tel est le titre d’une revue publiée à la fois à Paris et à Dakar,, 
sous le patronage d’A. Gide, P. Rivet, P. Maydieu, Th. Monod, E. Mou 
nier, C.-S. Senghor, P. Hazoumé, Richard Wright, J.-P. Sartre, A. Camus,.
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III.

J e  n e  d o u t e  p a s  q u e  d a n s  le m o n d e  d e  c e s  é c r i v a i n s  

N o i r s  q u i  s o n t  l’a b o u t i s s e m e n t  d ’u n e  c u l t u r e  d é j à  l o n ­

g u e ,  si b i e n  q u e  la p l u p a r t  s o n t  u n i v e r s i t a i r e s  et q u e  p l u ­

s i e u r s  r e p r é s e n t e n t  les vieilles c o l o n i e s  o ù  ils f u r e n t  é l e v é s  

s o u s  le toit d u  P a l a i s  B o u r b o n ,  o n  n e  s’a c c o r d e  à  r e c o n ­

n a î t r e  les f a i b l e s s e s  t e c h n i q u e s  d e  n o s  Jeune Congo, ni 

m ê m e  q u ’o n  n e  s’e n  e m p a r e  p o u r  n o u s  les r e p r o c h e r .  O n  

s’y  r é c l a m e  s a n s  d o u t e  d e  l’art surréaliste, m a i s  celui-ci, 

■ c o m m e  S a r t r e  v i e n t  d e  le faire o b s e r v e r ,  s u p p o s e  t o u t e  

u n e  m é t h o d e  a v e c  a p p r e n t i s s a g e ,  e x e r c i c e ,  m i s e  e n  

r o u t e  (34). D ’a u t r e  p a r t ,  A n d r é  G i d e ,  q u i  p a t r o n n e  l’é q u i p e  

-et q u ’elle t i e n t  p o u r  u n  M a î t r e ,  est-il s û r e m e n t  c e l u i  d e s  

é c r i v a i n s  f r a n ç a i s  q u ’h o n o r e  n o t r e  t e m p s ,  q u i  a  le m i e u x  

d é f e n d u  les r è g l e s  p o é t i q u e s .  N e  n o u s  assure-t-il p a s ,  d a n s  

les f i n e s  a n a l y s e s  q u ’il n o u s  p r é s e n t e  c o m m e  Interviews 
imaginaires (35), q u ’a u c u n e  p o é t i q u e  n e  p e u t  se p a s s e r  d e  

lois (36); q u e ,  s a n s  d o u t e ,  il n ’est p o i n t  d e  r è g l e  p o é t i q u e  

q u i  n e  soit artificielle, t a n t ô t  p l u s ,  t a n t ô t  m o i n s ,  m a i s  q u e  

n e  l’est a u c u n e m e n t  et n e  d o i t  j a m a i s  l’êt r e  le p a r t i  q u ’e n  

tire le p o è t e  (37) ; q u ’e n  s u p p r i m a n t  la r i m e  et l’a t t e n t e  d e  

la r i m e ,  o n  sacrifie c e t  é l é m e n t  e x q u i s  d e  la j o i e  p o é t i q u e  

• d o n t  p a r l e  A u g u s t e  D o r c h a i n  : la s u r p r i s e  (3S) ; q u ’à  la 

d i f f é r e n c e  d e s  G r e c s  et d e s  L a t i n s  et d e s  A n g l o - S a x o n s ,  

les F r a n ç a i s  n e  t r o u v e n t  g u è r e  d a n s  le n o m b r e ,  le p o i d s

Aimé Césaire, M. Leiris, sous la direction de M. Alioune Diop. La Revue, 
-qui paraît assez irrégulièrement, est extrêmement intéressante pour tous 
ceux qui se penchent en humanistes chrétiens sur l ’immense infortune 

•des races africaines.
(s«) In : Orphée Noir, préface de l 'Anthologie de Senghor, cf. supra. 

:S0US note (7).
(35) A. G ide, Interviews imaginaires, Paris, Gallimard, 1942.
(36) Id., ibid., p. 128.
(37) Id., ibid., p. 129. 

v{38) Id., ibid., p. 133.
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o u  l’a c c e n t u a t i o n  d e s  s y l l a b e s  d ’é l é m e n t s  d e  c o n t e n t e m e n t  

d e  n a t u r e  à  s u p p l é e r  a u x  c h a r m e s  i n c a n t a t o i r e s  d e  la 

r i m e ;  q u e ,  s a n s  d o u t e ,  c h a q u e  p o è t e  p e u t  c h o i s i r  le t r e m ­

p l i n  q u i  lui c o n v i e n t  le m i e u x  et t r o u v e r  « r é p o n s e  p e r ­

s o n n e l l e  » a u x  p r o b l è m e s  q u i  se p o s e n t  à  lui (39); m a i s  

q u e ,  d e  t o u t e  f a ç o n ,  l’es p r i t  n e  s’é l e v a n t  q u e  s u r  d e  la 

r é s i s t a n c e ,  u n e  p o é s i e  ad l ib i tum  est u n e  p o é s i e  s a n s  

a r t  (40) . D ’ailleurs, a j o u t e  M é n a l q u e ,  si a u c u n e  f o r c e  i n t é ­

r i e u r e  n e  v o u s  o b l i g e  o u  n e  v o u s  g u i d e ,  r e s t e  e n c o r e  u n e  

s o l u t i o n  : c ’est d e  r e n o n c e r . . .  A  la P o é s i e  ?... J a m a i s ,  

m a i s  a u x  v e r s ,  e n  f a v e u r  d e  la P r o s e . . .  o u  d e  la v i e  (41), 

E t  l’a u t e u r  d ’a j o u t e r ,  p o u r  c e l u i  q u i  l’é c o u t e  « i m a g i n a i -  

r e m e n t  », ceci, q u e  j e  v o u d r a i s ,  très f r a t e r n e l l e m e n t ,  faire 

e n t e n d r e  à  n o s  j e u n e s  é c r i v a i n s  d e  c o u l e u r  : « R e p r e n e z  

t o s  v e r s .  C o n t e n t e z - v o u s  m o i n s  a i s é m e n t .  É t u d i e z  les 

d i v e r s  états d e  M a l l a r m é ,  d e  B a u d e l a i r e  : v o u s  v e r r e z  q u e  

l e u r s  p l u s  b e a u x  p o è m e s  s o n t  a u s s i  les p l u s  t rav a i l l é s  » (42) .

M a i s  c e  n ’est p o i n t  a u  s u j e t  d e  f o r m e s  u n  p e u  l â c h e s  

q u e  Présence africaine c h e r c h e  q u e r e l l e  à  la Voix du 
Congolais et, p o u r  ê t r e  l o g i q u e ,  d e v r a i t  b i e n  q u e r e l l e r  

L o m a m i  T s h i b a m b a  et M a u r i c e  K a s o n g o .  C e  q u e l l e  

r e p r o c h e  à  n o s  Jeune Congo, c ’est l e u r  p l a t e  s o u m i s s i o n  

a u  « c h o s i s m e  » c r i s p a n t  et a u  p a t e r n a l i s m e  d e s  d i r i g e a n t s  

q u e  n o u s  s o m m e s  (43).

L e  c h o s i s m e  c r i s p a n t  n ’est r i e n  q u e  la t e n d a n c e ,  c h e z  

les E u r o p é e n s  a m a t e u r s  d ’e x o t i s m e  et c h e z  les N o i r s  pliés 

à  l e u r s  c u riosités, à dire, p a r  e x e m p l e  : « u n  m u r ,  u n  

f i g u i e r ,  u n e  p l a n t e  g r a s s e ,  u n  é v o l u é  », t e n d a n c e  à 

l a q u e l l e ,  s a n s  d o u t e ,  si elle p o u v a i t  p a r l e r ,  la p l a n t e  g r a s s e  

r e p r o c h e r a i t  u n  ( ( p e r s o n n a l i s m e »  é h o n t é .  Q u a n t  a u

(39) A. G ide, Interviews imaginaires, Paris, Gallimard, p. 136.
( « )  Id., ibid., p. 148.
(«!) ID., ibid., p. 149.
(42) In., ibid., p. 151.
(43) Cf. Présence africaine, n° I, p. 179; Revue des revues, sous la 

signature de Jacques H owlett.
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« p a t e r n a l i s m e  », n o u s  le c o n n a i s s o n s  d é j à  p a r  l’u s a g e  

q u ’o n  e n  fait, d a n s  l’é t u d e ,  a u j o u r d ’h u i ,  d e s  p r o b l è m e s  

o u v r i e r s .

A u s s i  b i e n  le m i l i e u  d ’o ù  n o u s  v i e n n e n t  c e s  c r i t i q u e s  

est-il s i n g u l i è r e m e n t  i n f l u e n c é ,  e n  m a t i è r e  p h i l o s o p h i q u e ,  

p a r  l’e x i s t e n t i a l i s m e  d e  S a r t r e ,  a u  p o i n t  d e  v u e  c u l t u r e l  

et, s i n g u l i è r e m e n t ,  littéraire, p a r  le s u r r é a l i s m e  à  la 

A n d r é  B r e t o n ,  d a n s  le d o m a i n e  p o l i t i q u e ,  p a r  le c o m m u ­

n i s m e  m a r x i s t e  e n  ses p l u s  r é c e n t e s  o r c h e s t r a t i o n s  m o s c o ­

vites. E t  t o u s  c e u x  q u i  o n t  q u e l q u e s  cl a r t é s  s u r  c e s  trois 

m o u v e m e n t s  s a v e n t  a v e c  q u e l  e n s e m b l e  ils t e n d e n t  à  la 

m ê m e  f i n  q u i  n ’est q u e  s u b v e r s i o n  d e  t o u t  c e  q u e  l’O c c i -  

d e n t  a  t o u j o u r s  e s t i m é  r a i s o n s  d e  v i v r e  s u p é r i e u r e s  à  la 

v i e  e l l e - m ê m e .  M a i s  c e  m a g m a  i d é o l o g i q u e  et actif n e  

fût-il p a s  c e  q u ’il est, q u e  ses t e n a n t s  d e  c o u l e u r  q u i  o n t  

c r u  d é c o u v r i r ,  a u x  É t a t s - U n i s  d ’A m é r i q u e  o u  d a n s  les 

C o l o n i e s  f r a n ç a i s e s ,  d e s  r a i s o n s  d e  s’y  tenir, s e r a i e n t  s a n s  

c o m p é t e n c e  c o m m e  s a n s  q u a l i t é  p o u r  j u g e r  d e  l’intérêt 

q u ’a u r a i e n t  n o s  i n d i g è n e s  à  s u i v r e  l e u r  e x e m p l e  o u  p o u r  

l e u r  r e p r o c h e r ,  e n  les h u m i l i a n t ,  u n e  fidélité o ù  ils t r o u ­

v e n t  l e u r  profit.

*
*  *

O n  n e  s’é t o n n e  g u è r e  q u ’a p r è s  a v o i r  s o u f f e r t ,  à t r a v e r s  

q u e l q u e s  siècles et p l u s  d e  g é n é r a t i o n s  d ’a n c ê t r e s  q u i  

le p r é p a r e n t ,  les m a u x  d e  l’e s c l a v a g e ,  d e  la s é g r é g a t i o n ,  

d e  la h a i n e  r a c i a l e  f r o i d e m e n t  o r g a n i s é s  p a r  d e s  g é n é r a ­

t i o n s  d e s  m ê m e s  h o m m e s  b l a n c s  p a r m i  l e s q u e l s  il vit 

s a n s  i n c o r p o r a t i o n  n a t u r e l l e  o u  m y s t i q u e ,  le N o i r  B i g g e r  

T h o m a s ,  le h é r o s  d e  R i c h a r d  W r i g h t ,  d é t a c h é  à  la fois p a r  

u n  c a p r i c e  d u  s o r t  d e  t o u t e  t r a d i t i o n  et d e  t o u t e  r e l i g i o n ,  

s o u m i s  à  la fois à t o u t e s  les i m p u l s i o n s  d e  s o n  triste 

c o m p l e x e  et a u x  p r o v o c a t i o n s  d ’u n  m i l i e u  o ù  se t o r d  la 

t o r c h e  e n  c r o i x  d u  K u - K l u x - K l a n ,  m é p r i s e  la d é v o t i o n  

d ’e n f a n c e  d e  sa m è r e ,  r e p o u s s e  la c o m p a s s i o n  p a t r o n a l e  

d ’u n  D a l t o n ,  c e  f i n a n c i e r  h o m m e  d ’œ u v r e s ,  a u x  y e u x  d e
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-qui la loi d e  l’o f f r e  et d e  la d e m a n d e  p r i m e  t o u t e s  celles 

d e  l’a m o u r ,  se r é s i g n e  à  a v o u e r  le v i o l  q u i  lui est r e p r o c h é  

« t  q u ’il n ’a  p a s  c o m m i s ,  p a r c e  q u ’e n  a v o u a n t ,  il m é p r i s e  

et s’a f f i r m e  e n f i n .  E t  l’o n  c o m p r e n d  d e  m ê m e ,  p o u r  les 

m ê m e s  r a i s o n s ,  q u e  ses f r è r e s  se r e c o n n a i s s e n t  e n  lui et 

se l a i s s e n t  s é d u i r e  p a r  la pitié d e  S a r t r e  et l'alliance p o s ­

s ible e n t r e  e u x  et t o u s  c e u x - l à  q u i  n e  v o i e n t  d ’é v a s i o n  d e  

la s é g r é g a t i o n  q u e  d a n s  la R é v o l u t i o n ,  c o n d i t i o n  p r é a ­

l a b l e  d e  t o u t  n i v e l l e m e n t  (44).

Q u a n t  a u x  N o i r s  antillais et à  l e u r s  f r è r e s  i s s u s  d e s  c o m ­

m u n e s  c o l o n i a l e s  dites d e  p l e i n  e x e r c i c e  d e  la c ô t e  afri­

c a i n e ,  é l e v é s  e n  f r a n ç a i s ,  les u n s  d e p u i s  d e s  siècles, les 

a u t r e s  d e p u i s  d e s  lustres, a d m i s  à r e c e v o i r  l’e n s e i g n e m e n t  

d e s  l y c é e s ,  d e  n o r m a l e  et d ’ailleurs, o ù  ils o n t  r e n c o n t r é  

l e u r s  s e m b l a b l e s ,  l e u r s  f r è r e s  d a n s  t o u s  les é t u d i a n t s  s a n s  

s o l i d e s  a t t a c h e s  a v e c  la vieille F r a n c e ,  ils f u r e n t ,  c o m m e  

e u x ,  s é d u i t s  p a r  t o u t e s  les n o u v e a u t é s  et s u r t o u t  p a r  

celles-là q u i  facilitent l’a c c è s  a u x  c a r r i è r e s  p o l i t i q u e s ,  

r e f u g e  d e s  p o r t e u r s  d e  p e a u x  d ’â n e  e n  s u r n o m b r e .  C ’est 

p o u r  cela, s a n s  d o u t e ,  q u e  la t o u t e  r é c e n t e  A n th o lo g ie  de 
la n ouvelle  poésie  n èg re  et m a lgach e  de langue fra n ça ise l 
c o m p o s é e  p a r  L é o p o l d  S é d a r - S e n g h o r ,  p r o f e s s e u r  d e  c o u ­

l e u r  à l’Ë c o l e  n a t i o n a l e  d e  la F r a n c e  d ’O u t r e - m e r ,  et p r é ­

c é d é e  d ’u n  O rphée Noir  d e  J . - P .  S a r t r e ,  a s u r t o u t  acc u e i l l i  

d e  j e u n e s  surréalistes, g é n é r a l e m e n t  c o m m u n i s a n t s .  

C o m m e ,  d ’a u t r e  p a r t ,  la t a c t i q u e  r é v o l u t i o n n a i r e  d e  c e s  

m o u v e m e n t s  c o n s i s t e  à  faire a p p e l  à  t o u s  les m é c o n t e n t s  

e t  tirer a r g u m e n t  d e  t o u s  les m é c o n t e n t e m e n t s ,  m a l g r é  

la g é n é r o s i t é  t r a d i t i o n n e l l e  d e  la F r a n c e  p o u r  l’h o m m e  

d e  c o u l e u r  q u e  v a n t a i t  r é c e m m e n t ,  d a n s  u n e  b e l l e  c o n f é ­

r e n c e ,  le b o n  R e n é  M a r a n ,  t o u s  c e s  j e u n e s  g e n s  s e m b l e n t  

a v o i r  a d o p t é  le s o u r d  m é c o n t e n t e m e n t  d e s  N o i r s  a m é r i ­

c a i n s ,  c e l u i  d e s  juifs, v i c t i m e s  d e  l e u r  e r r a n c e  d i x - n e u f

(41) Cf. R ichard W r ig h t , Un Enfant du Pays (Native Son), roman 
traduit de l ’américain par H. Bokanowsky et Marcel Duhamel, Paris, 
Albin Michel, 1947.



fois s é c u l a i r e ,  c e l u i  d e s  s é g r é g é s  et d e s  h u m i l i é s ,  réels 

o ù  p r é t e n d u s ,  d e  l’u n i v e r s  e ntier, p o u r  c o n f o r t e r  le leur, 

issu, n o n  d e  l’e s c l a v a g e  o u  d e  la s é g r é g a t i o n ,  m a i s  u n i ­

q u e m e n t  d ’u n  m a i n t i e n  s é c u l a i r e  d a n s  le p r o l é t a r i a t  (4o). 

A u s s i  rejettent-ils, c o m m e  u n e  f o r m e  s o c i a l e  et s e u l e m e n t  

d é g u i s é e  d u  C é s a r i s m e  o ù  l’a p p a r e i l  d e  la D i c t a t u r e  e s t  

r e m p l a c é  p a r  les m a n i f e s t a t i o n s  d e  la s y m p a t h i e  (46), c e  

f a m e u x  p a t e r n a l i s m e  p a r  q u o i  ils r e p r o c h e n t  à  n o s  Jeune 
Congo d e  se laisser e m b o b e l i n e r .

C o m b i e n  j e  les p r é f è r e  q u a n d ,  a f f i r m a n t  l e u r  r a c e  q u e  

d e  m a u v a i s  a v o c a t s  n i a i e n t  p o u r  les d é f e n d r e  d u  r a c i s m e  

hi t l é r i e n ,  ils r é c l a m e n t  p o u r  elle, a u  n o m  d e  l’h u m a n i t é ,  

d ’êt r e  traités e n  h o m m e s ,  a u x  h o m m e s  d e  t o u t e s  les r a c e s  

d ’a i m e r  e n  e u x  les h o m m e s  d e  l e u r  r a c e ,  m ê m e  q u a n d  ils 

e x p r i m e n t  c ette p r é t e n t i o n  j u s t e  s o u s  la f o r m e  u n  p e u  

v i v e  q u e  lui d o n n e  e n  l e u r  n o m  M .  A r n o l d  M a n d e l ,  q u a n d  

il écrit :

...La situation des Noirs des États-Unis est tragique, surtout 
parce que trop d’entre eux sont, si je puis m’exprimer ainsi, 
des nègres négatifs qui voudraient être des Blancs, devenir, de 
persécutés, des persécuteurs. Et la réaction de ceux qui se réfu­
gient dans le quiétisme romantique des négro s-pirituals, qui 
demeurent claustrés dans un Harlem moral sublimé parce qu’ils 
pensent que, de toute façon, ils ne pourront jamais en sortir, 
n ’est guère préférable. Les deux attitudes procèdent d’un postu­
lat raciste, soit pour l ’accepter tel quel, soit pour le retourner...

Dans ses Réflexions sur la question juive, Sartre invite les: 
Juifs à être des Juifs authentiques, non pas en fonction d’un 
particularisme idéalisé, mais parce que le judaïsme, la condition 
juive représentent leur humanité en situation et, partant, qu’il 
faut qu’ils en tiennent compte, même (et surtout) s’ils sont dési­
reux de consolider leur condition.

— 188 —

(45) Cf. aussi, du m ê m e  a u t e u r , Naissance d’un roman nègre, in : La 
Nef, revue mensuelle, Paris, Albin Michel, n» 44 (juillet 1948), pp. 43’ 
et suiv.

(4f>) G. Maugo, suivant J. Howlett, in Présence africaine, n° IV,. 
p. 728.
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Sans vouloir soutenir des raisonnements à coups de parallèles 
sommaires, je crois cependant que grosso modo la question se 
présente avec des données similaires pour les Noirs. Quant au 
Blanc, pour observer à l ’égard de son interlocuteur noir une 
attitude en accord avec de réelles exigences morales, il devra 
prendre exemple sur le comportement des femmes blanches qui. 
ont choisi de devenir les compagnes d’hommes noirs. La maî­
tresse blanche d’un nègre, pour peu qu’elle l ’aime, ne fait pas 
abstraction de la race à laquelle appartient son amant. Elle 
aime le nègre qu’il est... Si cette attitude érotique pouvait être- 
transposée sur le plan social, le déclin du racisme serait 
proche (47).

L a  R a c e  n e  c o m p t e  p a s ,  n o u s  disait l’a u t r e  soir M .  R e n é  

M a r a n ,  q u i  v e n a i t  d e  n o u s  p r é s e n t e r  la c o m p a g n e  f r a n ­

ç a i s e  d e  v i n g t - c i n q  a n s  d e  b o n h e u r  : c ’est le C œ u r  s e u l  

q u i  c o m p t e .  O r ,  il a v a i t  r a i s o n .  M a i s  c e  n ’est p a s  c h e z  

n o u s ,  e n  t e r r e  d e  C o n g o l i e ,  q u ’u n  h o m m e  b l a n c  a  écrit 

(( L e  N è g r e  est u n e  b r u t e  c r é é e  a v e c  le l a n g a g e  a r t i c u l é  et 

d e s  m a i n s  p o u r  p o u v o i r  s e r v i r  s o n  m a î t r e  : l’h o m m e  

B l a n c  » (4S). Et, fort h e u r e u s e m e n t ,  n o s  p u p i l l e s  a f r i c a i n s  

n ’o n t  a u c u n e  r a i s o n  d e  r o u g i r  o u  d e  t r e m b l e r  d a n s  

l’a m b i a n c e  q u e  l e u r  fit n o t r e  g e s t e  a f r i c a i n e .  C h e z  n o u s ,  

le C œ u r  a c o m p t é .

* *

Si q u e l q u e  n é g r i e r ,  e n  d e s  t e m p s  a bolis, i s s u  d e  n o s  

p r o v i n c e s ,  t o u c h a  la c ô t e  d ’A n g o l e ,  p e r s o n n e  n ’e n  a g a r d é  

le m o i n d r e  s o u v e n i r ,  l à-bas, s o u s  l’Ë q u a t e u r .  M a i s  o n  y  

p e n s e  e n c o r e ,  à  c o m b i e n  j u s t e  titre, à  n o t r e  e f f o r t  g u e r ­

rier p o u r  b o u t e r  les A r a b e s  h o r s  d e  l e u r s  t e r r e s  d e  c h a s s e ,  

et d e  n o t r e  victoire. O n  y  j o u i t  s u r t o u t  d e  la p a i x  établie, 

d e  l’h y g i è n e  a s s u r é e  et d ’u n e  é v o l u t i o n  s a g e m e n t  d i r i g é e  

v e r s  t o u s  les c o n t e n t e m e n t s  d e  l’h o m m e  civilisé. D a n s  

c ette p r o s p é r i t é  m a t é r i e l l e  et m o r a l e  d e  p l u s  e n  p l u s

(47) A. M andel, Accepter l ’altérité, la faire accepter, in Présence- 
africaine, n° V, pp. 71 et suiv.

(48) Ch. Carrol.
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m a r q u é e ,  q u i  o s e r a i t  é v o q u e r  les petits m a l e n t e n d u s ,  

d ’ailleurs i n é v i t a b l e s ,  d e  l’é p o q u e  h é r o ï q u e ,  v o i r e  les 

m a l a d r e s s e s  et les b r u t a l i t é s  d u  t e m p s  d u  c a o u t c h o u c  ? 

T o u s  les m a l e n t e n d u s  o n t  é té d i s s i p é s ,  les e r r e u r s  c o r r i ­

g é e s ,  les v i o l e n c e s  p u n i e s .  C e  n ’est p a s  s a n s  c o n t r a i n t e  

q u ’o n  p u t  m e t t r e  a u  t r a v a i l  d e  r y t h m e  e u r o p é e n ,  c o n d i ­

t i o n  i m p é r i e u s e  d ’u n  p r o g r è s  n é c e s s a i r e ,  d e s  N o i r s  s a n s  

e x p é r i e n c e  d e s  lois é c o n o m i q u e s  d u  m o n d e  civilisé. 

Q u ’i m p o r t e ,  si a u j o u r d ’h u i  c ’est la v i e  a u  tr a v a i l  d e  n o s  

a i d e s  d e  c o u l e u r  q u i  p r o v o q u e  les é l o g e s  d ’u n e  M m6 P a i d  

R o b e s o n ,  j o u r n a l i s t e  d e  c o u l e u r  d ’o p i n i o n  c o m m u n i s t e .  

S i  le l é g i s l a t e u r ,  p o u r  r e s t e r  réaliste, d u t  b i e n ,  d a n s  n o s  

d é b u t s ,  d i s t i n g u e r  les r é g i m e s  d u  tr a v a i l  et d e  l’e m p l o i  et 

les d i s c r i m i n e r  p a r  u n  c r i t è r e  racial, q u ’i m p o r t e  si, a u s s i ­

tôt q u e  c e l a  s e r a  p o s s i b l e ,  q u e  le p r o l é t a i r e  n o i r  s e  r é v é l e r a  

c a p a b l e  d e  s e r v i r  c o m m e  u n  B l a n c ,  t o u t  le m o n d e  est 

d i s p o s é  à r é f o r m e r  la loi. U n e  c o m m i s s i o n  c r é é e  d e p u i s  

q u e l q u e  trois m o i s  n ’est-elle p a s  o c c u p é e  à  t r a c e r  le s t a t u t  

d e  n o s  é v o l u a n t s  ?

A u s s i  b i e n ,  e n  d e h o r s  d e  c e s  c a s  relatifs a u  t r a v a i l  et a u  

s t a t u t  civil et d e  m e s u r e s  p o l i c i è r e s  p r o f i t a b l e s  à  t o u t  le 

m o n d e ,  la loi n ’a-t-elle j a m a i s ,  d a n s  n o t r e  C o n g o  b e l g e ,  

o b é i  le m o i n s  d u  m o n d e  a u  p r é j u g é  racial. J a m a i s  les 

T r i b u n a u x  n e  f irent a c c e p t i o n  d e  p e r s o n n e ,  et q u a n d ,  

d a n s  c e r t a i n  m o n d e  et d a n s  c e r t a i n e  p r e s s e ,  o n  les prit 

à  p a rti e, c ’est l e u r  « n é g r o p h i l i e  » q u i  l e u r  était r e p r o ­

c h é e .  N e  p u n i s s a i e n t - i l s  p a s ,  d a n s  la b o u c h e  d e s  B l a n c s  

m a l  él e v é s ,  l’i n j u r e  faite à  u n  N o i r  ? A u s s i  b i e n  les criti­

q u e s  à  q u o i  j e  fais a l l u s i o n  n e  v e n a i e n t  p a s  d ’a s s e z  h a u t  

p o u r  t r o u b l e r  q u i  q u e  c e  fût.

P a r  ailleurs, p a r c e  q u e  n o t r e  A d m i n i s t r a t i o n  f u t  t o u ­

j o u r s  i n d i r e c t e  j u s q u ’e n  c e s  d e r n i e r s  t e m p s ,  s a u f  d a n s  les 

c e n t r e s  e x t r a - c o u t u m i e r s  n é s  à  l’o m b r e  d e  n o s  villes- 

c h a m p i g n o n s ,  et p a r c e  q u e  n o s  m i s s i o n n a i r e s ,  m a g i s t r a t s ,  

f o n c t i o n n a i r e s  o n t  t o u j o u r s  t é m o i g n é  le p l u s  v if i n t é r ê t  

à  la l itté r a t u r e  o r a l e  d e s  m i l i e u x  i n d i g è n e s ,  n o s  Jeune
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Congo  c o n s e r v e n t  d e  très v i v e s  a t t a c h e s  à  l e u r s  i m m é m o ­

r i a u x  o ù  ils p e u v e n t  p u i s e r  et p u i s e n t  e f f e c t i v e m e n t  m a i s  

n e  t r o u v e r o n t  r i e n  d e  c e  q u e  l e u r s  c o n g é n è r e s  t r a n s p l a n t é s  

p a r  la traite c r o i e n t  r e t r o u v e r  d u  m o i  é t e r n e l  d e  l e u r  r a c e  

d a n s  les f l o r a i s o n s  tristes d e  la s é g r é g a t i o n  o u  d a n s  les 

f l o r a i s o n s  i s s u e s  e n  m ê m e s  f u m u r e s  c h e z  le p r o l é t a i r e  

b l a n c  d é c h r i s t i a n i s é  o u  c h e z  le j u i f  e r r a n t .  Ils n ’y  t r o u v e ­

r o n t  s i n g u l i è r e m e n t  p a s  l’i t h y p h a l l i s m e  c h e r  à n o s  s u r ­

réalistes et q u i  p o u r r a i t  d é t r u i r e ,  a u x  y e u x  d e  b e a u c o u p ,  

l'effet d e  la b e l l e  p l a i d o i r i e  a u  titre p r o v o c a n t  d e  cette 

p i è c e  d e  S a r t r e  o ù  j e  c r o i s  d i s c e r n e r  la v e i n e  d e  J u l e s  

B r i e u x .  U s  l’y  t r o u v e r o n t  d ’a u t a n t  m o i n s  q u e  n o t r e  c o l o ­

n i s a t i o n  s’est t o u j o u r s  i n s p i r é e  d e s  i d é a u x  c h r é t i e n s  q u i  

o n t  fait l’O c c i d e n t  et q u e  les m i s s i o n s  r e l i g i e u s e s  c o n g o ­

laises, les m i s s i o n s  c a t h o l i q u e s ,  s u r t o u t ,  o n t  fait p r e u v e  

d ’u n  e s p r i t  d ’a s s i m i l a t i o n  et d ’a d a p t a t i o n  tel q u e  l’o n  p e u t  

e s p é r e r  q u e  le N o i r  a f r i c a i n ,  n a t u r e l l e m e n t  r e l i g i e u x ,  s e r a  

d e m a i n  u n  A f r i c a i n  d e  r e l i g i o n  é p u r é e  et n o n  p o i n t  u n  

d e  c e s  m a l h e u r e u x  « q u ’u n  c a p r i c e  d u  s o r t  d é t a c h a  d e  la 

r e l i g i o n  » d o n t  le Native Son (49) n o u s  d é p e i n t  la d é t r e s s e .  

C e s  m ê m e s  m i s s i o n n a i r e s ,  c o n n a i s s a n t  p a r f a i t e m e n t  l e u r s  

o u a i l l e s  d e  c o u l e u r ,  n ’a v a i e n t  p a s  a t t e n d u  q u e  L é v y - B r u h l  

se rétractât, p o u r  n i e r  et c o m b a t t r e  c e s  t h è s e s  d u  p r é l o -  

g i s m e  d o n t  o n  fête a u j o u r d ’h u i ,  b r u y a m m e n t ,  l’a b a n d o n ,  

d a n s  Présence africaine. E t  c ’est à  l’u n  d ’e n t r e  e u x  q u e  

n o u s  d e v o n s  u n  essai s u r  la p h i l o s o p h i e  b a n t o u e  (**).

N o n ,  n o s  p u p i l l e s - é c r i v a i n s  n e  m é r i t e n t  a u c u n e m e n t  le 

r e p r o c h e  d e  p l a t i t u d e  q u i  l e u r  est a d r e s s é ,  d e  loin, p a r  

l e u r s  a î n é s  a u t r e m e n t  é l e v é s  q u ’e u x ,  et n o t r e  s o i - d i s a n t  

p a t e r n a l i s m e ,  e x e r c i c e  d ’u n  d r o i t  a u  s e r v i c e  d ’u n  d e v o i r ,  

n ’a  r i e n  d e  p l u s  h u m i l i a n t ,  p o u r  c e u x - l à  q u i  l’a c c e p t e n t ,  

q u e  l’a m o u r  p a t e r n e l ,  la tutelle d ’u n  a î n é  o u  les c o n s e i l s  

d ’u n  s a g e .

*
* *

( « )  Cf. W r ig h t , Naissance d’un roman nègre, in : La Nef, n° 44, p. 49.
(■>°) P lacide T empels, La Philosophie bantoue, Éditions Lovania, 1945.
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M a i s ,  c ’est p r é c i s é m e n t  p a r c e  q u e  n o t r e  a c t i o n  et celle 

d e s  Jeune Congo é p r i s  d e  g l o i r e  littéraire s o n t  m ê m e m e n t  

l é g i t i m e s  et t e n d e n t  e n  p l e i n  a c c o r d  a u  b i e n  c o m m u n  d e  

d e m a i n  e n  A f r i q u e  c e n t r a l e  b e l g e ,  q u e  n o u s  d e v o n s  s a n s  

r e t a r d  m e t t r e  c e s  j e u n e s  g e n s ,  a s s u r é m e n t  p l u s  e x p o s é s  

q u e  d ’a u t r e s  a u x  p r o p a g a n d e s  m a l s a i n e s ,  à  l’a b r i  d e  l e u r s  

atteintes. O r ,  il faut, p o u r  cela, q u ’ils p u i s s e n t  t r o u v e r  

c h e z  n o u s  t o u t  c e  d o n t  ils o n t  b e s o i n  p o u r  se p e r f e c t i o n n e r  

d a n s  le m a n i e m e n t  d e  n o s  l a n g u e s  et d a n s  n o t r e  art 

d ’écr i r e ;  p o u r  se  g a r n i r  la tète d e  t o u t  c e  q u i  g a r n i t ,  chez: 

n o u s ,  les têtes b i e n  faites; r e p e n s e r  e n  lettrés les d o n n é e s  

d e  l e u r  s a g e s s e  et d e  n o t r e  e n s e i g n e m e n t ;  d i s c e r n e r  sans- 

e r r e u r  les s e u l s  i m p é r a t i f s  d o n t  la r e c o n n a i s s a n c e ,  a u  l i e u  

d e  l’avilir, é l è v e  la p e r s o n n e ,  la l i b è r e  a u  l i e u  d e  l'asser­

vir; se g a r d e r  d e  c é d e r  à  la facilité o u  à  l’i m i t a t i o n  s e rvile 

d e s  m o d è l e s  et n o u s  l i v r e r  e n f i n ,  s a n s  a u c u n  h a n d i c a p ,  

le m e s s a g e  a u t h e n t i q u e  d e  l e u r  h u m a n i t é .

A u s s i  b i e n ,  et c e  s o n t  e u x  q u i  n o u s  e n  a v e r t i s s e n t ,  l e u r s  

f r è r e s  p l a s t i c i e n s  et l e u r s  f r è r e s  m u s i c i e n s  n o u s  d e m a n ­

d e n t - i l s  a u s s i  l’a s s i s t a n c e  d e  t e c h n i q u e s  q u i ,  seules, l e u r  

f o n t  d é f a u t ,  p o u r  l e u r  v e r t u s  i n n é e s  d ’h o m m e s  a u x  s o u r c e s  

d e  l’A r t  (S1).

C ’est t o u t e  u n e  p o l i t i q u e  d e s  lettres et d e s  arts q u i  s e m ­

b l e  s’i m p o s e r ,  et a v e c  q u e l q u e  u r g e n c e ,  à l’A d m i n i s t r a t i o n  

d e  n o t r e  C o l o n i e .  J e  m e  p r o p o s e  b i e n ,  si D i e u  m e  p r ê t e  

v i e  et si v o u s  m e  g a r d e z  v o t r e  e n c o u r a g e a n t e  a t t e n t i o n ,  

d ’e n  d é f i n i r  l’o b j e t ,  p r é c i s e r  le c a r a c t è r e ,  f i x e r  les p o s t u ­

lats, r e c h e r c h e r  les m o y e n s ,  p r o p o s e r  les o r g a n e s .  M a i s  

il était s é a n t  d e  v o u s  d e m a n d e r  d è s  o r e s  d e  m a r q u e r  à  n o s  

Jeune Congo l’i n t é r ê t  q u e  l e u r  p o r t e  n o t r e  C l a s s e  d e s  

S c i e n c e s  m o r a l e s  et p o l i t i q u e s ,  s t a t u t a i r e m e n t  v o u é e  à  la 

littérature, e n t r e  a u t r e s  b e a u x  s o u c i s .

17 janvier 1949.

— 192 —

i 51) Gobineau.
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Séance du 21 février 1949.

L a  s é a n c e  est o u v e r t e  à  1 4  h  3 0 ,  s o u s  la p r é s i d e n c e  d e  

M .  A. M oeller, v i c e - d i r e c t e u r .

S o n t  e n  o u t r e  p r é s e n t s  : M M .  E .  D e  J o n g h e ,  F .  D e lli- 

c o u r ,  A .  D e  V l e e s c h a u w e r ,  T h .  H e y s e ,  A .  M a r z o r a t i ,  A .  

S o h i e r ,  le R . P .  J. V a n  W i n g ,  M .  A .  W a u t e r s ,  m e m b r e s  

titulaires; M .  A .  B u r s s e n s ,  S. E x c .  M g r  J. C u v e l i e r ,  

M M .  N .  D e  C l e e n e ,  R .  d e  M û e l e n a e r e ,  J. D e v a u x ,  V .  G e l ­

d e r s ,  le R . P .  G .  H u l s t a e r t ,  M M .  J. J a d o t ,  J. J e n t g e n ,  F.  

V a n  d e r  L i n d e n ,  m e m b r e s  a s s o c i é s ;  le R . P .  E .  R o e l a e r t ,  

m e m b r e  c o r r e s p o n d a n t ,  a i i t ê r q u e  M .  E .  D e v r o e y ,  s e c r é ­

taire d e s  s é a n c e s .

A b s e n t s  et e x c u s é s  : M M .  J. Glïilain, Ö .  L o u w e r s ,  G .  

M a l e n g r e a u ,  G .  S m e t s ,  E .  V a n  d e r  S t r a e t e n .

Bienvenue.

L e  P rés id en t  s o u h a i t e  la b i e n v e n u e  a u  R . P .  G. H ulstaert,  
m e m b r e  a s s o c i é ,  q u i  assiste p o u r  la p r e m i è r e  fois à  n o s  

r é u n i o n s .

Com m unication adm inistrative.

L e  Secré ta ire  des séances a n n o n c e  q u e ,  p a r  a r r ê t é  d u  

2 0  j a n v i e r  1 9 4 9  d u  P r i n c e  R é g e n t ,  M .  Ch. B olleng ier ,  
d i r e c t e u r  d e  la s e c t i o n  d e s  S c i e n c e s  t e c h n i q u e s ,  est n o m m é  

p r é s i d e n t  d e  l’ins t i t u t  R o y a l  C o l o n i a l  B e l g e  p o u r  1 9 4 9 .

L e s  b u r e a u x  d e s  s e c t i o n s  s o n t  c o n s t i t u é s  c o m m e  suit :

l re s e c t i o n  : d i r e c t e u r  : M .  P .  R y c k m a n s ,  
v i c e - d i r e c t e u r  : M .  A. Moeller.

2 e s e c t i o n  : d i r e c t e u r  : M .  G. Passau,
v i c e - d i r e c t e u r  : M .  R. M ouchet.

3 e s e c t i o n  : d i r e c t e u r  ; M .  Ch. B olleng ier ,
v i c e - d i r e c t e u r  : M .  M .  Van de P u tte .

D e  m ê m e ,  p a r  a r r ê t é  m i n i s t é r i e l  d u  1 4  j a n v i e r  1 9 4 9 ,  les
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D e  z i t t i n g  w o r d t  g e o p e n d  te 1 4  u  3 0 ,  o n d e r  v o o r z i t t e r ­

s c h a p  v a n  d e  h e e r  A. Moeller, v i c e - d i r e c t e u r .

Z i j n  i n s g e l i j k s  a a n w e z i g  : d e  h e r e n  E .  D e  J o n g h e ,  F.  

D e l l i c o u r ,  A .  D e  V l e e s c h a u w e r ,  T h .  l leyse, A .  M a r z o r a t i ,  

\. S o h i e r ,  d e  E . P .  J. V a n  W i n g ,  d e  h e e r  A .  W a u t e r s ,  

t i t e l v o e r e n d e  l e d e n ;  d e  h e e r  A .  B u r s s e n s ,  Z. E x c .  M g r  .T. 

C u v e l i e r ,  d e  h e r e n  N .  D e  C l e e n e ,  R .  d e  M û e l e n a e r e ,  J. 

D e v a u x ,  V .  G e l d e r s ,  d e  E . P .  G .  H u l s t a e r t ,  d e  h e r e n  J. 

.ladot, J. J é i i t g e n ,  F.  V a n  d e r  L i n d e n ,  b u i t e n g e w o o n  

l e d e n ;  d e  E . P .  E .  B o e l a e r t ,  c o r r e s p o n d e r e n d  lid, a l s o o k  

d e  h e e r  E .  D e v r o e y ,  s e c r e t a r i s  v a n  d e  z i t t i n g e n .

A f w e z i g  e n  v e r o n t s c h u l d i g d  : d e  h e r e n  J. G h i l a i n ,  O .  

L o u w e r s ,  G .  M a l e n g r e a u ,  G .  S m e t s ,  E .  V a n  d e r  S t r a e t e n .

Verw elkom ing.

D e  h e e r  Voorzitter v e r w e l k o m t  d e  E . P .  G. Hulstaert„ 
d i e  v o o r  d é  e e r s t e  m a a l  d e  v e r g a d e r i n g e n  b i j w o o n t .

A dm inistratieve mededeling.

D e  Secretaris van de zitt ingen d e e l t  m e d e  dat, d o o r  

R e g e n t s b e s l u i t  v a n  2 0  J a n u a r i  1 9 4 9 ,  d e  h e e r  K. Bollen-  
gier, d i r e c t e u r  v a n  d e  sectie v o o r  T e c h n i s c h e  W e t e n s c h a p ­

p e n ,  v o o r z i t t e r  v o o r  1 9 4 9  v a n  h e t  K o n i n k l i j k  B e l g i s c h  

K o l o n i a a l  I n s t i t u u t  b e n o e m d  is.

D e  b u r e a u ’s v a n  d e  secties z i j n  s a m e n g e s t e l d  als v o l g t  :

l ste sectie : d i r e c t e u r  : d e  h e e r  P .  Ryckmans.
v i c e - d i r e c t e u r  : d e  h e e r  A. Moeller.

2 de sectie : d i r e c t e u r  : d e  h e e r  G. Passau.
v i c e - d i r e c t e u r  : d e  h e e r  R. Mouchet.

3 de sectie : d i r e c t e u r  : d e  h e e r  K. Bol leng ier .
v i c e - d i r e c t e u r  : d e  h e e r  M. Van de Putte.

E v e n z o ,  d o o r  m i n i s t e r i e e l  b e s l u i t  v a n  1 4  J a n u a r i  1 9 4 9 ,
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m a n d a t s  d u  R . P .  P .  Charles et d e  M .  E. Marchai, m e m ­

b r e s  s o r t a n t s  d e  la C o m m i s s i o n  a d m i n i s t r a t i v e ,  o n t  été 

r e n o u v e l é s  p o u r  u n  t e r m e  d e  trois a n s .

De Toekom st der Batswa.

L e  R . P .  E. Boelaert d o n n e  l e c t u r e  d e  la c o m m u n i c a t i o n  

q u ’il a  r é d i g é e  s o u s  le titre pr é c i t é ,  c o n c e r n a n t  l’a v e n i r  

d e s  p o p u l a t i o n s  R a t s w a  d e  la p r o v i n c e  d e  C o q u i l h a t v i l l e ,  

et s p é c i a l e m e n t  d u  territoire d ’I n g e n d e .  ( V o i r  p. 1 9 9 . )

L ’a u t e u r  r é p o n d  à  d e s  q u e s t i o n s  q u e  lui p o s e  

M .  F .  Gelders.

L ’évolution du régime politique des principaux empires coloniaux.

M .  F. Del l i cour  d o n n e  c o n n a i s s a n c e  d e  s a  c o m m u n i c a ­

t i o n  « L ’é v o l u t i o n  d u  r é g i m e  p o l i t i q u e  d e s  p r i n c i p a u x  

E m p i r e s  c o l o n i a u x  ». ( V o i r  p. 2 1 8 . )

U n  é c h a n g e  d e  v u e s  s’établit à  c e  s u j e t  e n t r e  M M .  A. 
De Vleeschauwer, J. Devaux, A. Wauters, A. Moel ler et 

F. Del l icour.

Le problème m usulm an dans l ’A frique belge.

M .  E. De Jonghe d o n n e  l e c t u r e  d u  r a p p o r t  d e  M .  G. 
Smets, s e c o n d  r a p p o r t e u r .

L a  s e c t i o n  d é c i d e  l’i m p r e s s i o n  d u  t r a v a i l  pré c i t é ,  p a r  

M .  L .  A n c i a u x ,  d a n s  la c o l l e c t i o n  d e s  Mémoires in-8°.

Hom m age d’ouvrages. Present-exem plaren.

Le Secrétaire général dépose De Secretaris-Generaal legt 
sur le bureau les ouvrages op het bureau de volgende 
suivants : werken neer :

1. Africa, vol. XIX, n° 1, Journal of the International African 
Institute, Londres, janvier 1949.

2. Cahiers Coloniaux, n° 12, Institut Colonial de Marseille, 
Marseille, décembre 1948.

3. Bulletin analytique, Complément colonial au tome 7, Office 
de la Recherche Scientifique Coloniale, Paris, 1948.

4. Marchés Coloniaux du Monde, n° 165, Paris, 8 janvier 1949.
5. The March of India, vol. I, n° 2, Old Secretariat, Delhi, s.d.
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w o r d e n  d e  m a n d a t e n  v a n  E . P .  P. Charles e n  v a n  d e  

h e e r  E. Marchai, u i t t r e d e n d e  l e d e n  v a n  d e  B e s t u u r s ­

c o m m i s s i e ,  v o o r  d r i e  j a a r  h e r n i e u w d .

De Toekomst der Batswa.

D e  E . P .  E. Boelaert g e e f t  l e z i n g  v a n  d e  m e d e d e l i n g  d i e  

hij o n d e r  b o v e n g e n o e m d e  titel o p g e s t e l d  h e e f t ,  b e t r e f ­

f e n d e  d e  t o e k o m s t  d e r  B a t s w a  i n  d e  p r o v i n c i e  C o q u i l h a t -  

s t a d  e n  s p e c i a a l  v a n  h e t  g e w e s t  I n g e n d e .  (Zie blz. 1 9 9 . )

D e  h e e r  V. Gelders stelt v r a g e n  d i e  d o o r  d e  s c h r i j v e r  

b e a n t w o o r d  w o r d e n .

De evolutie van het politiek stelsel in de voornaamste koloniale rijken .

D e  h e e r  F. Del l icour b r e n g t  z i j n  m e d e d e l i n g  « L ’é v o l u -  

t i o n  d u  r é g i m e  p o l i t i q u e  d e s  p r i n c i p a u x  E m p i r e s  c o l o ­

n i a u x  » ter k e n n i s .  (Zie blz. 2 1 8 . )

E e n  g e d a c h t e n  w i s s e l i n g  o n t s t a a t .  D e  h e r e n  A. De Vlees- 
chauwer, J . Devaux, A. Wauters, A. Moel ler e n  F. Del l i ­
cour n e m e n  e r  d e e l  a a n .

Het Moham medaans probleem in Belgisch-Afrika.

D e  h e e r  E. De Jonghe leest h e t  v e r s l a g  v a n  d e  h e e r  G. 
Smets, t w e e d e  v e r s l a g g e v e r .

D e  sectie beslist dit w e r k ,  g e s c h r e v e n  d o o r  d e  h e e r  

L .  A n c i a u x ,  in d e  Verhandelingenreeks in-8° te l a t e n  

p u b l i c e r e n .

D e  z i t t i n g  w o r d t  te 1 6  u  1 5  o p g e h e v e n .
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6. Comptes Rendus Mensuels des Séances de VAcadémie des- 
Sciences Coloniales par M. le Secrétaire Perpétuel, t. V III, 
séances des 5 et 19 novembre 1948. Paris, 1948.

7. V an  B o r k -F e l t k a m p , A.-J., Franz Weidenreich 1873-1948, 
Indisch Instituut, 1948.

8. H e y s e , T h ., Transports-Travaux Publics P.T.T. et Radio­
diffusion — Forces Hydro-Electriques, Bibliographie du 
Congo belge et du Ruanda-Urundi, Cahiers Belges et 
Congolais n° 9, Bruxelles, 1949.

9. Revue des Sciences Economiques, n° 76, Liège, décem­
bre 1948.

10. Communications, IV, Universitas Belgica, Bruxelles, 
novembre 1948.

11. W  ettenschappelijk Appel gehouden ter gelegenheid van 
het 50-jarig Regeringsjubileum van H.M. Koningin Wilhel- 
mina door de Koninklijke vereeniging « Indisch, Instituut », 
Amsterdam, 1er septembre 1948.

12. Boletim Gérai das Colonias, nos 278 à 280, Agenda Gérai das 
Colonias, Lisbonne, août à octobre 1948.

13. G u e b e l s , L., Aperçu rétrospectif des travaux de la Commis­
sion Permanente pour la Protection des Indigènes d'après 
les rapports des Sessions, Centre d’Ëtude des Problèmes 
Sociaux Indigènes, Ëlisabethville, 1949.

14. Bulletin analytique de Documentation Politique, Economi­
que et Sociale contemporaine, n° 5, Fondation Nationale 
des Sciences Politiques, Paris, septembre-octobre, 1948.

15. Bulletin du Centre d'Etude des Problèmes Sociaux Indi­
gènes C.E.P.S.I., n° 7, Ëlisabethville, 1948.

16. Bulletin de l'ünion des Femmes Coloniales, n° 124, 
Bruxelles, janvier 1949.

17. Indépendance Number, Indian Information, New-Dethi, 
15 août 1948.

18. Revue Juridique du Congo Belge, n° 6, Organe de Doctrine, 
Jurisprudence et Documentation, Ëlisabethville, novembre- 
décembre 1948.

19. Bulletin des Juridictions Indigènes et du Droit Coutumier 
Congolais,, n° 12, Ëlisabethville, novembre-décembre 1948.

20. Cuadernos de Estudios Africanos, 5, Institute de Estudios 
Politicos, Madrid, 1949.

21. L'Habitation en Afrique Occidentale et Centrale, Forme et 
Matériaux — Essai, carte au 1 : 5.000.000e — Office de la 
Recherche Scientifique Coloniale, Paris, 1948.

Les remerciements d’usage Aan de schenkers worden
sont adressés aux donateurs, de gebruikelijke dankbetui­

gingen toegezonden.

L a  s é a n c e  est l e v é e  à  1 6  h  1 5 .



E. Boelaert, m. s. C. — De Toekomst der Batswa.

V i j f t i e n  j a a r  g e l e d e n  w e r d  e r  in d e  E v e n a a r s p r o v i n c i e  

v e e l’ g e s p r o k e n  o v e r  d e  t o e k o m s t  d e r  B a t s w a .  O p  1 4  O c t o ­

b e r  1 9 3 3  s c h r e e f  M i n i s t e r  T s c h o f f e n  a a n  d e  G o u v e r n e u r -  

G e n e r a a l  h e t  v o l g e n d e  :

Suivant certains renseignements qui m’ont été donnés, il exis­
terait dans l ’Ëquateur un projet d’émancipation des Batswa, 
et les administrateurs intéressés auraient reçu l ’ordre d’étudier 
les moyens de regrouper ces pygmées en unités politiques’ 
autonomes.

J’ignore si ces renseignements sont exacts...
Ce serait mal poser le problème que le ramener au seul 

aspect de l ’organisation politique. Ce qui, pour les populations 
envisagées, est à l ’avant-plan et conditionne toutes autres 
modalités, c’est leur situation économique. A quoi servirait-il 
de les émanciper socialement et politiquement, si économique­
ment elles doivent, pour subsister, s’appuyer sur les nègres 
et demeurer de ce fait sous leur étroite dépendance ? L ’émanci-, 
pation des Batswa pourrait constituer une mesure inutile, 
voire dangereuse. Leur orientation vers la vie sédentaire 
implique un contact étroit avec les tribus nègres. Leur vie tant 
sociale qu’économique paraît désormais étroitement liée à celle 
des nègres de grande taille : il serait vain de vouloir enrayer 
une évolution qui est près d’être accomplie.

L ’organisation autonome qui leur serait actuellement donnée, 
outre qu’elle ne serait pas viable, manquerait de la base 
coutumière qui doit constituer le fondement de l ’organisation 
des populations indigènes.

Ce qui importe pour eux, c’est que notre activité administra­
tive empêche les abus qui peuvent résulter de leur symbiose 
avec les nègres de grande taille, et les protège contre l ’exploita­
tion de la part de ceux-ci.

Je vous serais obligé, Monsieur le Gouverneur Général, de 
vouloir prier les autorités territoriales intéressées d’étudier très
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•attentivement la situation des indigènes Pygmées et Pygmi- 
formes et les mesures susceptibles d’assurer leur conservation, 
leur retour à l ’indépendance économique et leur efficace pro­
tection contre les abus dont ils seraient ou risqueraient de 
■devenir l ’objet de la part des nègres.

D e  m i n i s t e r i ë l e  v r a a g  w e r d  l a n g s  h i ë r a r c h i s c h e  w e g  

a a n  d e  b e l a n g h e b b e n d e  g e w e s t b e h e e r d e r s  o v e r g e m a a k t  e n  

vrij n a i e f  is h ij d i e  t w i j f e l e n  z o u  a a n  d e  a a r d  d e r  b e k o ­

m e n  a n t w o o r d e n .  E e n  j a a r  later, o p  6  D e c e m b e r  1 9 3 4  

' k o n  d e  P r o v i n c i e - C o m m i s s a r i »  d a n  o o k  d e  h e e r  G o u v e r -  

n e u r - G e n e r a a l  a n t w o o r d e n  :

J’ai prescrit aux administrateurs territoriaux de la Province 
de me faire rapport au sujet de la situation des Pygmées et 
Pygmiformes dans leur territoire.

Il résulte de ces exposés que les Pygmées ne sont nullement 
menacés dans leur existence ni dans leur indépendance écono­
mique et qu’ils n’ont pas besoin d ’une protection particulière 
pour les abus dont ils seraient victimes de la part des nègres 
de grande taille.

Sans être considérés comme des égaux par les populations 
au milieu desquelles ils vivent, les Pygmées ont cependant dans 

■ toute la Province des moyens d’existence assurés. En dehors 
de la chasse, ils possèdent fréquemment des plantations qu’ils 
exploitent. Ailleurs ils récoltent du copal...

Loin de disparaître, les Pygmées, ou plus exactement les 
Batwa, de la Province se multiplient rapidement, grâce à la 
pureté de leurs mœurs, alors que les tribus mongo qui les 
entourent diminuent de jour en jour...

Quand les Batswa sont lésés, ils peuvent recourir et recourent 
.en fait aux tribunaux indigènes compétents.

J’estime donc qu’il n’y a pas lieu de prendre des mesures 
spéciales pour assurer la conservation des Batswa dans la 
Province de Coquilhatville.

D a a r m e e  w a s  d e  b e l a n g s t e l l i n g  v o o r  d e  t o e k o m s t  d e r  

B a t s w a  w e e r  g e l u w d .  M o g e n  zij n u  o p  h u n  t w e e  o r e n  

s l a p e n  ?
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W E Z E N  EN VE R B LIJFP LA A TS  DER BATSW A.

D e  B a t s w a  w a a r o v e r  h i e r  g e h a n d e l d  w o r d t ,  z i j n  e e n  

s o o r t  d w e r g m e n s e n .  I k  z e g  e e n  s o o r t  d w e r g m e n s e n ,  

• o m d a t  d e  w e t e n s c h a p  s c h i j n t  b e p a a l d  te h e b b e n  d a t  e c h t e  

d w e r g r a s s e n  l m 5 0  n i e t  o v e r s c h r i j d e n .  D i t  is e e n  k w e s t i e  

v a n  b e n a m i n g  e n  w e  z u l l e n  o n z e  B a t s w a  m a a r  B a t s w a  

n o e m e n .  M a a r  w a a r  d i e z e l f d e  w e t e n s c h a p  leert, d a t  e l k  

r a s  t u s s e n  d e  e c h t e  d w e r g m e n s e n  e n  d e  n o r m a l e  m e n s  e e n  

g e m e n g d  r a s  is, sta i k  t o c h  al s c e p t i s c h e r  : bij d e  r a s ­

e c h t e  B a m b u t i  u i t  Ituri w o r d t  t e n m i n s t e  h e e l  w a t  m e e r  

v a n  b l o e d v e r m e n g i n g  g e s p r o k e n  d a n  bij o n z e  B a t s w a .

H e t  g r o s  d e r  B a t s w a  w o o n t  t u s s e n  d e  R u k i ,  d e  b e n e d e n -  

M o m b o y o ,  h e t  L e o p o l d  I I - m e e r  e n  h e t  N t o m b a - m e e r ,  d u s  

i n  d e  g e w e s t e n  I n g e n d e ,  L u k o l e l a  e n  I n o n g o .  H e t  g e w e s t  

I n g e n d e  b e s t a a t  v o o r  e e n  d e r d e  u i t  B a t s w a ,  e n  d e  t w e e  

g r o t e  h o o f d i j e n  d e r  B o m b w a n j a  e n  N t o m b a - B o l i a s a  

b e s t a a n  v o o r  6 0  p e r c e n t  u i t  B a t s w a .  M e e r  d a n  5 0 . 0 0 0  i n  

d i t  k l e i n e  v i e r k a n t  : d e  g r o o t s t e  g r o e p  d w e r g m e n s e n  v a n  

h e e l  A f r i k a .  H e t  is d a n  o o k  w e l  e e n  b e e t j e  b e s c h a m e n d  

v o o r  o n z e  n a t i o n a l e  eer, d a t  tot n o g  t o e  z o  w e i n i g  a a n ­

d a c h t  b e s t e e d  w e r d  a a n  h e t  w e t e n s c h a p p e l i j k  o n d e r z o e k  

v a n  d e z e  g r o e p .

D e  B a t s w a  z i j n  g e e n  n o m a d e n  m a a r  w o n e n  i n  k l e i n e  

n e d e r z e t t i n g e n  n a a s t  d e  n e g e r d o r p e n .  E l k e  n e d e r z e t t i n g  

d e r  B a t s w a ,  z o a l s  e l k  d o r p  d e r  N k u n d o - n e g e r s ,  b e s t a a t  

u i t  é é n  o f  m e e r  k l a n s  o f  s i b b e n ,  d i e  d e  e c h t e  s o c i a l e  e n  

p o l i t i e k e  c e l l e n  d e r  g e m e e n s c h a p  zijn. H e t  feit d a t  w i j  

d i e  n e g e r -  e n  d e  k l a n m a a t s c h a p p i j  b e h e r e n  e n  b e h a n ­

d e l e n  als e e n  i n d i v i d u a l i s t i s c h e  s t a a t s g e m e e n s c h a p ,  is d e  

g r o o t s t e  o m w e n t e l i n g ,  d i e  w i j  d e  I n l a n d e r s  d o e n  o n d e r ­

g a a n  e n  d e  v o o r n a a m s t e  o o r z a a k  v a n  d e  o n t r e d d e r i n g  

h u n n e r  g e m e e n s c h a p .
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H o e  d e  h u i d i g e  s y m b i o s e  t u s s e n  N e g e i ’s e n  B a t s w a  o n t ­

s t a a n  is, is m e  n i e t  b e k e n d .  W e l  s c h i j n e n  v e r s c h e i d e n e  

B a t s w a - g r o e p e n  t er p l a a t s e  g e w e e s t  te z i j n  v ó ó r  d e  

N k u n d o - m e e s t e r s  v a n  t e g e n w o o r d i g .  M a a r  d e n k e l i j k  

h e b b e n  zij h u n  w e g t r e k k e n d e  h e r e n  g e w o o n  g e r u i l d  v o o r  

d e  n i e u w k o m e r s  : p a r a - I N k u n d o  v o o r  N k u n d o .  E e n  feit 

is, d a t  v e r s c h i l l e n d e  o u d e r e  B a t s w a - g r o e p e n  j u i s t  a f h a n ­

k e l i j k  z i j n  v a n  a c h t e r g e b l e v e n  o u d e r e  n e g e r g r o e p e n .  O o k  

d e  j o n g s t e  i n d r i n g e r s  b r a c h t e n  h u n  e i g e n ,  r e e d s  a f h a n ­

k e l i j k e  B a t s w a  m e d e .  T o c h  l e v e n  bij B a t s w a  e n  N e g e r s  

n o g  v a g e  m y t h i s c h e  o v e r l e v e r i n g e n  v o o r t  a a n  e e n  g o u d e n  

t i j d p e r k  v a n  o n a f h a n k e l i j k h e i d  v o o r  d e  B a t s w a ,  d i e  e c h ­

ter l a n g z a m e r h a n d  e e n  v r i e n d s c h a p s v e r b o n d ,  bofili, s l o ­

t e n  m e t  d e  N e g e r s  e n  z i c h  lieten o v e r h a l e n  tot r u i l h a n d e l  r 

v l e e s  t e g e n  b a n a n e n ,  m a n i o k ,  j a c h t w a p e n s .  D e  e k o n o -  

m i s c h e  a f h a n k e l i j k h e i d  d e r  B a t s w a  b e g o n  e n  g r o e i d e  

s t e e d s  v e r d e r  uit. H e t  w o o r d  n k ó l ó .  d a t  o o r s p r o n k e l i j k  

« v r i e n d  » z o u  b e t e k e n d  h e b b e n ,  w e r d  « h e e r  », e n  

b o s è k à ,  k i n d ,  w e r d  « l i j f e i g e n e  ».

W e l d r a  h a d  e l k e  B a t s w a - s i b b e  b a a r  e i g e n  n e g e r - h e e r ,  

d i e  v e r a n t w o o r d e l i j k  is v o o r  e l k  lid d e r  s i b b e  : B o t s w ä  ö f a  

là n k ó l ó  : m b ù l i  é y ’ö s è n g è ,  z e g g e n  d e  N k u n d o  : d e  

B a t s w a ,  d i e  g e e n  m e e s t e r  h e e f t ,  is als e e n  p a a r d - a n t i l o p e ,  

d i e  v e r w a r d  zit t u s s e n  d e  l u c h t w o r t e l s  v a n  d e  b o s e n g e -  

b o o m .  H i j  w e r d  h e t  o n m o n d i g  b e z i t  v a n  z i j n  m e e s t e r ,  d i e  

h e m  h e l p t  bij g e b o o r t e ,  h u w e l i j k  e n  d o o d ,  d i e  z i j n  f o u t e n  

e n  s c h u l d e n  o p  z i c h  n e e m t  e n  b o r g  staat v o o r  z i j n  m i s ­

d r i j v e n ,  m a a r  d i e  d a n  o o k  r e c h t  k r i j g t  o p  z i j n  l e v e n  e n  

d o o d .  B a t s w a  k u n n e n  g e d o o d  w o r d e n  bij b e g r a f e n i s -  e n  

r o u w f e e s t e n ;  zij k u n n e n  v e r k o c h t  w o r d e n  als e c h t e  sla­

v e n ,  o v e r g e ë r f d  o f  o v e r g e m a a k t  a a n  a n d e r e  h e r e n  als 

h u w e l i j k s g i f t .
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I n  g e v e c h t e n  m o e s t e n  d e  B a t s w a  d e  v o o r h o e d e  v o r m e n  

d e r  N e g e r s ;  n a  d e  strijd w e r d e n  d e  g e v a n g e n  B a t s w a  

b e h o u d e n ,  v e r k o c h t  o f  u i t g e w i s s e l d  : t w e e  B a t s w a  v o o r  

é é n  N e g e r .

D e  m e e s t e r  m a g  o o k  z e k e r e  w e r k p r e s t a t i e s  e i s e n  v a n  

z i j n  b a s e k a  : d e  m a n n e n  m o e t e n  h e l p e n  bij h e t  b o u w e n  

d e r  h u t t e n  v a n  d e  m e e s t e r ,  bij h e t  k a p p e n  z i j n e r  t u i n e n ,  

h e t  k a p p e n  d e r  p a l m n o t e n .  B i j  b i j z o n d e r e  g e l e g e n h e d e n  

m a g  d e  m e e s t e r  h e n  o p  j a c h t  s t u r e n  v o o r  h e m  o f  e n k e l e  

k i p p e n  o p e i s e n .  D e  v r o u w e n  s t a m p e n  d e  klei, w a a r m e e  

d e  w a n d e n  d e r  h u t t e n  w o r d e n  a f g e w e r k t ,  w i e d e n  d e  p l a n ­

t i n g e n  e n  d r a g e n  d e  p r o d u k t e n  w e g .

H e t  v o o r n a a m s t e  r e c h t  d e r  m e e s t e r s ,  w a a r t e g e n  d e  

B a t s w a  o o k  h e t  m e e s t  m o p p e r e n ,  is h e t  c i j n s r e c h t  : h e t  

r e c h t  o m  e e n  d e e l  o p  te e i s e n  v a n  j a c h t  e n  v i s v a n g s t .  

M e e s t a l  m o e t e n  k o n i n k l i j k e  d i e r e n  bij d e  m e e s t e r s  

g e b r a c h t  w o r d e n ,  d i e  d a n  d e  v e r d e l i n g  o p  z i c h  n e m e n .  

A n d e r e  g r o t e r e  d i e r e n  w o r d e n  d o o r  d e  B a t s w a  zelf v e r ­

d e e l d ,  m i t s  d e  m e e s t e r  e e n  b e p a a l d  s t u k  te b e z o r g e n .  

K l e i n  w i l d ,  als r a t t e n ,  a p e n ,  s c h i l d p a d d e n  e n z .  m o g e n  

d e  j a g e r s  b e h o u d e n ,  d i e  h e t  d a n .  m e e s t a l  g e d e e l t e l i j k ,  

i n r u i l e n  v o o r  m a n i o k ,  g r o e n t e n ,  vis, t a b a k ,  e n z .  O o k  

v a n  d e  v i s v a n g s t  e n  d e  r u p s e n o o g s t  m o e t  d e  m e e s t e r  z i j n  

d e e l  k r i j g e n .

D i e  a f h a n k e l i j k h e i d  v a n  d e  B a t s w a  t e g e n o v e r  h u n  

m e e s t e r s  k o m t  o o k  s t e r k  i n  v e l e  t a b o e ’s uit. D e  B a t s w a  

m o g e n  n o o i t  in d e  h u t  h u n n e r  m e e s t e r s  k o m e n ,  w e l  i n  d e  

v o o r p l a a t s ,  w a a r  zij d e s n o o d s  m o g e n  e t e n  e n  s l a p e n .  Zij 

m o g e n  e c h t e r  n o o i t  e t e n  o f  d r i n k e n  i n  h e t  a a n s c h i j n  d e r  

N k u n d o ,  d o c h  m o e t e n  d e z e n  d a a r b i j  d e  r u g  t o e k e r e n .  

G e w o o n l i j k  z i j n  zij e c h t e r  z o  b e s c h a a m d ,  d a t  zij l i e v e r  o p  

e e n  p l a a t s  g a a n  e t e n  w a a r  g e e n  N k u n d o  zijn. I n  g e e n  

g e v a l  m o g e n  d e  B a t s w a  d r i n k e n  uit d e  k a l e b a s s e n  o f  

d r i n k b e k e r s  d e r  N k u n d o .  O o k  z i j n  e r  s t r e n g  g e s c h e i d e n
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d r i n k b r o n n e n  v o o r  N k u n d o  e n  B a t s w a .  N o o i t  zal eero 

N k u n d o  m e t  d e  B a t s w a  e t e n ,  o f  t o e l a t e n  d a t  z i j n  e i g e n  eter» 

d o o r  B a t s w a - v r o u w e n  b e r e i d  w o r d t .

W a n n e e r  e e n  B o t s w a  d o o r  e e n  N k u n d o - d o r p  g a a t ,  m a g  

hij n i e t  i n  h e t  m i d d e n  v a n  d e  w e g  g a a n ,  m a a r  l a n g s  d e  

k a n t ,  o f  liefst a c h t e r  d e  h u t t e n .  O n t m o e t  e e n  B a t s w a -  

v r o u w  e e n  N k u n d o ,  d a n  m o e t  zij b l i j v e n  s t a a n ,  liet 

g e z i c h t  n a a r  h e t  b o s  k e r e n  e n  s c h u i n s  h a a r  w e g  v o o r t ­

zetten.

D e  N e g e r s  k o m e n  n i e t  in d e  B a t s w a - n e d e r z e t t i n g e n  als 

zij e r  g e e n  b o o d s c h a p  h e b b e n .  Z e l f  N k u n d o - c a t e c h i s t e n  

z i j n  m o e i l i j k  te b e w e g e n  o m  d e  B a t s w a - n e d e r z e t t i n g e n  

g e r e g e l d  te b e z o e k e n .  M e e s t a l  zal h u n  e i g e n  v r o u w  d e  

e e r s t e  z i j n  o m  z i c h  d a a r t e g e n  te v e r z e t t e n .  W a n n e e r  ik  in  

e e n  B a t s w a - n e d e r z e t t i n g  at o f  sliep, g i n g  m i j n  N k u i i d o -  

b o y  z i j n  i n t r e k  n e m e n  bij d e  n a b u r i g e  N e g e r s  e n  d a a r  

m i j n  e t e n  b e r e i d e n .

H e t  is d a n  o o k  n i e t  te v e r w o n d e r e n ,  d a t  h e t  k a r a k t e r  

d e r  B a t s w a  o n d e r  d i e  a f h a n k e l i j k h e i d  g e l e d e n  h e e f t ,  e n  

d a t  z e  z i c h  v o o r d o e n  als s c h u w e ,  o n z e l f s t a n d i g e  e n  

h u m e u r i g e  m e n s j e s ,  a c h t e r d o c h t i g  e n  o n t e v r e d e n .  O n d e r  

e l k a a r  k u n n e n  z e  w e l  e e n s  l u c h t  g e v e n  a a n  h u n  o n t e v r e ­

d e n h e i d  in z i n r i j k e  s p r e u w e n  o f  h a l f - b e d e k t e  t o e s p e l i n ­

g e n  : B o n g o n j ’o l ó n g a k a  e m ’ó k w a m b ó l i ' ,  s e k i  o f o n d a  la
\ /

w e  la m b ä ,  t r i o m f e e r  m a a r  o v e r  m i j ,  d i e  j e  o p r a a p t e ,  

r u g m a n d j e ,  a n d e r s  w a a r  j e  g e r o t  m e t  j e  p a l m n o t e n ,  z e g ­

g e n  ze; o f  b o n d é n g é  ’ö k o i k y a k y ’a n j a l a ,  w ü t ’ó t ó o l a  

m p o s o ,  j e  s t r o o p t  d e  s c h o r s  v a n  d e  b o n d e n g e - b o o m ,  d i e  

j e  v a n  h o n g e r  r e d d e .  E n  o n d a n k s  al h u n  s c h r i k  v o o r  d e  

t o v e r k r a c h t  d e r  m e e s t e r s ,  d u r v e n  s o m m i g e  j o n g e r e n  al 

e e n s  z e g g e n  : m b w a  à lè là n k ó l ó ,  i'só fo : e e n  h o n d  h e e f t  

e e n  m e e s t e r ,  m a a r  w i j  niet.

O o k  h e t  e i g e n d o m s r e c h t  d e r  g r o n d e n  : b o s s e n  e n  

w a t e r s ,  e i s e n  d e  N k u n d o - m e e s t e r s  g r a a g  o p ,  o f s c h o o n  v e l e  

g r o t e  B a t s w a - g r o e p e n  a b s o l u u t  b l i j v e n  b e w e r e n ,  d a t  zij
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e i g e n  b o s s e n  h e b b e n ,  w a a r o p  g e e n  e n k e l e  N e g e r  r e c h t  

heeft. D e  g a n g b a r e  s p r e u k  : n k ó l ó  a f i i m b é  n g o n d à  é â  

b ö m ó n g ó  s c h i j n t  d a a r o p  te w i j z e n  : d e  m e e s t e r  b u i t  h e t  

b o s  v a n  d e  e i g e n a a r  n i e t  uit.

D o o r  h e t  u i t s t e r v e n  v a n  N k u n d o - k l a n s  k o m t  h e t  t e g e n -  

A v o o r d i g  w e l  v o o r ,  d a t  s o m m i g e  B a t s w a - s i b b e n  g e e n  e c h t e  

n k ó l ó  m e e r  h e b b e n .  I n  v e l e  g e v a l l e n  h o u d e n  o n r e c h t ­

s t r e e k s e  a f s t a m m e l i n g e n  o f  a a n v e r w a n t e n  d i e  r e c h t e n ,  

v o o r a l  h e t  c i j n s r e c h t ,  z o v e e l  m o g e l i j k  o p ,  e n  d e  s c h u c h ­

te r e  B a t s w a  l a t e n  z i c h  g e m a k k e l i j k  d o e n ,  d e e l s  o o k  o m d a t  

z e  n o g  o v e r t u i g d  zijn, d a t  z e  m o e i l i j k  o p  e i g e n  b e n e n  

z o u d e n  k u n n e n  s t a a n .  V e l e  c h e f s  e n  d o r p s c a p i t a  d e r  

N k u n d o  t r a c h t e n  o o k  d e  o u d e  r e c h t e n  d e r  n k ó l ó  n a a r  z i c h  

t o e  te h a l e n  e n  e r  n o g  w a t  g e z a g s m i s b r u i k  a a n  t o e  te 

v o e g e n .  O n d e r  d e  g e w e s t b e h e e r d e r s ,  d i e  e e n  r o n d v r a a g  

m o e s t e n  b e a n t w o o r d e n ,  w a s  e r  é é n ,  d i e  h e t  g e w a a g d  

h e e f t  te s c h r i j v e n  d a t  « Ie B o t s w a  se p l a i n t  d e s  e x a c t i o n s  

et d e s  a b u s  d e  p o u v o i r  d e s  c h e f s  et d e s  n è g r e s  e n  g é n é r a l .  

Il a  été dit, q u e  le c h e f  o p p r i m a i t  c e s  p y g m é e s  p a r t o u t  ». 

D i e  d a p p e r e  h e e f t  h e t  g e l u k k i g  v e r  g e b r a c h t ,  al s c h r e e f  

hij d e  w a a r h e i d .  M a a r  z o n d e r  d e  p o l i t i e k e  p o s i t i e  v a n  

d e  B a t s w a  te h e r z i e n ,  zal h e t  m o e i l i j k  z i j n  a a n  d i e  u i t b u i ­

t i n g  d e r  B a t s w a  e e n  e i n d e  te stellen. H i e r  is h e t  e e n  c h e f ,  

d i e  v o o r  e l k e  v r i j s t e l l i n g  v a n  b e l a s t i n g  e e n  k i p  eist v a n i  

d e  B a t s w a .  D a a r  is h e t  e e n  griffier, d i e  z i j n  t e k o r t  t r a c h t  

te d e k k e n  m e t  alle B a t s w a - v r o u w e n  v a n  e e n  n e d e r z e t t i n g  

e e n  b o e t e  o p  te l e g g e n  v a n  5 0  f r a n k ,  o m d a t  h u n  h u i s p i e k  

n i e t  z i n d e l i j k  is, e n  d i e  d a n  v e r g e e t  e e n  o n t v a n g s t b e w i j s  

te g e v e n .  O v e r a l  is e r  o v e r d r e v e n  w e r k d w a n g ,  d i e  v o o r a l  

o p  d e  B a t s w a  n e e r k o m t .  B i j  e l k e  d o o r t o c h t  v a n  g o u v e r ­

n e u r ,  c o m m i s s a r i s ,  a d m i n i s t r a t e u r ,  v a a k  zelf v a n  a g e n t ,  

d o k t e r ,  c h e f  o f  griffier, e n  bij e l k e  k l a c h t  v a n  e e n  g r o t e  

m a a t s c h a p p i j  m o e t e n  d e  w e g e n  w o r d e n  s c h o o n g e m a a k t  : 

g r a s  k a p p e n ,  b o s k a n t  k l e i n h o u d e n ,  w e g  b i j w e r k e n ,  b r u g ­

g e n  h e r m a k e n ,  m o e r a s s e n  k u i s e n  : « Ia c o n s t r u c t i o n , .



l’a m é n a g e m e n t  et l’e n t r e t i e n  d e s  r o u t e s  d a n s  le district d e  

la T s h u a p a  d é p a s s e n t  t o u t  c e  q u e  les a u t e u r s  d u  d é c r e t  d u  

5 d é c e m b r e  1 9 3 3  o n t  p u  i m a g i n e r  ». S t a a t s g e b o u w e n ,  

d i s p e n s a r i u m s  e n  g e v a n g e n i s s e n  m o e t e n  g e b o u w d  o f  

o n d e r h o u d e n  w o r d e n .  E r  m o e t  e t e n ,  v l e e s  e n  m a n i o k  

z i j n  v o o r  d e  g e v a n g e n e n ,  d e  s o l d a t e n ,  d e  c h e f s ,  d e  a g e n ­

t e n  e n  h u n  v o l k .  E r  m o e t e n  p l a n t i n g e n  m e t  z o g e n a a m d  

- o p v o e d k u n d i g  n u t  a a n g e l e g d  w o r d e n .  E r  m o e t e n  n o t e n  

g e l e v e r d  v o o r  d e  M a a t s c h a p p i j e n ,  k o p a l  v o o r  d e  h a n d e ­

laars. E r  m o e t e n  s o l d a t e n  z ijn v o o r  h e t  l e g e r ,  w e r k l i e d e n  

v o o r  d e  o n d e r n e m i n g e n .  E r  z i j n  v o o r t d u r e n d  o p r o e p i n ­

g e n  v o o r  v o l k s t e l l i n g ,  b e l a s t i n g ,  m e d i s c h  o n d e r z o e k ,  

m e d e d e l i n g e n  v a n  c h e f s ,  e n z .  E n  B a r b e r t j e  m o e t  b r a a f  

zijn, o f  hij w o r d t  v o o r  h e t  g e r e c h t  g e s l e e p t  v a n  z i j n  a a n ­

k l a g e r ,  u i t b u i t e r  e n  m e e s t e r .

DEM O G R A FIE  DER BATSW A.

H e b  i k  al g e z e g d  d a t  g e l e e r d e  s c h r i j v e r s ,  d i e  z i c h  m e t  

'het P y g m e ë n v r a a g s t u k  b e z i g h o u d e n ,  m e t  e e n  z e k e r e  

m i n a c h t i n g  n e e r z i e n  o p  d i e  v e r w o r d e n ,  r a s - o n e c h t e  

B a t s w a  v a n  d e  E v e n a a r  ? G e l u k k i g  z i j n  d e  h o g e r g e n o e m d e  

s o c i a l e  t a b o e ’s h e e l  w a t  b e t r o u w b a a r d e r  d a n  e n k e l e  v l u g g e  

• o p m e r k i n g e n  v a n  v r e e m d e l i n g e n ;  zelfs d e  e e r s t e  m i s s i o ­

n a r i s s e n ,  d i e  i n  h e i l i g e  i j v e r  g e t r a c h t  h e b b e n  h u w e l i j k e n  

t u s s e n  N e g e r s  e n  B a t s w a  te b e w e r k e n ,  h e b b e n  e r  m o e t e n  

v o o r  z w i c h t e n .  E n  w e  s t a a n  v o o r  h e t  v e r r a s s e n d e  feit, 

d a t ,  o n d a n k s  d e  n a u w e  a f h a n k e l i j k h e i d  o p  e k o n o m i s c h  

-en s o c i a a l - p o l i t i e k  g e b i e d ,  d e  B a t s w a  t otaal o n a f h a n k e l i j k  

s t a a n  v a n  d e  N e g e r s  o p  d e m o g r a f i s c h  g e b i e d .

D e  b e t r e u r e n s w a a r d i g e  d e m o g r a f i s c h e  t o e s t a n d  d e r  

N k u t t d o - M o n g o  w e r d  r e e d s  l i e r h a a l d e l i j k  i n  h e t  licht 

g e s t e l d ,  v o o r a l  d o o r  E . P .  V a n  W i n g  e n  D r M o t t o u l l e .  D e  

o f ficiële g e g e v e n s ,  w a a r o p  d i e  m e d e d e l i n g e n  i n  h o o f d z a a k  

b e r u s t e n ,  m a k e n  e c h t e r  g e e n  o n d e r s c h e i d  t u s s e n  N e g e r s  

e n  B a t s w a .  E n  ’t is j uist o p  dit o n d e r s c h e i d  d a t  i k  h i e r  

^ o u  w i l l e n  w i j z e n .
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B o m b o n g o  v a n  B o n g ü l ü ,  d i e  i k  in  1 9 4 6  bij z i j n  d o o d  

b i j s t o n d ,  h a d  a c h t  v r o u w e n  g e h a d  e n  1 5  k i n d e r e n .  E e n  

k i n d  leeft n o g .  G e e n  e n k e l  k l e i n k i n d .  D a t  z i j n  d e  N k u n d o .

D e  o u d e  g r o o t m o e d e r  v a n  o n z e  B a t s w a - c a p i t a  I k a n g a  

P i u s ,  liet bij h a a r  d o o d ,  i n  1 9 4 7 ,  3  k i n d e r e n ,  1 0  k l e i n ­

k i n d e r e n  e n  2 2  a c h t e r k l e i n k i n d e r e n  i n  l e v e n  a c h t e r .  D a t  

z i j n  d e  B a t s w a .

L o f e k a  j w ’o k a k o l a ,  e e r s t e  c h e f  v a n  B a t s i n a ,  h a d  

2 0  v r o u w e n  e n  9  b i j - v r o u w e n .  D i e  2 9  v r o u w e n  s c h o n k e n  

h e m  2 3  k i n d e r e n .  D e z e  2 3  k i n d e r e n  h a d d e n  6  k i n d e r e n  

e n  2  k l e i n k i n d e r e n .  D a t  z i j n  d e  N k u n d o .

I k o  v a n  B o m b e n g a  ( B o n g i l i )  h a d  5  k i n d e r e n ,  4 9  k l e i n ­

k i n d e r e n  e n  8 9  a c h t e r k l e i n k i n d e r e n  i n  l e v e n .  D a t  z i j n  d e  

B a t s w a .

I n  M a a r t  1 9 4 7  o n d e r z o c h t  ik h e t  d o r p j e  B ö m p a n g a  

( W a n g a t a ) .  D e  N k u n d o - g r o e p  b e s t o n d  e r  uit 4 3  m a n n e n ,  

6 0  v r o u w e n  e n  2 2  k i n d e r e n ;  4 0  v r o u w e n ,  d u s  7 4  % w a r e n  

k i n d e r l o o s ;  3 6  k i n d e r e n  o p  1 0 0  v r o u w e n ;  8 2 , 5  % d e r  

b e v o l k i n g  a d u l t .

D e  B a t s w a - g r o e p  b e s t o n d  uit 6 8  m a n n e n ,  9 8  v r o u w e n  

e n  1 9 9  k i n d e r e n .  V i j f  v r o u w e n ,  d u s  8 , 6  %  z i j n  k i n d e r l o o s .  

E r  z i j n  2 0 3  k i n d e r e n  o p  1 0 0  v r o u w e n ;  4 5 , 5  % d e r  b e v o l ­

k i n g  is a d u l t .

D e  t e g e n s t e l l i n g ,  d i e  m i j  h e t  m e e s t  g e t r o f f e n  h e e f t ,  

v o n d  ik  e c h t e r  i n  B a t s i n a ,  w a a r  d e  N k u n d o - k l a n  e n  d e  

B a t s w a - k l a n  t e g e l i j k  g e s t i c h t  w e r d e n  e n  w a a r  ik, v o o r  d e  

a f s t a m m e l i n g e n  i n  m a n n e l i j k e  linie i n  d e  v o l g e n d e  g e n e ­

raties, h e t  v o l g e n d e  b e e l d  b e k w a m  :

Nkundo .... 1 3 15 27 26 3

Batswa .... 1 3 16 31 76 102

T r o u w e n s ,  d e  k a t h o l i e k e  m i s s i e  v a n  F l a n d r i a  g a f  r e e d s  

i n  J u l i  1 9 4 3 ,  v o o r  1 . 1 0 0  k a t h o l i e k e  N k u n d o - h u w e l i j k e n  

8 4 5 ,  z e g g e  7 7  % z o n d e r  k i n d e r e n  o p ,  e n  v o o r  1 9 6  B a t s w a -  

h u w e l i j k e n  4 1 ,  d.i. 1 6  % z o n d e r  k i n d e r e n .

14
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j\’u  n o g  e e n  p a a r  officiële statist i e k e n ,  d i e  h e t  v e r s c h i l  

o o k  l a t e n  u i t k o m e n  :

E e n  s t atistische lijst v o o r  h e t  g e w e s t  W a n g a t a  1 9 3 0 '  

g e e f t  h e t  g e t a l  g e b o o r t e n  t e g e n o v e r  h e t  g e t a l  v r o u w e n  o p  :

Nkundo Batswa
Vr. Geb. Vr. Geb.

Bomb wan ja ... 1.678 45 1.239 113
Bonkoso ........ 441 8 101 18
Elinga ........... 768 53 82 13
W. Bofiji ....... 1.307 16 52 7
O. Bofiji ........ 666 10 21 1
Bongili .......... 749 37 299 64
Injolo ............ 666 10 86 8
Bakaala ......... 1.237 37 387 14
Lifumba ........ 1.714 66 319 68
Wangata ........ 640 8 144 6

Totaal. 9.866 290 2.730 312

B i j  d e  N k u n d o  d u s  3  % ,  bij d e  B a t s w a  1 1 , 4  %.

V a n  1 9 3 2  tot e n  m e t  1 9 3 9  liet d e  A d m i n i s t r a t i e  p e i l i n ­

g e n  u i t v o e r e n .  O p  d i e  a c h t  j a a r  h a d  m e n  v o o r  e e n  g e m i d ­

d e l d e  v a n  1 2 7  v r o u w e n  v a n  B o k a t o l a  2 2  k i n d e r e n ;  d u s  

2 , 1  k i n d  p e r  1 0 0  v r o u w e n  p e r  j a a r .  B i j  d e  B a t s w a  v a n  

B o k a t o l a  h a d  m e n  v o o r  e e n  g e m i d d e l d e  v a n  2 4 , 6  v r o u w e n ,  

3 7  k i n d e r e n ;  d u s  1 9  k i n d e r e n  p e r  1 0 0  v r o u w e n  p e r  j a a r .

Z o  is h e t  te b e g r i j p e n ,  h o e  h e t  d e m o g r a f i s c h  b e e l d  v a n  

e e n  g e w e s t  g r o n d i g  k a n  g e w i j z i g d  w o r d e n ,  w a n n e e r  m e n  

d e  d e m o g r a f i s c h e  t o e s t a n d  v a n  d e  t w e e  r a s s e n  o n d e r ­

s c h e i d t .  V o l g e n s  d e  officiële s t a t i s t i e k e n  v a n  3 1  D e c e m b e r

1 9 4 5  telt h e t  g e w e s t  I n g e n d e  2 6 . 4 2 3  k i n d e r e n  o p  3 3 . 4 6 3  

v r o u w e n ;  d u s  7 8  k i n d e r e n  o p  1 0 0  v r o u w e n .  D a a r v a n  z i j n  

e c h t e r  1 0 . 7 5 1  B a t s w a - k i n d e r e n  o p  5 . 7 5 6  v r o u w e n ,  o f  

1 8 6  B a t s w a - k i n d e r e n  t e g e n  1 0 0  B a t s w a - v r o u w e n ,  e n  

1 5 . 6 7 2  N k u n d o - k i n d e r e n  o p  2 7 . 7 0 7  N k u n d o - v r o u w e n ,  o f  

5 5  N k u n d o - k i n d e r e n  t e g e n  1 0 0  v r o u w e n .  D e  d e m o g r a -
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f i s c h e  i n d e x  valt d u s  v o o r  d e  N k u n d o  v a n  7 8  o p  5 5 .  V a n  

s l e c h t  o p  z e e r  s l echt, e n  v e r  o n d e r  M o n k o t o  e n  B e f a l e ,  

d i e  officieel als d e  s l e c h t s t e  g e w e s t e n  b e k e n d  s t a a n .

V a n  1 9 3 9  tot 1 9 4 5  v e r m i n d e r d e  d e  t otale b e v o l k i n g  v a n  

h e t  g e w e s t  v a n  1 0 0 . 2 7 3  tot 8 8 . 8 1 0 ,  d u s  m e t  1 1 . 4 6 3  p e r ­

s o n e n .  D i e  v e r m i n d e r i n g  slaat e c h t e r  v o l l e d i g  o p  d e  

N k u n d o ,  m e t  3 . 3 3 6  m a n n e n  ( 1 2 , 3  %), 5 . 1 7 9  v r o u w e n  

( 1 5 , 7  %) e n  3 . 3 2 6  k i n d e r e n  ( 1 7 , 5  % ) ,  t o t a a l  1 5  %, t e r w i j l  

d e  B a t s w a  m e t  3 , 1  %  a a n g r o e i d e n .

T e r e c h t  m a g  m e n  liier d e  v r a a g  stellen, h o e  h e t  k o m t  

d a t  d e  B a t s w a ,  m e t  h u n  g r o t e  k i n d e r r i j k d o m ,  n i e t  m é é r  

a a n g r o e i e n .

A l  te g e m a k k e l i j k  w o r d t  d e  e n o r m e  k i n d e r s t e r f t e  als 

d e  v o o r n a a m s t e  o o r z a a k  a a n g e g e v e n .  B i j  m i j n  w e t e n  

w e r d  e c h t e r  n o o i t  e e n  e r n s t i g  o n d e r z o e k  h i e r o m t r e n t  

i n g e s t e l d .  E n k e l e  statistische g e g e v e n s  k a n  i k  v o o r l e g ­

g e n  u i t  d e  d o o p b o e k e n  v a n  F l a n d r i a ,  h a n d e l e n d  o v e r  

5 3 1  N k u n d o - k i n d e r e n  e n  2 2 7  B a t s w a - k i n d e r e n .  D a a r v a n  

s t i e r v e n

Leeftijd Nkundo Batswa
0-1 23 8
1-2 17 10
2-3 4 4
3-4 7 3
4-5 5 1

Dat. g e e f t  d u s  1 0 , 5  % v o o r  d e  N k u n d o  e n  1 1  % v o o r  d e  

B a t s w a .

D e  o o r z a a k  k a n  e n k e l  l i g g e n  bij d e  a b n o r m a a l  l a g e  

g e m i d d e l d e  l e e f t i j d s g r e n s  v a n  d e  B a t s w a .  T w e e  f e i t e n  z i j n  

m e  h i e r o m t r e n t  o p g e v a l l e n  : h e t  h o g e  a a n t a l  w e d u w e n  

e n  h e t  l a g e  a a n t a l  o u d e  m a n n e n  b ij d e  B a t s w a .  I n  N k c t e  

( B a t s i n a )  v o n d  ik 1 8  w e d u w e n  t e g e n  5 9  g e t r o u w d e  v r o u ­

w e n ;  i n  N j e m b e - B a s e n g e  ( B o a l a - N g o m b e )  5  t e g e n  3 8 .  D e  

h e e r  L o d e w i j c k x  v o n d  e r  bij d e  B a t s w a  d e r  B o n y a n g a  

2 9  t e g e n  1 2 7 ,  e n  d e r  L i n g o i  5 0  t e g e n  1 9 2 .  P a t e r  W a u t e r s



v o n d  e r  in e e n  g r o t e  s t a tistische lijst 1 . 1 2 9  t e g e n  6 . 0 9 2 .  

V o l g e n s  d i e  g e g e v e n s  z o u d e n  e r  n a a s t  e l k e  1 0 0  g e t r o u w d e  

v r o u w e n  1 9  w e d u w e n  s t a a n .

W a t  d e  o u d e n  v a n  d a g e n  betreft, k o n  i k  zelf v a a k  

c o n s t a t e r e n ,  h o e v e l e  B a t s w a - s i b b e n  b e h e e r d  w e r d e n  d o o r  

b a n a n k a n a ,  d i e  v o o g d  k w a m e n  s p e l e n  o v e r  h u n  « k i n ­

d e r e n  ». D e  h e e r  L o d e w i j c k x  v o n d  bij d e  L i n g o i  1 9 1  o u d e  

N k u n d o - m a i m e n  t e g e n  1 . 0 6 0  H . A . V .  ( 1 8 - 1 0 0 )  e n  1 2  o u d e  

B a t s w a - m a n n e n  t e g e n  1 5 4  ( 7 , 8 - 1 0 0 ) ;  bij d e  B o n y a n g a  : 

1 3 8  N k u n d o - g r i j s a a r d s  t e g e n  5 0 2  H . A . V .  ( 2 7 , 5 - 1 0 0 )  e n  

8  o u d e  B a t s w a  t e g e n  1 0 7  ( 7 , 5 - 1 0 0 ) .

I n  h e t  g e w e s t  I n g e n d e  z i j n  e n k e l  2 3 , 4  % d e r  N k u n d o  

n i e t - a d u l t ,  t e r w i j l  d e  B a t s w a  5 0 , 6  % n i e t - a d u l t e n  tellen. 

M o e s t  d i e  k i n d e r r i j k d o m  k u n n e n  b e w a a r d  b l i j v e n  e n  

m e t e e n  d e  l e e f t i j d s g r e n s  o p g e v o e r d  w o r d e n  tot h e t  h u i ­

d i g e  p eil i n  B e l g i ë ,  d a n  z o u d e n  er, in p l a a t s  v a n  2 1 , 7 9 1  

B a t s w a ,  n u  5 9 . 7 2 8  zijn.

DE TO E K O M S T DER BATSW A.

M a a r  h e t  b e s t a a n  zelf d e r  B a t s w a  lijkt m e  z e e r  e r n s t i g  

b e d r e i g d .  D e  b e z e t t i n g s j a r e n  e n  e e r s t e  r u b b e r - p e r i o d e 

h e b b e n  d e  B a t s w a  z w a a r  d o e n  l i j d e n .  I k  zal m e  n o g  l a n g  

d e  t r e u r i g e  litanie h e r i n n e r e n  v a n  d e  o u d e  I n d o m b e  v a n  

B o l e n g e  : « T o e n  w e r d  m i j n  v a d e r  d o d g e s c h o t e n  i n  h e t  

b o s ,  m i j n  m o e d e r  o p  d e  s o l d a t e n p o s t  v a n  I n k a n j a ,  m i j n  

b r o e r  N s a a  in h e t  b o s ,  m i j n  b r o e r  L o f o n d a  i n  h e t  b o s ,  

z i j n  v r o u w  W e t s i  o p  d e  p o s t  te I n k a n j a ,  m i j n  b r o e r  

N j e l e l i a  i n  h e t  b o s ,  m i j n  z u s t e r  N y o i  v e r o n g e l u k t e  o p  d e  

v l u c h t ,  h a a r  m a n  I k e t e  w e r d  g e d o o d  o p  d e  v l u c h t ,  m i j n  

z u s t e r  A m b a  e n  m i j n  b r o e r  I k i l i n g a n y a  w e r d e n  g e v a n ­

k e l i j k  w e g g e v o e r d ,  m i j n  z u s t e r  B o i n p o n g e  w e r d  d o o d g e ­

s c h o t e n ,  e n  i k  b l e e f  a l l e e n  i n  l e v e n  ».

V e r s c h e i d e n e  B a t s w a - k l a n s  w e r d e n  i n  d i e  d a g e n  t o t a a l  

u i t g e r o e i d .  D e  m e e s t e  l e d e n  z w a r e  v e r l i e z e n .  D e  s l a a p ­

ziekte, d i e  d a d e l i j k  o p  d e z e  p e r i o d e  v o l g d e ,  s c h i j n t
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g e l u k k i g  h e e l  w e i n i g  s l a c h t o f f e r s  o n d e r  d e  B a t s w a  te h e b ­

b e n  g e m a a k t .  E n  t e r w i j l  d e  o v e r b l i j v e n d e  N e g e r s  d a a r n a  

h e e l  s n e l  d e  w e g  d e r  v e r w e s t e r i n g  o p g i n g e n ,  b l e v e n  d e  

B a t s w a  p r a k t i s c h  o n a a n g e r o e r d  d o o r  d e  b e s c h a v i n g .  H e t  is 

d e  p e r i o d e  w a a r i n  d e  nataliteit bij d e  N e g e r s  k a t a s t r o f a a l  

z akt, t e r w i j l  d e  B a t s w a  z i c h  e v e n  r a d i k a a l  h e r s t e l l e n  v a n  

d e  g e l e d e n  v e r l i e z e n  : d e  n e g e n  N k u n d ö - k l a n s ,  w a a r v a n  

ik d e  g e n e a l o g i e ë n  z o  n a u w k e u r i g  m o g e l i j k  o n d e r z o c h t ,  

d a l e n  v a n  4 0 4  l e d e n  t i j d e n s  d e  b e z e t t i n g s j a r e n  tot 1 6 1  

r o n d  1 9 1 0 ,  e n  tot 3 1  r o n d  1 9 3 5 .  D e  vijf B a t s w a - k l a n s .  

s t i j g e n  in d e z e l f d e  p e r i o d e  v a n  8 7  tot 2 5 1  e n  tot 3 7 9 .

T o e n  i k  i n 1 9 3 0  m i j n  m i s s i e w e r k  te B o k u m a  b e g o n ,  

l e k e n  d e  B a t s w a  m i j  n o g  o n g e v e e r  in  h e t  p r i m i t i e v e  s t a ­

d i u m ,  w a a r i n  d e  b e z e t t i n g  z e  m o e s t  g e v o n d e n  h e b b e n .  

E n  t o c h  w a s  d e  e v o l u t i e  o o k  v o o r  h e n  al b e g o n n e n .  Z e  

w a r e n  i n  a a n r a k i n g  g e k o m e n  m e t  d e  b e s c h a v i n g  i n  d e  

g e d a a n t e  v a n  g e l d  e n  b e l a s t i n g ,  v a n  g e w e s t b e h e e r d e r ,  

politie, h a n d e l  e n  n i j v e r h e i d ,  d o k t e r  e n  g e v a n g e n i s .  Z e  

w i l d e n  al e e n  b r o e k  d r a g e n  e n  c i g a r e t t e n  r o k e n ,  e n  z e  

b e g o n n e n  b e s c h a a m d  te w o r d e n  o v e r  z i c h z e l f  o m d a t  z e  

d o m  e n  m i n d e r w a a r d i g  w a r e n  e n  n a a k t .

E n  n a a r m a t e  d e  b u i t e n w e r e l d  v o o r  h e n  o p e n g i n g ,  k r e e g -  

d e  v e r l e i d i n g  m e e r  v a t  o p  h e n .  Z e  p r o e f d e n  v a n  d e  b o o m  

d e r  k e n n i s  e n  z e  z o u d e n  e r  n i e t  m e e r  af k u n n e n  b l i j v e n .  

D e  r i n g  h u n n e r  a f z o n d e r i n g  w a s  d o o r b r o k e n ;  h u n  

b e p e r k t e  b e h o e f t e  g r o e i d e  u i t  tot o n b e p e r k t  v e r l a n g e n .  

D e  j e u g d  v o e l t  h a a r  m i n d e r w a a r d i g e  p o s i t i e  a a n  e n  w i l  

g e l i j k w a a r d i g  m e t  d e  N e g e r s  w o r d e n .

D e  d o o r b r a a k  v a n  d i e  n i e u w e  g e e s t  is r e e d s  d u i d e l i j k  

te m e r k e n  in d e  m e e s t - a f g e z o n d e r d e  n e d e r z e t t i n g e n .  

O v e r a l  w i l l e n  d e  j o n g e  m a n n e n ,  t e n  m i n s t e  t i j d e l i j k  u i t  

h u n  d o r p j e s  w e g .  U i t  v e l e  k l a n s  z i j n  r e e d s  2 5  tot 3 0  % 
w e e r b a r e  m a n n e n  « o p  h e t  w e r k  ». A l l e n  t r a c h t e n  g e l d  

te v e r d i e n e n  m e t  p a l m n o t e n ,  k o p a l ,  j a c h t  e n  s j a c h e r i j .  

D e  b e s t e n  h e b b e n  al t u i n t j e s  m e t  m a n i o k ,  b a n a n e n  e n
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m a ï s .  S o m m i g e  j o n g e r e n  b o u w e n  n e t t e  h u i s j e s  i n  s t a m p -  

a a r d e  e n  w i j z e n  fier o p  e e n  p a a r  E u r o p e s e  m e u b e l t j e s .  

B a t s w a - p o l i t i e a g e n t e n ,  d i e  o v e r a l  r o n d l o p e n ,  w i l l e n  i n  

k r i j g s h a f t i g e  r u w h e i d  v o o r  N e g e r s  n i e t  o n d e r d o e n .

V e r s c h i l l e n d e  j o n g e n s  z i j n  u i t  v e l e  n e d e r z e t t i n g e n  o p  

s c h o o l  g e w e e s t .  Zij m a k e n  d e  m e e s t  a c t i e v e  v o o r h o e d e  d e r  

b e s c h a v i n g  uit. M e e s t a l  z i j n  zij h et, d i e  n i e t  m e e r  i n  h u n  

e i g e n  m i l i e u  w i l l e n  b l i j v e n  : z e  g a a n  n a a r  h a n d e l s -  of  

n i j v e r h e i d s c e n t r a ,  o p  z o e k  n a a r  w e r k ,  w a a r  z e  t o c h  m i s ­

t e v r e d e n  o v e r  z i j n  e n  n i e t  k u n n e n  a a n b l i j v e n .  I k  k e n  e r  

e e n  p a a r ,  d i e  h e t  r e e d s  tot h u l p k l e r k  h e b b e n  g e b r a c h t  e n  

e r  o p  u it z i j n  z i c h  v o l l e d i g  als N e g e r s  v o o r  te d o e n .  É é n  

b e w e e r t  zelf d a t  h ij g e e n  B a t s w a - d i a l e k t  m e e r  k a n  

s p r e k e n .

O n z e  B a t s w a - m o n i t e u r s  e n  c a t e c h i s t e n  s t a a n  n a t u u r l i j k  

o o k  al e e n  h e l e  t r a p  « h o g e r  » d a n  h u n  r a s g e n o t e n .  M a a r  

d e  b e s t - g e ë v o l u e e r d e  d i e  i k  o n d e r  d e  B a t s w a  k e n ,  is e e n  

e e n v o u d i g ,  o n g e l e t t e r d  m a n  uit B o k e n d a ,  N s a k a  P e t r u s ,  

m e t  e e n  v e r s t a n d i g e  v r o u w  e n  z e v e n  f l i n k e  k i n d e r e n .  H i j  

h e e f t  h e t  al m e e r  d a n  e e n s  a a n  d e  s t o k  g e h a d  m e t  z i j n  

n e g e r - c a p i t a ,  m a a r  w i s t  t e l k e n s ,  b e z o n n e n  als h ij is, z i j n  

g o e d  r e c h t  te h a n d h a v e n .  H i j  h e e f t  n u  z i j n  e i g e n  j a c h t ­

t e r r e i n ,  e i g e n  t u i n e n ,  e e n  g r o o t  l e m e n  h u i s  m e t  g e s c h e i ­

d e n  s l a a p p l a a t s e n  v o o r  j o n g e n s  e n  m e i s j e s .  M a a r  z i j n  

g r o t e  d r o o m  is z i j n  k i n d e r e n  te l a t e n  « s t u d e r e n  ».

O o k  d e  v e r h o u d i n g  tot d e  n k ó l ó  is i n  v o l l e  e v o l u t i e .  D e  

e c h t e  n k ó l ó  s t e r v e n  s t i l a a n  uit, d e  o v e r b l i j v e n d e  z i e n  h u n  

r e c h t e n  m e e r  e n  m e e r  b e d r e i g d  d o o r  c a p i t a ’s e n  c h e f s ,  

t e r w i j l  d e  B a t s w a  zelf m e e r  e n  m e e r  h u n  g e w o o n t e l i j k e  

p l i c h t e n  v e r w a a r l o z e n .

O o k  bij d e  v r o u w e n  is d e  e v o l u t i e  in  v o l l e  g a n g ;  e e n  

g e e s t  v a n  l o s b a n d i g h e i d  is o v e r  h a a r  g e v a r e n ;  m o d e r n e  

n e g e r d a n s e n  m a k e n  o p g e l d ;  v o o r t d u r e n d e  g e l e g e n h e d e n  

v o o r  f e e s t e n  e n  v e r r e  m a r k t e n  t r e k k e n  h a a r  a a n ;  j a c h t  

n a a r  g e l d  —  o m  h e t  e v e n  h o e  —  drijft z e  o p .  Z e  b e g i n n e n



z i c h  o o k  te s c h a m e n  v o o r  h a a r  uit e r l i j k  e n  v e r s c h i j n e n  

m e e r  e n  m e e r  o p  m a r k t e n ,  f e e s t e n  e n  k e r k e l i j k e  g e l e g e n ­

h e d e n  i n  n e g e r k l e d i j .  D e  v r o u w  v a n  e e n  o n z e r  B a t s w a -  

m o n i t e u r s ,  e e n  v r e e m d e ,  d u r f t  h e t  al a a n  te m i d d e n  d e r  

n e g e r i n n e n  p l a a t s  te n e m e n .

D e  e e u w e n o u d e  t a b o e ’s, d i e  d e  r a s s e n  g e s c h e i d e n  h i e l ­

d e n ,  w i j k e n  e n  d r e i g e n  t o t a a l  te v e r d w i j n e n .  M i s s c h i e n  

zal h e t  r a s v e r s c h i l  als h u w e l i j k s b e l e t s e l  v e r d w i j n e n ,  i n  

e l k  g e v a l  z u l l e n  d e  o n g e o o r l o o f d e  h u w e l i j k s b e t r e k k i n g e n  

s n e l  t o e n e m e n .  Z u l l e n  d e  B a t s w a  d a a r d o o r  n i e t  h u n  

v r u c h t b a a r h e i d  i n b o e t e n  e n  h e t z e l f d e  k a t a s t r o f a a l  v e r v a l  

d e r  N e g e r s  k e n n e n  ?

R a s v e r m e n g i n g  k a n  i k  o p  z i c h z e l f  n i e t  v e r k e e r d  v i n d e n .  

B e r o e p s e t h n o l o g e n  k u n n e n  g e r u s t  e e n  l a n s  b r e k e n  v o o r  

h e t  b e h o u d  d e r  r a s z u i v e r h e i d  e n  v o o r  d e  b e s c h e r m i n g  

■ener h y p o t h e t i s c h e  B a t s w a - k u l t u u r .  V o l g e n s  d e  b e s c h r i j ­

v i n g e n  v a n  s p e c i a l i s t e n  als P .  S c h e b e s t a ,  D r J u l i e n  e n  

D 1 J a d i n  b e s t o n d  e r  tot n o g  t o e  h e e l  w a t  m e e r  r a s v e r m e n ­

g i n g  t u s s e n  B a m b u t i  e n  N e g e r s  d a n  t u s s e n  B a t s w a  e n  

N e g e r s .  D e  h e e l  e n k e l e  g e v a l l e n ,  w a a r i n  e e n  N e g e r - v e e l -  

w i j v e r  e e n  B a t s w a - v r o u w  i n  z i j n  h a r e m  o p n a m ,  o f  w a a r i n  

e e n  N e g e r  b e t r e k k i n g e n  h a d  m e t  e e n  B a t s w a - v r o u w ,  als 

o f f e r  v o o r  e e n  t o v e r m i d d e l ,  z i j n  b e k e n d  i n  h e t  h e l e  

g e b i e d ,  m a a r  s l o e g e n  g e e n  b r e s  o f  s c h e u r  i n  d e  m u u r  

d e r  t a b o e ’s. E n  t o e n  d e  e e r s t e  m i s s i o n a r i s s e n  u it het. 

g e b i e d ,  in h u n  o n b e k e n d h e i d  m e t  taal e n  z e d e n ,  e n  i n  

h u n  a p o s t o l i s c h e  ijver, h u w e l i j k e n  a a n m o e d i g d e n  t u s s e n  

N e g e r s  e n  B a t s w a  u i t  h u n  s c h o o l k o l o n i e ,  m o e s t e n  ze  

s p o e d i g  c o n s t a t e r e n ,  d a t  d e r g e l i j k e  v e r b i n t e n i s s e n  g e e n  

s t a n d  h i e l d e n .

M a a r  n u  w o r d t  d e  t o e s t a n d  h e e l  a n d e r s .  M b e n g a ,  z o o n  

v a n  d e  z u s t e r  v a n  d e  o u d e  c h e f  v a n  Befili, v o l g t  e e n  

B a t s w a - v r o u w  i n  h a a r  n e d e r z e t t i n g  e n  h e e f t  d r i e  k i n d e ­

r e n  m e t  h a a r .  E e n  k a t h o l i e k  c a t e c h i s t  d e r  I n j o l o  laat z i j n  

w e r k  i n  d e  s t e e k  o m  e e n  B a t s w a - m e i s j e  te v o l g e n .  B a t s w a -
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m a n n e n  t r a c h t e n  v a n  h u n  w e r k ,  h u n  p r e s t i g e  e n  g e l d  

m i s b r u i k  te m a k e n  e n  N k u n d o - m e i s j e s  te v e r s c h a l k e n  o f  

te v e r l e i d e n .  Ifole A u g u s t i n  b e w e e r t  u i t d r u k k e l i j k  a l l e e n  

n e g e r m e i s j e s  te w i l l e n .  B o n d ó l e ,  d i e  t w e e  j a a r  n o r m a a l ­

s c h o o l  d e e d  e n  n u  h u l p k l e r k  is. z w e e r t  e n k e l  m e t  e e n  

n e g e r i n  te z u l l e n  t r o u w e n .  M b o n g o ,  p o l i t i e m a n  i n  h e t  

k a m p ,  is b e r u c h t  als n e g e r i n n e n  j a g e r .  V a n  u i t  d e  c e n t r a ,  

k a m p e n  e n  p o l i t i e p o s t e n  slaat h e t  k w a a d  o v e r  o p  h e t  h e l e  

b i n n e n l a n d .

E e n  g e h e e l  u i t w e n d i g e  o o r z a a k  d e r  n e g e r - d e n a t a l i t e i t  

w o r d t  m e t  v e e l  o v e r t u i g i n g  a a n g e k l a a g d  d o o r  d e  h e e r  

C h a r l e s  L o d e w i j c k x ,  p l a n t e r  te B o l i n g o  e n  lid v a n  d e  

P r o v i n c i a l e  C o m m i s s i e  d e r  D e n a t a l i t e i t  v a n  C o q u i l h a t s t a d  

e n  d e r  C o m m i s s i e  tot B e s c h e r m i n g  d e r  I n l a n d e r s .  H i j  

b e w e e r t ,  d a t  d e  B l a n k e n  a a n  d e  i n l a n d s e  v r o u w e n  g e l e e r d  

h e b b e n ,  d a t  zij e r g e  g e s l a c h t s z i e k t e n  a l l e e n  m a a r  k u n n e n  

\ o o r k o m e n  d o o r  i n w e n d i g e  s p o e l i n g e n  d a d e l i j k  n a  d e  

g e s l a c h t s b e t r e k k i n g e n .  Z o  is d e  g e d a c h t e  o n t s t a a n ,  d a t  h e t  

s p e r m e n  v u i l  is e n  o o r z a a k  v a n  z i e k t e n ;  d e  g e w o o n t e  d i e r  

s p o e l i n g e n  h e e f t  z i c h  o v e r  h e t  h e l e  g e b i e d  v e r b r e i d  e n  is 

d e  g r o t e  o o r z a a k  d e r  p a u c i n a t a l i t e i t  g e w o r d e n .

M a n n e n  e n  v r o u w e n  b e k e n n e n  g e m a k k e l i j k ,  d a t  d i e  

s p o e l i n g e n  r e g e l m a t i g  g e d a a n  w o r d e n ,  m a a r  b e w e r e n  

a b s o l u u t  o n b e k e n d  te z i j n  m e t  h a a r  n o o d l o t t i g e  g e v o l g e n .  

Zij l u i s t e r e n  g r a a g  n a a r  d e  i j v e r i g e  t c g e n - p r o p a g a n d a  v a n  

d e  h e e r  L o d e w i j c k x ,  d i e  s i n d s  e n k e l e  j a r e n  alle g e l e g e n ­

h e d e n  te b a a t  n e e m t  o m  e e n  w a r e  k r u i s t o c h t  te v o e r e n .  

Z i j n  l o k a a l  s u k s e s  k a n  n i e t  g e l o c h e n d  w o r d e n ,  al k a n  dit 

m i s s c h i e n  o o k  g e d e e l t e l i j k  w o r d e n  v e r k l a a r d  d o o r  d e  g u n ­

s t i g e  a t m o s f e e r  d i e  d o o r  z i j n  p r o p a g a n d a  r o n d  d e  n a t a -  

liteit g e s c h a p e n  w o r d t .

D e  B a t s w a - v r o u w e n  k e n n e n  d a t  g e b r u i k  n o g  niet; e r  

zal n o g  w e l  g e e n  e n k e l  B a t s w a - m e i s j e  g e l e g e n h e i d  g e h a d  

h e b b e n  o m  h e t  v a n  e e n  B l a n k e  te l e r e n .  T o t  n o g  t o e  v e r ­

w e t e n  d e  N e g e r s  h a a r  j u i s t  h e t  m e e s t ,  d a t  zij « v u i l  » zijn,.
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- l i n k e n  e n  z i c h  n i e t  w a s s e n .  M a a r  n u  h e b  ik al m e e r  

g e h o o r d ,  d a t  zij j u i s t  d a a r o m  z o ’n  k i n d e r z e g e n  k e n n e n .  

H e t  g e v a a r  is g r o o t ,  d a t  d e  B a t s w a - v r o u w e n  z i c h  g a a n  

s c h a m e n  o v e r  h a a r  « v u i l h e i d  » e n  d a t  d e  B a t s w a - m a n n e n  

o o k  v a n  h a a r  g a a n  e i s e n  « p r o p e r  » te zijn.

M a a r  e r  is e e n  v e e l  e r n s t i g e r  e n  o n m i d d e l l i j k  g e v a a r .  

R e e d s  h e b b e n  d e  v e n e r i s c h e  z i e k t e n  d e  d o d e n m a r s c h  d e r  

B a t s w a  i n g e z e t .  S i n d s  e e n  p a a r  j a r e n  is d e  b l e n n o r r h a g i e  

o n d e r  d e  B a t s w a  v a n  h e t  b i n n e n l a n d  a a n  h e t  d o o r d r i n g e n ;  

g e v a l l e n  z i j n  i n  v e r s c h i l l e n d e  h o o f d i j e n  b e k e n d .  O o k  w e r ­

d e n  r e e d s  e n k e l e  g e v a l l e n  v a n  s y p h i l i s  o n d e r  d e  B a t s w a  

d e r  w e r k k a m p e n  o p g e s p o o r d .  V o o r  d e  B a t s w a  v a n  h e t  

g e w e s t  C o q u i l h a t s t a d  w e r d e n  v e l e  g e v a l l e n  v a n  v e n e r i s c h e  

z i e k t e n  a a n  g e g e v e n  d o o r  D r L e d  e n t  e n  D r J a d i n .  H e t  z o u  

m e  v e r w o n d e r e n ,  m o e s t  e e n  e r n s t i g  o n d e r z o e k  r o n d  d e  

p o l i t i e k a m p e n  v a n  h e t  b i n n e n l a n d  o o k  n i e t  d e r g e l i j k e  

g e v a l l e n  a a n  h e t  l i c h t  b r e n g e n .  I n  1 9 4 7  h a d d e n  d e  

1 1  N k u n d o - p o l i t i e m a n n e n  v a n  B o u l a m a  1 1  v r o u w e n  e n

1  k i n d ,  e n  d e  7  B a t s w a - p o l i t i e m a n n e n  1 3  v r o u w e n  e n  

4  k i n d e r e n .

O o k  d e  d r e i g e n d e  p r o l e t a r i s e r i n g  v a n  d e  B a t s w a ,  h e t  

feit d a t  e r  s t e e d s  m e e r  t i j d e l i j k  « u r b a n i s e r e n  » i n  d e  

k a m p e n ,  e n  d e  v e r n e g e r i n g  v a n  d e  g e e s t  v a n  h e t  b i n n e n ­

l a n d  o n d e r m i j n e n  d e  k l a n g e e s t ,  h e t  k a d e r  d e r  z e d e l i j k ­

h e i d  e n  d u s  d e  z e d e l i j k h e i d  zelf. H e e l  s p o e d i g  d r e i g t  o o k  

o n d e r  h e n  h e t  p s y c h i s c h  t r a u m a t i s m e  i n  w e r k i n g  te 

t r e d e n ,  d a t  h u n  alle l e v e n s m o e d  o n t n e e m t  e n  d a t  d e  

g r o o t s t e  v i j a n d  v a n  d e  v r u c h t b a a r h e i d  is.

W a a r  h e e l  o n s  b e s c h a v i n g s w e r k  n a a r  vrije, b r o e d e r l i j k e  

g e l i j k h e i d  streeft, valt, d u n k t  m e ,  a a n  g e e n  s e g r e g a t i e  

d e r  r a s s e n  te d e n k e n  : d e  r a s s e n  m u u r  d i e  v a l t  m e t  d e  

t a b o e ’s, m o g e n  w e  n i e t  k u n s t m a t i g  r e c h t h o u d e n .  W e  z o u ­

d e n  h e t  t r o u w e n s  n i e t  k u n n e n .

M a a r  o p  e k o n o m i s c h  g e b i e d  d r e i g e n  d e  B a t s w a  m e e r  

e n  m e e r  d e  e c h t e  p r o l e t a r i ë r s  te w o r d e n ,  d e  e k o n o m i s c h -



z w a k k e n ,  d e  s t e e d s  a r m e r  w o r d e n d e n  in  e e n  s t e e d s  r i j k e r  

w o r d e n d  g e b i e d .  W e  k u n n e n  d a t  t e g e n g a a n ,  t e n  eerste, 

d o o r  d e  B a t s w a  g e l e i d e l i j k  te o v e r r e d e n  d o o r  e i g e n  p l a n ­

t i n g e n  m e e r  e n  m e e r  i n  e i g e n  b e h o e f t e n  te v o o r z i e n ;  t e n  

t w e e d e  e n  v o o r a l ,  d o o r  d e  k w e s t i e  v a n  d e  g r o n d e i g e n d o m ,  

d i e  s t e e d s  d r i n g e n d e r  w o r d t ,  z o v e e l  m o g e l i j k  t e n  g u n s t e  

d e r  B a t s w a  te h e l p e n  o p l o s s e n .

O p  p o l i t i e k  g e b i e d  m o e t  e r  n a a r  g e s t r e e f d  w o r d e n  d e  

B a t s w a  in g e e s t  e n  feite g e l i j k e  r e c h t e n  m e t  d e  N e g e r s  te 

g e v e n ,  z o w e l  w a t  l e i d e r s c h a p  als r e c h t s z a k e n  betreft. 

M i s s c h i e n  z i j n  a d m i n i s t r a t i e v e  m a a t r e g e l e n  n u  n o g  v o o r ­

b a r i g ,  m a a r  h e e l  v e e l  k a n  r e e d s  b e r e i k t  w o r d e n  d o o r  

B a t s w a  e n  N e g e r s  als g e l i j k g e r e c h t i g d e  m e n s e n  te b e h a n ­

d e l e n .

O p  s o c i a a l  g e b i e d  z o u  m e n  d e  B a t s w a  b i j z o n d e r e  z o r g  

m o e t e n  b e s t e d e n  o m  o o k  h i e r  tot g e l i j k w a a r d i g h e i d  in  

feite te k o m e n .  D e  e n k e l e  d o r p s s c h o l e n  v o o r  B a t s w a ,  d i e  

-al b e s t a a n ,  z o u d e n  m o e t e n  g e s t e u n d  e n  v e r m e n i g v u l d i g d  

w o r d e n ;  d e  m i s s i e  a l l e e n  k a n  d a t  niet. N e r g e n s  w e r d  

z o v e e l  a a n d a c h t  a a n  d e  P y g m e e ë n  b e s t e e d  als in d e  m i s s i e s  

v a n  h e t  g e w e s t  I n g e n d e .  N e r g e n s  w e r d e n  z e  al z o v e r  i n g e ­

s c h a k e l d  i n  d e  b e s c h a v i n g .  Z e  z i j n  d e  t o e k o m s t  v a n  h e t  

g e b i e d .  M a a r  w e  m o g e n  e r  n i e t  a l l e e n  w e g e n m a k e r s  e n  

n o t e n k a p p e r s  v a n  m a k e n .  V o o r  d e  a d m i n i s t r a t i e  e n  d e

H . C . B .  is h i e r  e e n  p r a c h t i g e  t a a k  w e g g e l e g d .

D e  v o o r n a a m s t e  h u l p ,  d i e  d e  B a t s w a  b e h o e v e n ,  is e c h t e r  

v a n  h y g i ë n i s c h e  e n  m e d i s c h e  a a r d .  D e  nätaliteit m o e t  

b e s c h e r m d  e n  d e  g e m i d d e l d e  l e e f t i j d s g r e n s  v e r h o o g d .  E r  

is h e e l  w e i n i g  te v e r n e m e n  o v e r  d e  p r o e f n e m i n g ,  d i e  n u  

al m e e r  d a n  d r i e  j a a r  a a n  d e  g a n g  is i n  d e  h o o f d i j  d e r  

N s o n g o .  N u  v e r n e e m  ik, d a t  h e t  I W O C A  ( I n s t i t u u t  v o o r  

W e t e n s c h a p p e l i j k  O n d e r z o e k  i n  C e n t r a a l - A f r i k a  — Irsac) 

e e n  g r o t e  s t i c h t i n g  w i l  b e g i n n e n  i n  B i k o r o .  W e l  spijt h e t  

m e  d a t  d i e  s t i c h t i n g  n i e t  c e n t r a l e r  g e l e g e n  is v o o r  d e  

B a t s w a  e n  N k u n d o ,  t o c h  z o u  m e n  v a n  d a a r u i t  o o k  v o o r
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h e n  b e l a n g r i j k  w e r k  k u n n e n  v e r r i c h t e n .  T e  g e l i j k e r  tijd 

z o u  m e n  d e  p r o p a g a n d a  v a n  d e  H e e r  L o d e w i j c k x  m o e t e n  

s t e u n e n  e n  u i t b r e i d e n .

M a a r  m e t  w e e m o e d  d e n k  i k  t e r u g  a a n  h e t  p r a c h t i g e  

p l a n ,  d a t  r e e d s  i n  1 9 3 8  o n t w o r p e n  e n  v o o r g e l e g d  w e r d  

d o o r  D r L e d e n t ,  tot s a n e r i n g  v a n  h e t  h e l e  g e b i e d .  D i t  

p l a n  k r e e g  d e  v o l l e d i g e  i n s t e m m i n g  v a n  d e  h o o g s t e  m e d i ­

s c h e  e n  a d m i n i s t r a t i e v e  i n s t a n t i e s  e n  w e r d  e n k e l  o p  h e t  

laatste o g e n b l i k  v e r i j d e l d .  H e t  z o u  b u i t e n g e w o o n  n u t t i g  

e n  p r a k t i s c h  w e r k  zijn, i n d i e n  h e t  W e l f a r e - F o n d s  dit p l a n  

z o u  k u n n e n  h e r o p n e m e n ,  a a n p a s s e n  e n  d a d e l i j k  l a t e n  

u i t v o e r e n .

9 Februari 1949.
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R é c e m m e n t  j e  relisais a v e c  q u e l q u e  c u r i o s i t é  d e u x  c o m ­

m u n i c a t i o n s  faites ici m ê m e  e n  1 9 3 2  et e n  1 9 3 6  et d a n s  

l e s q u e l l e s  j e  jetais u n  c o u p  d ’œ i l  d ’e n s e m b l e  s u r  le 

r é g i m e  d e s  d o m i n i o n s  b r i t a n n i q u e s  et s u r  le s t a t u t  q u e  

le P a r l e m e n t  d e  W e s t m i n s t e r  v e n a i t  d ’a d o p t e r  p o u r  les 

I n d e s  b r i t a n n i q u e s .

C e s  p a g e s  d a t e n t  d e  q u e l q u e s  a n n é e s  à  p e i n e .  E n  les 

r e l i s a n t  j ’e u s  l’i m p r e s s i o n  d ’êtr e  r a m e n é  à  p l u s  d e  5 0  a n s  

e n  arrière.

D e  g r a v e s  é v é n e m e n t s  n o u s  o n t  e n  effet s é p a r é s  d e  

c e t t e  é p o q u e .  L e s  p r o b l è m e s  c o l o n i a u x  s’é t u d i e n t  a u j o u r ­

d ’h u i  d a n s  u n e  a t m o s p h è r e  t o u t e  d i f f é r e n t e .  O ù  est le 

t e m p s  o ù  le C a r d i n a l  M e r c i e r  p r o c l a m a i t  q u e ,  p o u r  les 

p e u p l e s  civilisés, la c o l o n i s a t i o n  c o n s t i t u e  n o n  s e u l e m e n t  

u n  droit, m a i s  u n  d e v o i r  ? O ù  est le t e m p s  o ù  u n  a n c i e n  

G o u v e r n e u r  g é n é r a l  d e s  C o l o n i e s  f r a n ç a i s e s ,  M .  Ollivier, 

o s a i t  é c r i r e  les l i g n e s  s u i v a n t e s  :

« L a  c o l o n i s a t i o n  a m o d e l é  le v i s a g e  d u  m o n d e ,  a v e c  

le c h r i s t i a n i s m e .  S u r  les q u a t r e  c o n t i n e n t s  q u i ,  e n  d e h o r s  

d u  n ô t r e ,  c o m p o s e n t  la p l a n è t e ,  trois s o n t  n é s  d e  l’effort 

d e s  c o l o n i s a t e u r s .  L e  q u a t r i è m e  s’est r e n o u v e l é  à  l e u r  

c o n t a c t .  L e s  a d v e r s a i r e s  d e  la c o l o n i s a t i o n  n e  p e u v e n t  

r i e n  là c o n t r e ;  et s’ils lui r e p r o c h e n t  ses a n c i e n n e s  e r r e u r s ,  

s es f a u t e s ,  ses d é f a i l l a n c e s ,  o n  p e u t  l e u r  r é p o n d r e  q u e  s o n  

a c t i o n  s’est é t e n d u e  s u r  c i n q  siècles et q u ’elle a  e n g a g é  

d e s  m i l l i o n s  d ’o u v r i e r s .  Q u e l l e  e n t r e p r i s e  h u m a i n e ,  f o n c ­

t i o n n a n t  d a n s  les m ê m e s  c o n d i t i o n s ,  p o u r r a i t  se  flatter 

d ’êtr e  i r r é p r o c h a b l e  ? L e  fait est q u e ,  g r â c e  à  elle, la 

c i v i l i s a t i o n  o c c i d e n t a l e  a  c o n t i n u é  d ’agir, d e  c r é e r ,  t a n d i s  

q u e  d ’a u t r e s  s’i m m o b i l i s a i e n t  d a n s  le s o m m e i l  o u  se c o r n -
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p l a i s a i e n t  d a n s  u n  i s o l e m e n t  stérile. L a  s o m m e  d e s  b i e n ­

faits q u ’elle a  r é p a n d u s  s u r  la t e r r e  l’e m p o r t e  d e  b e a u c o u p  

s u r  la s o m m e  d e s  m a u x  q u ’elle a  p u  c a u s e r  ».

A  l’in s t i t u t  R o y a l  C o l o n i a l  n o u s  n ’a v o n s  p a s  é té t r o p  

s u r p r i s  d e  l’hostilité o u  d e  l’i n c o m p r é h e n s i o n  d o n t  t é m o i ­

g n e n t  v i s-à-vis d e  la c o l o n i s a t i o n  d e s  p e u p l e s  q u i  lui 

d o i v e n t  l e u r  l a n g u e ,  l e u r  civilisation, l e u r  e x i s t e n c e .  

T o u t  d e  s u i t e  a p r è s  la l i b é r a t i o n ,  n o t r e  c o l l è g u e  M .  A .  

W a u t e r s ,  d a n s  s o n  m é m o i r e  s u r  « L a  n o u v e l l e  p o l i t i q u e  

c o l o n i a l e  » n o u s  é c l a i r a  s u r  la m e n t a l i t é  i s s u e  d e  la g u e r r e .  

P l u s  d ’u n e  fois c e p e n d a n t  l’in s t i t u t  fit e n t e n d r e  d e s  p r o ­

t e s t a t i o n s  justifiées, d ’a b o r d  p a r  la v o i x  d e  s o n  P r é s i d e n t  

à  la s é a n c e  p l é n i è r e  d u  2 9  o c t o b r e  1 9 4 7  C1) et e n s u i t e  p a r  

la v o i x  d e  s o n  S e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  d a n s  u n e  c o m m u n i c a ­

t i o n  faite le 1 7  n o v e m b r e  1 9 4 7 ,  s o u s  le titre : « C o n t r e  

le C o l o n i a l i s m e  p o u r  la C o l o n i s a t i o n  » (2).

A  c e  p o i n t  d e  v u e ,  n o u s  d e v o n s  n o u s  r é j o u i r  d e s  d é c l a ­

r a t i o n s  q u i  o n t  été faites il y a  q u e l q u e s  s e m a i n e s  p a r  

n o t r e  c o l l è g u e ,  M .  le G o u v e r n e u r  g é n é r a l  R y c k m a n s ,  à  la 

t r o i s i è m e  s e s s i o n  d e  l’A s s e m b l é e  g é n é r a l e  d e s  N a t i o n s  

U n i e s ,  e n  r é p o n s e  à  c e r t a i n e s  a c c u s a t i o n s .  N u l  n ’était 

m i e u x  q u a l i f i é  q u e  M .  R y c k m a n s  p o u r  é t a b l i r  u n e  c o m ­

p a r a i s o n  e n t r e  le p a s s é  et le p r é s e n t  a u  R u a n d a - U r u n d i .  

Il le fit a v e c  u n e  v i g u e u r  et u n e  p r é c i s i o n  q u i  a r r a c h è r e n t  

les a p p l a u d i s s e m e n t s .

*
* *

L ’état d ’es p r i t  q u i  r è g n e  d a n s  c e r t a i n s  m i l i e u x  n e  s’est 

p a s  s e u l e m e n t  t r a d u i t  p a r  d e s  d é c l a m a t i o n s  p a s s i o n n é e s  

e t  t e n d a n c i e u s e s .  Il a  i n s p i r é  les d é c i s i o n s  p r i s e s  s u r  le 

p l a n  i n t e r n a t i o n a l  et s u r  le p l a n  n a t i o n a l .

S u r  le p l a n  i n t e r n a t i o n a l ,  la C o n f é r e n c e  d e  S a n -  

F r a n c i s c o ,  t e n u e  e n  1 9 4 5 ,  a s u b s t i t u é  a u  r é g i m e  d e s

(>) Bulletin de l ’institut Royal Colonial Belge, 1947, III, p. 699. 
(=) Ibid., 1947, III, p. 727.
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m a n d a t s  le r é g i m e  d e  tutelle, q u i  a  r e n f o r c é  le c o n t r ô l e  

i n t e r n a t i o n a l  s u r  les c o l o n i e s  et a a l o u r d i  i n c o n t e s t a b l e ­

m e n t  la t â c h e  d e s  a n c i e n n e s  p u i s s a n c e s  m a n d a t a i r e s .  E n  

o u t r e  la C o n f é r e n c e  s’est o c c u p é e  d u  s ort d e  t o u t e s  les 

c o l o n i e s ,  p u d i q u e m e n t  q u a l i f i é e s  p o u r  la c i r c o n s t a n c e »  

d e  territoires n o n  a u t o n o m e s .  P o u r  la p r e m i è r e  fois d a n s  

l’h i s t o i r e  c e u x - c i  se s o n t  v u  i m p o s e r  u n e  série d ’o b l i ­

g a t i o n s .

S u r  le p l a n  n a t i o n a l  —  et c ’est c e l u i  q u i  r e t i e n d r a  n o t r e  

a t t e n t i o n  —  l’i n c i d e n c e  d u  c o n f l i t  m o n d i a l ,  les t e n d a n c e s  

a n t i c o l o n i a l e s ,  l’éve i l  o u  le r é v e i l  d e s  n a t i o n a l i s m e s  i n d i ­

g è n e s  o n t  a m e n é  p l u s i e u r s  g o u v e r n e m e n t s  à  m o d i f i e r  

p l u s  o u  m o i n s  p r o f o n d é m e n t  l e u r  p o l i t i q u e  c o l o n i a l e .  

D a n s  c e r t a i n s  c a s  il f u t  p r o c é d é  à u n e  r e f o n t e  c o m p l è t e  

d u  s t a t u t  c o l o n i a l .

C e t t e  é v o l u t i o n  n ’est p a s  a c h e v é e  p a r t o u t .  Il est p o s ­

s ible n é a n m o i n s  d e  faire le p o i n t  et d e  m e s u r e r  d è s  à  

p r é s e n t  le c h e m i n  p a r c o u r u .

*
*  *

A  t o u t  s e i g n e u r  t o u t  h o n n e u r .  C o m m e n t  s’est c o m p o r t é  

le p l u s  v a s t e  d e s  E m p i r e s  c o l o n i a u x ,  l’E m p i r e  b r i t a n ­

n i q u e  ?

L ’A n g l e t e r r e  n ’a  e u  q u ’à  se féliciter d e  l’a t t i t u d e  d e  

ses d o m i n i o n s  p e n d a n t  la s e c o n d e  g u e r r e  m o n d i a l e .  U n e  

fois d e  p l u s  s’est v é r i f i é e  c ette c o n s t a t a t i o n  q u e  les l iens 

s e r e s s e r r e n t  e n t r e  les m e m b r e s  d u  « C o m m o n w e a l t h  » 

q u a n d  s o n n e n t  les h e u r e s  g r a v e s .

O n  se s o u v i e n d r a  q u e ,  p e n d a n t  l’o c c u p a t i o n  a l l e m a n d e  

e n  B e l g i q u e ,  la p r e s s e  i n s p i r é e  n o u s  a n n o n ç a i t  p é r i o d i ­

q u e m e n t  la d é s a g r é g a t i o n  d e  l’E m p i r e  b r i t a n n i q u e  et e n  

d o n n a i t  c o m m e  p r e u v e  le fait q u e  l’A u s t r a l i e  faisait a p p e l  

d i r e c t e m e n t  a u x  É t a t s - U n i s  et c o n c l u a i t  a v e c  c e u x - c i  u n  

traité d e  d é f e n s e .  P o u r  les b e s o i n s  d e  la c a u s e  c e t t e  p r e s s e  

o u b l i a i t  q u e ,  d ’a p r è s  le s t a t u t  d e  W e s t m i n s t e r ,  les d o m i ­

n i o n s  s o n t  d e v e n u s  m a î t r e s  d e  l e u r s  a ffaires i n t é r i e u r e s



et e x t é r i e u r e s  et q u ’ils p o s s è d e n t  d è s  lors le d r o i t  d e  c o n ­

c l u r e  d e s  traités a v e c  d e s  p u i s s a n c e s  é t r a n g è r e s .  A u  

s u r p l u s  l’A u s t r a l i e  a v a i t  a g i  e n  p l e i n  a c c o r d  a v e c  la 

G r a n d e - B r e t a g n e ,  a b s o r b é e  p a r  les luttes q u ’elle s o u t e ­

n a i t  s u r  d ’a u t r e s  c h a m p s  d e  bataille.

E n  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  d e s  r e m a n i e m e n t s  o n t  é t é  

a p p o r t é s  à  la liste d e s  D o m i n i o n s .  S u c c o m b a n t  s o u s  le 

p o i d s  d e s  diffi c u l t é s  f i n a n c i è r e s ,  l’île d e  T e r r e - N e u v e  a 

r e n o n c é  à  s’a d m i n i s t r e r  e l l e - m ê m e  et a  o b t e n u  s o n  i n t é ­

g r a t i o n  d a n s  le D o m i n i o n  d u  C a n a d a .  L ’I r l a n d e ,  q u i  

f i g u r a i t  p a r m i  les D o m i n i o n s ,  a c o u p é  les l i e n s  a v e c  le 

<( C o m m o n w e a l t h  »; elle n ’est p l u s  s o u s  l’a l l é g e a n c e  d e  

la C o u r o n n e .  E n  r e v a n c h e ,  p o u r  la p r e m i è r e  fois, le s t a t u t  

d u  D o m i n i o n  a  é t é  a c c o r d é  à  u n e  a n c i e n n e  c o l o n i e  d e  la 

C o u r o n n e ,  territoire o ù  les r é s i d a n t s  e u r o p é e n s  d i s p a r a i s ­

s e n t  d a n s  la m a s s e  d e s  i n d i g è n e s  : C e y l a n .  L a  B i r m a n i e  

est d e v e n u e  elle a u s s i  i n d é p e n d a n t e .  E l l e  n e  s’est p a s  

p l a c é e  d a n s  le « C o m m o n w e a l t h  », m a i s  r e s t e  liée à  la 

G r a n d e - B r e t a g n e  p a r  u n  a c c o r d  m i l i t a i r e  et u n  a c c o i’d  

f i n a n c i e r .

Il v a  d e  soi q u e  d a n s  l’h i s t o i r e  d e  l’E m p i r e  b r i t a n n i q u e , ,  

l’é v é n e m e n t  le p l u s  s e n s a t i o n n e l  est c e l u i  q u i  a m i s  lin 

à  l’h é g é m o n i e  d e  l’A n g l e t e r r e  s u r  les I n d e s .

D e p u i s  p r è s  d e  d e u x  siècles les I n d e s  c o n s t i t u a i e n t  u n e  

d e s  p i è c e s  m a î t r e s s e s  d e  l’E m p i r e .  G r â c e  à  c e  territoire- 

i m m e n s e  p l a c é  a u  c e n t r e  d e  l’A s i e  et h a b i t é  p a r  u n e  p o p u ­

l a t i o n  d e  4 0 0  m i l l i o n s  d ’h a b i t a n t s ,  l’A n g l e t e r r e  s’était c r é é  

e n  O r i e n t  u n e  s i t u a t i o n  p r é p o n d é r a n t e .  A u s s i  s a  p o l i t i q u e  

t r a d i t i o n n e l l e  t e n d a i t - e l l e  à  s’a s s u r e r  le l i b r e  a c c è s  v e r s  

les I n d e s .  O n  n ’a  p a s  o u b l i é  la p a r o l e  d e  N a p o l é o n  : « Si 

l’o n  v e u t  f r a p p e r  l’A n g l e t e r r e  a u  c œ u r  il f a u t  l’a t t e i n d r e  

a u x  I n d e s  », et s o n  a m e r  d é s a p p o i n t e m e n t  q u a n d  s o n  

é c h e c  d e v a n t  S a i n t - J e a n - d ’A c r e  m i t  fin à  l’e x p é d i t i o n  

d ’Ë g y p t e .  O n  n ’a  p a s  o u b l i é  n o n  p l u s  le f r i s s o n  q u i  t r a ­

v e r s a  l’A n g l e t e r r e  l o r s q u e  le m a r é c h a l  R o m m e l  p a r v i n t  

à  E l  A l a m e i n ,  à  6 0  k i l o m è t r e s  d ’A l e x a n d r i e .
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Il serait i n j u s t e  d e  p a s s e r  s o u s  sil e n c e ,  e n  cette o c c a ­

s i o n ,  les a v a n t a g e s  q u e  les I n d e s  e l l e s - m ê m e s  o n t  retirés 

d e  l’o c c u p a t i o n  b r i t a n n i q u e .  L ’A n g l e t e r r e  a  é t a b l i  la p a i x  

d a n s  l’a n c i e n  E m p i r e  m o g h o l ;  elle lui r é v é l a  s o n  u n i t é .  

Si, à  l’h e u r e  act u e l l e ,  les H i n d o u s  n e  b r û l e n t  p l u s  les 

v e u v e s  s u r  le b û c h e r  d e  l e u r s  m a r i s ,  si le c h a r  d e  D j a g e r -  

n a t t  a  c e s s é  d e  b r o y e r  s o u s  ses r o u e s  les H i n d o u s  f a natisés, 

;si les m i n o r i t é s  se s e n t e n t  p r o t é g é e s ,  c e s  r é s u l t a t s  s’i n s c r i ­

v e n t  à  l’actif d e  la c i v i l i s a t i o n  o c c i d e n t a l e .

C o m m e n t  s’e x p l i q u e r  d a n s  c e s  c o n d i t i o n s  q u e  l’A n g l e ­

t e r r e  ait a b a n d o n n é  les I n d e s  à  l e u r  d e s t i n  ?

A u  c o u r s  d e  la d e r n i è r e  g u e r r e ,  le G o u v e r n e m e n t  b r i ­

t a n n i q u e  s’est h e u r t é  à  d e  s é r i e u s e s  diffi c u l t é s  a u x  I n d e s .

D è s  le d é b u t ,  le C o n g r è s  I n d i e n  a v a i t  r é c l a m é ,  p o u r  p a r ­

t i c i p e r  à  la g u e r r e ,  la r e c o n n a i s s a n c e  i m m é d i a t e  d e  l’i n d é ­

p e n d a n c e  et le d r o i t  d e  « self d e t e r m i n a t i o n  », c ’est- à - d i r e  

le p o u v o i r  d e  d é c i d e r  d u  f u t u r  r é g i m e  d e  l’I n d e .  L e  G o u ­

v e r n e m e n t  b r i t a n n i q u e  offrit le r é g i m e  d u  D o m i n i o n ,  

s o u s  c e r t a i n e s  r é s e r v e s .  C e s  r é s e r v e s  n e  f u r e n t  p a s  a c c e p ­

tées et à l’a u t o m n e  1 9 4 0  c o m m e n ç a ,  s o u s  la d i r e c t i o n  d e  

G a n d h i ,  u n e  c a m p a g n e  d e  d é s o b é i s s a n c e  p a s s i v e .

G r â c e  à  l’i n f l u e n c e  d u  m ê m e  G a n d h i ,  c ette c a m p a g n e  

f u t  m e n é e  a v e c  m o d é r a t i o n .  C o m m e ,  d ’a u t r e  p a r t ,  le 

p r e s t i g e  m i l i t a i r e  d e  l’A n g l e t e r r e  se rétablissait, q u e  

l’a s s i s t a n c e  d e s  É t a t s - U n i s  se faisait d e  p l u s  e n  p l u s  active, 

q u e  l’i m p é r i a l i s m e  d u  J a p o n  p r o v o q u a  u n e  v i v e  r é a c t i o n  

a u x  I n d e s ,  le G o u v e r n e m e n t  c r u t  l’o c c a s i o n  f a v o r a b l e  e n  

1 9 4 2  p o u r  t e n t e r  u n  n o u v e l  effort. L a  m i s s i o n  C r i p s  fit le 

v o y a g e  a u x  I n d e s .  S o n  r a p p o r t  t e n d a n t  à  a c c o r d e r  l’i n d é ­

p e n d a n c e  c o m p l è t e  a p r è s  la g u e r r e  f u t  r e j e t é  p a r  le C o n ­

g r è s  et u n e  s e c o n d e  c a m p a g n e  d e  d é s o b é i s s a n c e  p a s s i v e ,  

b e a u c o u p  p l u s  effective, se d é c l a n c h a .  C e p e n d a n t ,  n i  les 

m u s u l m a n s ,  n i  les « I n t o u c h a b l e s  », n i  e n  g é n é r a l  les 

o u v r i e r s  n ’y  p a r t i c i p è r e n t ,  et le G o u v e r n e m e n t  b r i t a n n i ­

q u e ,  s o u t e n u  d ’ailleurs p a r  les P r i n c e s  f e u d a t a i r e s ,  m a i n ­

tint s o n  a u t o r i t é .
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A p r è s  la f in d e s  hostilités, il d u t  se r é s i g n e r  à  l’i n é v i ­

table. D e p u i s  le 1 5  a o û t  1 9 4 7 ,  l’i n d é p e n d a n c e  d e  l’I n d e  

est u n  fait a c c o m p l i .  L e  R o i  d ’A n g l e t e r r e  a  c e s s é  d ’être 

l’E m p e r e u r  d e s  I n d e s .  Il y  a v a i t  7 2  a n s  q u e  la R e i n e  

V i c t o r i a  a v a i t  c e i n t  la c o u r o n n e  i m p é r i a l e ,  m a l g r é  l’o p p o ­

s i t i o n  d e  G l a d s t o n e ,  s o u s  la p r e s s i o n  d e  D i s r a e l i ,  p r e m i e r  

m i n i s t r e .

L o r s q u e ,  e n  juillet 1 9 4 7 ,  M .  A t l e e ,  p r e m i e r  m i n i s t r e ,  

p r é s e n t a  à  la C h a m b r e  d e s  C o m m u n e s  « l’I n d i a n  I n d é ­

p e n d a n c e  Bill », il s’e x p r i m a  e n  c e s  t e r m e s  : « C e t t e  loi 

n ’est p a s  u n e  loi d ’a b d i c a t i o n ;  c ’est u n e  loi q u i  m a r q u e  

a u  c o n t r a i r e  l’a c c o m p l i s s e m e n t  d e  n o t r e  d e s t i n  ». D a n s  sa 

p é r o r a i s o n  il a j o u t a ,  a u x  a p p l a u d i s s e m e n t s  d e  la C h a m b r e  

t o u t  e n t i è r e  : « L e  fait q u e  la C h a m b r e  d e s  C o m m u n e s  

r e n o n c e  à  ses d r o i t s  et à  ses r e s p o n s a b i l i t é s  e n  c e  q u i  c o n ­

c e r n e  l’a d m i n i s t r a t i o n  d e s  I n d e s  n ’est p a s ,  a i n s i  q u e  d ’a u ­

c u n s  v o u d r a i e n t  n o u s  le faire c r o i r e ,  u n  s i g n e  d e  faiblesse. 

C ’est u n e  m a n i f e s t a t i o n  d e  la f o r c e  et d e  la vitalité d u  

C o m m o n w e a l t h  b r i t a n n i q u e .  Il y  a e u  a u t r e f o i s  d e  g r a n d s  

E m p i r e s  a u  s e i n  d e s q u e l s  m a i n t e s  n a t i o n s  o n t  é t é  r a s ­

s e m b l é e s  p o u r  f o r m e r  u n  t out, m a i s  c e s  E m p i r e s  o n t  

p é r i  p a r c e  q u e  la r i g i d i t é  d e  l e u r  s t r u c t u r e  c o n t r a r i a i t  

l e u r  d é v e l o p p e m e n t  et p a r c e  q u e  les p e u p l e s  d o n t  ils 

é t a i e n t  c o m p o s é s  se v o y a i e n t  s o u m i s  à  la loi d ’u n  c h e f  o u  

d ’u n e  r a c e  d o m i n a n t e .  L e  C o m m o n w e a l t h  b r i t a n n i q u e  est 

t o u j o u r s  v i v a n t ,  m a l g r é  les e fforts é p u i s a n t s  a c c o m p l i s  a u  

c o u r s  d e  d e u x  g u e r r e s ,  p r é c i s é m e n t  p a r c e  q u ’il n ’est p a s  

s t a t i q u e  et p a r c e  q u e ,  a u  c o u r s  d e s  a n n é e s ,  a p r è s  a v o i r  é té 

u n  E m p i r e  o ù  le c o n t r ô l e  était e x e r c é  p a r  la G r a n d e -  

B r e t a g n e ,  il s’est t r a n s f o r m é  p r o g r e s s i v e m e n t  e n  u n e  

a s s o c i a t i o n  d e  p e u p l e s  libres q u ’a n i m e  u n  m ê m e  i d é a l  et 

q u ’u n i s s e n t  d e s  i n t é r ê t s  c o m m u n s  ».

C e  n ’est p a s  la f a u t e  d e  l’A n g l e t e r r e  si la r é f o r m e  a 

t a r d é  et si elle n e  s’est p a s  faite a u  m i e u x  d e s  i n t é r ê t s  d e s  

I n d e s .  E l l e  n e  f ut réa l i s é e  q u e  trois a n s  a p r è s  la v i c t o i r e  

e t  l’E m p i r e  d e s  I n d e s  a  p e r d u  s o n  u n i t é .  L ’é t e r n e l l e  o p p o -

15
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sition e n t r e  les H i n d o u s  et les m u s u l m a n s  e n  f u t  la c a u s e .  

L e  g r a n d  p a r t i  d u  C o n g r è s  q u i  p r é t e n d a i t  r e p r é s e n t e r  

l’I n d e  t o u t e  e n t i è r e ,  m a i s  a u  s e i n  d u q u e l  l’i n f l u e n c e  

h i n d o u e  p r é d o m i n a i t ,  d e m a n d a i t  i n s t a m m e n t  le m a i n t i e n  

d e  l’u n i t é .  Il se h e u r t a  à  la L i g u e  M u s u l m a n e ,  p a r v e n u e  

d e p u i s  1 9 4 0  à  u n e  g r a n d e  i n f l u e n c e ,  s o u s  l’i m p u l s i o n  d e  

s o n  P r é s i d e n t ,  J i n n a h ,  u n  g r a n d  a v o c a t  f o r m é ,  c o m m e  

t o u s  les c h e f s  i n d i e n s ,  d a n s  les u n i v e r s i t é s  b r i t a n n i q u e s .  

L a  L i g u e  M u s u l m a n e  —  r e p r é s e n t a n t  9 0  m i l l i o n s  d e  

m u l s u l m a n s  —  r é c l a m a i t  le p a r t a g e  d e s  I n d e s  e n  d e u x  

É t a t s ,  l’u n ,  le P a k i s t a n ,  à  m a j o r i t é  m u s u l m a n e ,  l’a u t r e ,  

l’H i n d o u s t a n ,  à  m a j o r i t é  h i n d o u e .  L e  G o u v e r n e m e n t  b r i ­

t a n n i q u e  était c e p e n d a n t  d é c i d é  à  e n  finir et, g r â c e  à  

l’h a b i l e t é  d u  d e r n i e r  V i c e - R o i ,  l o r d  M o u n t b a t t e n ,  l’a c c o r d  

se fit s u r  le p a r t a g e  e n  d e u x  É t a t s ,  a v e c  t o u t e f o i s  d e  l a r g e s  

r e s t r i c t i o n s  a p p o r t é e s  a u x  r e v e n d i c a t i o n s  m u s u l m a n e s .

C e  n ’est p a s  la f a u t e  n o n  p l u s  d e  l’A n g l e t e r r e  si, d e p u i s  

la c o n q u ê t e  d e  l e u r  i n d é p e n d a n c e ,  les I n d e s  o n t  v é c u  d e s  

h e u r e s  t r a g i q u e s .  C o m m u n a u t é s  m u s u l m a n e  et h i n d o u e  

se l i v r è r e n t  u n e  g u e r r e  s a n s  m e r c i  à  l’o c c a s i o n  d u  t r a n s ­

fert d e s  p o p u l a t i o n s .  O n  a é v a l u é  à  p l u s  d e  1 0  m i l l i o n s  le 

n o m b r e  d e s  r é f u g i é s  q u i  o n t  p a s s é  d ’u n  c ô t é  à  l’a u t r e  d e  

la n o u v e l l e  f r o n t i è r e  d u  P e n d j a b ,  p r o v i n c e  d u  N o r d  q u i  

f u t  p a r t a g é e  e n t r e  le P a k i s t a n  et l’H i n d o u s t a n .  C e s  c o n v o i s  

m i s é r a b l e s  é t a i e n t  a t t a q u é s  p a r  d e s  f a n a t i q u e s  d e  la c o m ­

m u n a u t é  a d v e r s e .  L e  1 3  j a n v i e r  1 9 4 8 ,  le M a h a t m a  G a n d h i  

c o m m e n ç a i t  u n  j e û n e  a f i n  d e  r é t a b l i r  la c o n c o r d e  e n t r e  

H i n d o u s  et m u s u l m a n s .  L e  3 0  j a n v i e r  1 9 4 8  il t o m b a i t  

s o u s  les b a l l e s  d ’u n  H i n d o u .

Il s e m b l e  q u e  d e p u i s  c e t  é v é n e m e n t  la v a g u e  d e  h a i n e  et 

d e  v i o l e n c e  se soit a r r ê t é e .  N e  c o n c l u o n s  p a s  d è s  à  p r é s e n t  

à  l’i n c a p a c i t é  d e s  g o u v e r n a n t s .  C e u x - c i  se  s o n t  t r o u v é s  

d e v a n t  u n e  t â c h e  e x t r ê m e m e n t  a r d u e ,  q u i  n ’est p a s  f a c i ­

litée p a r  le fait q u e  l’I n d e  est u n  p a y s  p a u v r e  et q u e  le 

n o m b r e  d e s  illettrés d é p a s s e  9 0  %.
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I n s c r i v o n s ,  d ’a u t r e  p a r t ,  à  l e u r  actif la p o l i t i q u e  h a b i l e  

v i s-à-vis d e s  r a d j a h s ,  d o n t  la p l u p a r t  o n t  a b a n d o n n é  l e u r  

a u t o n o m i e  a n c i e n n e  et c o l l a b o r e n t  à  l’œ u v r e  c o m m u n e .

L ’h o r i z o n  a p p a r a î t  p l u s  s o m b r e  e n  B i r m a n i e ,  o ù  le

1 0  j u i n  1 9 4 7 ,  c ’est - à - d i r e  e n  l’a n n é e  m ê m e  o ù  f u t  p r o c l a ­

m é e  l’i n d é p e n d a n c e  d u  territoire, le p r e m i e r  m i n i s t r e  et 

s e p t  d e  ses c o l l è g u e s  f u r e n t  a s s a s s i n é s  p e n d a n t  u n e  s é a n c e  

d u  C o n s e i l  d e s  m i n i s t r e s ,  à  l’i n s t i g a t i o n  d u  c h e f  d ’u n  

p a r t i  rival. D e p u i s  lors l’a n a r c h i e  r è g n e  à  l’état p e r m a ­

n e n t  et le p a y s  est m e n a c é  d e  d i v i s i o n .

*
*  *

A  p r é s e n t  t r a n s p o r t o n s - n o u s  d a n s  l’E m p i r e  f r a n ç a i s ,  le 

s e c o n d  e n  o r d r e  d ’i m p o r t a n c e .

Si  a v a n t  la g u e r r e  l’A n g l e t e r r e  d o m i n a i t  e n  A s i e ,  la 

F r a n c e  j o u a i t  le p r e m i e r  r ô l e  e n  A f r i q u e ,  o ù  s o n  d r a p e a u  

flottait s u r  u n  b l o c  c o m p a c t  d e p u i s  les r i v e s  d u  C o n g o  

j u s q u ’a u  b o r d  d e  la M é d i t e r r a n é e .

C e t  E m p i r e  n e  p o u v a i t  se  g o u v e r n e r  c o m m e  l’E m p i r e  

b r i t a n n i q u e .  Il n e  c o m p o r t a i t  p a s  d e  t e r r e  d e  p e u p l e m e n t  

e u r o p é e n  à  l a q u e l l e  s’a d a p t a i t  s a n s  d i s c u s s i o n  p o s s i b l e  le 

r é g i m e  d u  d o m i n i o n .  U n e  g r a n d e  d i v e r s i t é  a p p a r a i s s a i t  

c e p e n d a n t  d a n s  l’E m p i r e .  É t a b l i  d a n s  t o u t e s  les p a r t i e s  

d u  m o n d e ,  il c o m p t a i t  à  la fois d e  vieilles c o l o n i e s ,  c o m m e  

la M a r t i n i q u e ,  la G u a d e l o u p e ,  la G u y a n e ,  la R é u n i o n ,  

i m p r é g n é e s  d e p u i s  l o n g t e m p s  d e  c i v i l i s a t i o n  f r a n ç a i s e ,  

d e s  territoires a c q u i s  p l u s  r é c e m m e n t ,  c o m m e  le M a r o c ,  

la T u n i s i e ,  l’A l g é r i e ,  l l n d o - C h i n e ,  d o n t  les a u t o c h t o n e s  

a v a i e n t  a t t e i n t  u n  c e r t a i n  d e g r é  d ’é v o l u t i o n ,  et e n f i n  les 

territoires o c c u p é s  p a r  la T r o i s i è m e  R é p u b l i q u e  e n  A f r i q u e  

c e n t r a l e  et d o n t  les p o p u l a t i o n s  é t a i e n t  le p l u s  é l o i g n é e s  

d e  la c i v i l i s a t i o n  o c c i d e n t a l e .

L e  r é g i m e  p o l i t i q u e  t e n a i t  é v i d e m m e n t  c o m p t e  d e  c e s  

d i v e r g e n c e s .  U n  trait c o m m u n  le c a r a c t é r i s a i t  n é a n ­
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m o i n s  : s o u s  c e r t a i n e s  r é s e r v e s  a d m i s e s  p o u r  les p a y s  d e  

p r o t e c t o r a t ,  l’a u t o r i t é  s o u v e r a i n e  a p p a r t e n a i t  à  la M é t r o ­

p o l e .  E l l e  se m a n i f e s t a i t  p l e i n e m e n t  d a n s  le d o m a i n e  

législatif : i n t e r v e n t i o n  o b l i g a t o i r e  d a n s  d i v e r s  c a s  d e  la 

loi v o t é e  p a r  le P a r l e m e n t  et, d a n s  les c a s  les p l u s  u s u e l s ,  

i n t e r v e n t i o n  o b l i g a t o i r e  d u  P r é s i d e n t  d e  la R é p u b l i q u e ,  

a g i s s a n t  p a r  v o i e  d e  d é c r e t .

Il c o n v i e n t  d ’a j o u t e r  q u ’e n  r e v a n c h e  le r é g i m e  se  m o n ­

trait l a r g e  v i s-à-vis d e s  i n d i v i d u s ,  p u i s q u ’il a c c o r d a i t  

m ê m e  à  c e r t a i n e s  c a t é g o r i e s  d e  N o i r s  la q u a l i t é  d e  

c i t o y e n  f r a n ç a i s  a v e c  les c o n s é q u e n c e s  p o l i t i q u e s  q u e  cette 

q u a l i t é  c o m p o r t e .  D ’u n e  m a n i è r e  g é n é r a l e  d ’ailleurs, le 

p r é j u g é  d e  r a c e  n ’exi s t e  p a s  a u  m ê m e  d e g r é  c h e z  les 

F r a n ç a i s  et c h e z  les A n g l a i s .  E n  1 9 3 9 ,  i! y  a v a i t  e n  I n d o -  

C h i n é  1 . 4 0 0  p r ê t r e s  c a t h o l i q u e s  i n d i g è n e s  c o n t r e  3 9 8  p r ê ­

tres e u r o p é e n s  C1). A u  s u r p l u s ,  p l u s i e u r s  c o l o n i e s  f a i s a i e n t  

e n t e n d r e  d i r e c t e m e n t  l e u r  v o i x  a u  P a r l e m e n t ,  o ù  elles 

e n v o y a i e n t  d e s  r e p r é s e n t a n t s .

O n  sait le b o u l e v e r s e m e n t  q u e  s u b i t  l’E m p i r e  c o l o n i a l  

f r a n ç a i s  p e n d a n t  la g u e r r e ,  le v e n t  d ’i n d é p e n d a n c e  q u i  

s o u f f l a  à  t r a v e r s  le m o n d e  m u s u l m a n  et à  t r a v e r s  l’I n d o -  

C h i n e .  Il était e x c l u  d e  m a i n t e n i r  le r é g i m e  a n t é r i e u r .

L a  F r a n c e  p r o c é d a  à u n e  r e v i s i o n  c o m p l è t e  d u  statut 

c o l o n i a l .  P o u r  b i e n  m a r q u e r  l’i m p o r t a n c e  q u ’elle y  a t t a ­

c h a i t ,  elle l’inscrivit, n o n  p l u s  d a n s  d e s  lois p a r t i c u l i è r e s ,  

m a i s  d a n s  la n o u v e l l e  C o n s t i t u t i o n  q u ’elle s e  d o n n a  le 

2 7  o c t o b r e  1 9 4 6 .

Il n ’est p l u s  q u e s t i o n  d e  l’E m p i r e  c o l o n i a l  f r a n ç a i s ;  il 

n ’est p l u s  q u e s t i o n  d e  c o l o n i e s  f r a n ç a i s e s .  C o m m e  le 

« C o m m o n w e a l t h  » b r i t a n n i q u e ,  la F r a n c e  f o r m e  a v e c  ses 

a n c i e n n e s  c o l o n i e s  u n e  c o m m u n a u t é  d e  p e u p l e s  d é n o m ­

m é e  1’« U n i o n  F r a n ç a i s e  ». L e  p r é a m b u l e  d e  la C o n s t i -

(•) Voir Bulletin des Missions de VAbbaye de Saint-André-lez-Bruges,
1er et 2e trimestres 1948, p. 64.
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t u t i o n  p o r t e  e n  effet : <( L a  F r a n c e  f o r m e  a v e c  les p e u p l e s  

d ’o u t r e - m e r  u n e  U n i o n  f o n d é e  s u r  l’é g a l i t é  d e s  d r o i t s  et 

d e s  d e v o i r s ,  s a n s  d i s t i n c t i o n  d e  r a c e  n i  d e  r e l i g i o n  ». L e  

p r é a m b u l e  se c o n t i n u e  t o u t e f o i s  p a r  u n e  d é c l a r a t i o n  q u i  

m a r q u e  n e t t e m e n t  la d i f f é r e n c e  e n t r e  la c o n c e p t i o n  f r a n ­

ç a i s e  et la c o n c e p t i o n  b r i t a n n i q u e  : « L a  F r a n c e ,  f i d è l e  à 

sa m i s s i o n  t r a d i t i o n n e l l e ,  e n t e n d  c o n d u i r e  les p e u p l e s  

d o n t  elle a  p r i s  la c h a r g e  v e r s  la l i b e r t é  d e  s’a d m i n i s t r e r  

e u x - m ê m e s  ». D ’a u t r e  p a r t ,  l’article 6 2  d e  la C o n s t i t u t i o n  

p r é c i s e  q u e  « les M e m b r e s  d e  l’U n i o n  F r a n ç a i s e  m e t t e n t  

e n  c o m m u n  la totalité d e  l e u r s  m o y e n s  p o u r  g a r a n t i r  la 

d é f e n s e  et la s é c u r i t é  d e  l’e n s e m b l e  d e  l’U n i o n .  L e  G o u v e r ­

n e m e n t  d e  la R é p u b l i q u e  a s s u m e  la c o o r d i n a t i o n  d e  c e s  

m o y e n s  et la d i r e c t i o n  d e  la p o l i t i q u e  p r o p r e  à  p r é p a r e r  et 

à  a s s u r e r  c et te d é f e n s e  ».

D a n s  l’état a c t u e l  d u  d é v e l o p p e m e n t  d e s  p e u p l e s  q u i  

c o n s t i t u e n t  l’U n i o n  F r a n ç a i s e ,  le r ô l e  q u i  est a i n s i  a s s i g n é  

à  la F r a n c e  M é t r o p o l i t a i n e  p a r a î t  s’i n s p i r e r  d e  la s a g e s s e .  

C o m m e n t  se concilie-t-il a v e c  les a s p i r a t i o n s  d e  c e r t a i n s  

d e  c e s  p e u p l e s  ? C ’est u n e  q u e s t i o n  s u r  l a q u e l l e  n o u s  

r e v i e n d r o n s  d a n s  u n  i n s t a n t .  C o m m e n ç o n s  p a r  d i r e  c o m ­

m e n t  la m a i s o n  a  été bâtie.

D ’a p r è s  l’article 6 0  d e  la C o n s t i t u t i o n ,  l’U n i o n  F r a n ­

ç a i s e  est c o m p o s é e  d e  d e u x  é l é m e n t s .

L e  p r e m i e r  est f o r m é  p a r  la R é p u b l i q u e  f r a n ç a i s e ,  

l a q u e l l e  r é u n i t  la F r a n c e  m é t r o p o l i t a i n e ,  les d é p a r t e m e n t s  

d ’o u t r e - m e r  et les territoires d ’o u t r e - m e r .

L e s  d é p a r t e m e n t s  d ’o u t r e - m e r  d é s i g n e n t  d e s  c o l o n i e s  

q u i  o n t  été é r i g é e s  e n  d é p a r t e m e n t s  s e m b l a b l e s  a u x  d é p a r ­

t e m e n t  m é t r o p o l i t a i n s ,  à  s a v o i r  la G u a d e l o u p e ,  la M a r t i ­

n i q u e ,  la G u y a n e  f r a n ç a i s e  et la R é u n i o n ;  o n  y  a  a j o u t é  

l’A l g é r i e .  C e  s o n t  les p l u s  a n c i e n n e s  c o l o n i e s ;  elles c o n s t i ­

t u e n t  u n  p r o l o n g e m e n t  d e  la M é t r o p o l e .

L e s  territoires d ’o u t r e - m e r  s o n t  t o u s  c e u x  q u i  a v a i e n t  

j a d i s  le c a r a c t è r e  d e  c o l o n i e s  p r o p r e m e n t  dites et q u i  n ’o n t
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p a s  é té é r i g é s  e n  d é p a r t e m e n t s .  D a n s  c ette c a t é g o r i e  se 

r a n g e n t  les g o u v e r n e m e n t s  g é n é r a u x  d e  l’A f r i q u e  o c c i ­

d e n t a l e  f r a n ç a i s e  et d e  l’A f r i q u e  é q u a t o r i a l e  f r a n ç a i s e .

L e  s e c o n d  é l é m e n t  d e  l’U n i o n  F r a n ç a i s e  c o m p r e n d  les 

territoires a s s o c i é s  et les É t a t s  a s sociés.

O n  e n t e n d  p a r  territoires a s s o c i é s  les p a y s  a d m i n i s t r é s  

p r é c é d e m m e n t  s o u s  le r é g i m e  d u  m a n d a t ,  c ’es t - à - d i r e  le 

C a m e r o u n  et le T o g o .

O n  e n t e n d  p a r  É t a t s  a s s o c i é s  les p a y s  q u i  c o n s t i t u a i e n t  

d e s  p r o t e c t o r a t s ,  à  s a v o i r  les É t a t s  d ’I n d o - C h i n e  liés à  la 

F r a n c e  p a r  d e s  traités, la T u n i s i e  et le M a r o c .

L e s  o r g a n e s  c e n t r a u x  d e  l’U n i o n  F r a n ç a i s e  s o n t  :

A .  —  L e  P r é s i d e n t  d e  la R é p u b l i q u e ,  P r é s i d e n t  d e  

l’U n i o n  F r a n ç a i s e ,  d o n t  il i n c a r n e  les i n t é r ê t s  p e r m a ­

n e n t s .

B .  —  L e  H a u t  C o n s e i l  d e  l’L ' n i o n  F r a n ç a i s e ,  d o n t  le 

P r é s i d e n t  est le P r é s i d e n t  d e  l’U n i o n  F r a n ç a i s e  et q u i  est 

c o m p o s é  d ’u n e  d é l é g a t i o n  d u  G o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  et 

d ’u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  c h a c u n  d e s  É t a t s  ass o c i é s .  S a  

f o n c t i o n  est d ’assister le G o u v e r n e m e n t  d a n s  la c o n d u i t e  

g é n é r a l e  d e  l’U n i o n .  C ’est u n  o r g a n e  d e  c o n s u l t a t i o n s  e n  

c o m m u n ,  s e m b l a b l e  a u x  c o n f é r e n c e s  q u e  t i e n n e n t  d e  

t e m p s  e n  t e m p s  d a n s  le « C o m m o n w e a l t h  » b r i t a n n i q u e  

les d é l é g u é s  d u  R o y a u m e - U n i  et les r e p r é s e n t a n t s  d e s  

D o m i n i o n s .

C .  —  L ’A s s e m b l é e  d e  l’U n i o n  F r a n ç a i s e ,  q u i  c o m p r e n d  

p a r  m o i t i é  d e s  m e m b r e s  r e p r é s e n t a n t  la F r a n c e  m é t r o p o ­

l itaine et p a r  m o i t i é  d e s  m e m b r e s  r e p r é s e n t a n t  les d é p a r ­

t e m e n t s  et territoires d ’o u t r e - m e r  et les É t a t s  a ssociés. 

E l l e  d o n n e  s o n  a v i s  s u r  les lois q u i  lui s o n t  s o u m i s e s  p a r  

le P a r l e m e n t  f r a n ç a i s ,  p a r  le G o u v e r n e m e n t  d e  la R é p u -  

l i q u e  et p a r  les G o u v e r n e m e n t s  d e s  territoires associés. 

E l l e  p e u t  e n  o u t r e  p r é s e n t e r  d e s  p r o p o s i t i o n s  e n  c e  q u i  

c o n c e r n e  le r é g i m e  d e s  territoires d ’o u t r e - m e r .
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P o u r  b i e n  c o m p r e n d r e  le f o n c t i o n n e m e n t  d e  cet a s s e m ­

b l a g e ,  u n  a p e r ç u  d u  r é g i m e  législatif est n é c e s s a i r e .  D e s  

d i s t i n c t i o n s  s o n t  à  faire.

D a n s  les territoires d ’o u t r e - m e r  le P a r l e m e n t  f r a n ç a i s  

e x e r c e  le p o u v o i r  législatif e n  t o u t e s  m a t i è r e s  et c e r t a i n e s  

m a t i è r e s  lui s o n t  o b l i g a t o i r e m e n t  r é s e r v é e s ,  n o t a m m e n t  

l’o r g a n i s a t i o n  p o l i t i q u e  et a d m i n i s t r a t i v e ,  la l é g i s l a t i o n  

c r i m i n e l l e ,  le r é g i m e  d e s  l i bertés p u b l i q u e s .  S a u f  e n  c e s  

m a t i è r e s  r é s e r v é e s ,  le P r é s i d e n t  d e  la R é p u b l i q u e  p e u t ,  

p a r  d é c r e t ,  soit é t e n d r e  u n e  loi f r a n ç a i s e  a u x  territoires 

d ’o u t r e - m e r ,  soit é d i c t e r  d e s  d i s p o s i t i o n s  s p é c i a l e s  à  c e s  

territoires, a p r è s  a v i s  o b l i g a t o i r e  d a n s  les d e u x  c a s  d e  

l’A s s e m b l é e  d e  l’U n i o n  F r a n ç a i s e .  C e t t e  d e r n i è r e  r è g l e  est 

i m p o r t a n t e ,  c a r  elle p e r m e t  d ’a d a p t e r  le r é g i m e  législatif 

d e s  territoires d ’o u t r e - m e r  a u x  b e s o i n s  p a r t i c u l i e r s  d e s  

p o p u l a t i o n s  n o n  é v o l u é e s .

D a n s  les d é p a r t e m e n t s  d ’o u t r e - m e r  le p r i n c i p e  s u i v a n t  

a  é t é  a d o p t é  : le r é g i m e  législatif est le m ê m e  q u e  c e l u i  

d e s  d é p a r t e m e n t s  m é t r o p o l i t a i n s .  Ici e n c o r e ,  t e n a n t  

c o m p t e  d e s  c o n d i t i o n s  locales, u n e  a t t é n u a t i o n  a  été 

a p p o r t é e  a u  p r i n c i p e  : d e s  e x c e p t i o n s  p e u v e n t  y  ê tre 

a p p o r t é e s  p a r  la loi. U n  r é g i m e  s p é c i a l  a c e p e n d a n t  été 

p r é v u  p o u r  l’A l g é r i e .

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  le r é g i m e  législatif d e s  territoires et 

d e s  É t a t s  asso c i é s ,  r i e n  n ’a  é té c h a n g é  p a r  la C o n s t i t u t i o n  

et r i e n  n e  p o u v a i t  ê t r e  c h a n g é ,  p u i s q u e  c e  r é g i m e  r é s u l t e  

d ’a c t e s  i n t e r n a t i o n a u x .

Q u a n t  à  l’o r g a n i s a t i o n  i n t é r i e u r e ,  la C o n s t i t u t i o n  d e

1 9 4 6  n e  l’a  p a s  m o d i f i é e .  E l l e  r e s t e  e n  v i g u e u r  n o t a m m e n t  

e n  c e  q u i  c o n c e r n e  la r e p r é s e n t a t i o n  d e  la R é p u b l i q u e  

d a n s  les p a y s  d ’o u t r e - m e r .  Il a  t o u t e f o i s  é t é  s t i p u l é  q u e ,  

d a n s  c h a q u e  territoire d ’o u t r e - m e r ,  u n e  a s s e m b l é e  é l u e  

serait i n s t i t u é e  et q u e  la loi d é t e r m i n e r a i t  le r é g i m e  é l e c ­

toral, la c o m p o s i t i o n  et la c o m p é t e n c e  d e  c ette a s s e m b l é e .



L a  C o n s t i t u t i o n  a  m a i n t e n u  a u s s i  le trait q u i  c a r a c t é ­

risait l’a n c i e n  r é g i m e ,  c ’es t - à - d i r e  la r e p r é s e n t a t i o n  c o l o ­

n i a l e  a u  P a r l e m e n t  d e  la M é t r o p o l e .  L e s  territoires et les 

d é p a r t e m e n t s  d ’o u t r e - m e r  c o n t i n u e n t  à  e n v o y e r  d e s  r e p r é ­

s e n t a n t s  à  l’A s s e m b l é e  N a t i o n a l e .

R e v e n o n s  m a i n t e n a n t  à  la q u e s t i o n  p o s é e  il y  a  q u e l ­

q u e s  i n s t a n t s  : l’a p p l i c a t i o n  d u  r é g i m e  q u e  n o u s  v e n o n s  

d e  r é s u m e r  se concilie-t-elle a v e c  les r e v e n d i c a t i o n s  très 

l a r g e s  f o r m u l é e s  p a r  c e r t a i n s  p e u p l e s  d e  l’E m p i r e  f r a n ­

ç a i s  ?

E m p r u n t o n s  u n  e x e m p l e  à  l’a c t u a l i t é  :

O n  sait c o m b i e n  l’o c c u p a t i o n  d e  la p é n i n s u l e  i n d o -  

c h i n o i s e  p a r  les J a p o n a i s  f u t  d é s a s t r e u s e  p o u r  la F r a n c e .  

A  l e u r  d é p a r t ,  c e u x - c i  l a i s s è r e n t  c e  q u ’o n  a  a p p e l é  u n e  

b o m b e  à  r e t a r d e m e n t  : la r e c o n n a i s s a n c e  d e  fait et d e  

d r o i t  d e  s o i - d i s a n t  g o u v e r n e m e n t s  n a t i o n a u x  et d e  l’i n d é ­

p e n d a n c e  d e  c e s  p a y s .

O n  se  s o u v i e n t  a u s s i  d e s  é v é n e m e n t s  q u i  s u i v i r e n t  la 

c a p i t u l a t i o n  j a p o n a i s e  : la p r i s e  d u  p o u v o i r  p a r  le V i e t  

M i n h ,  l’a b d i c a t i o n  a r r a c h é e  à  l’E m p e r e u r  d ’A n n a m  et 

l’e x t e n s i o n  e x t r ê m e m e n t  r a p i d e  d u  m o u v e m e n t  v e r s  le 

S u d .  L e s  F r a n ç a i s  e n t r e p r i r e n t  la r e c o n q u ê t e  d e  la p é n i n ­

sule. A p r è s  u n e  l o n g u e  p é r i o d e  d e  lutte, la p a c i f i c a t i o n  

s e m b l e  a c t u e l l e m e n t  ê t r e  e n  b o n n e  v o i e ,  g r â c e  à l’e f f a c e ­

m e n t  d u  V i e t  M i n h ,  à  t e n d a n c e  c o m m u n i s t e ,  et à  la r e n t r é e  

e n  s c è n e  d e  l’E m p e r e u r  B a o  D a i ,  r e c o n n u  d e  p l u s  e n  p l u s  

c o m m e  le r e p r é s e n t a n t  d u  p a y s  t o u t  e n t i e r  et l’a r b i t r e  d e s  

partis. L e  5  j u i n  1 9 4 8 ,  le H a u t  C o m m i s s a i r e  f r a n ç a i s  a 

s i g n é  a v e c  B a o  D a i  u n  p r o t o c o l e  p a r  l e q u e l  « la F r a n c e  

r e c o n n a i s s a i t  s o l e n n e l l e m e n t  l’i n d é p e n d a n c e  d u  V i e t  N a m  

et c e l u i - c i  p r o c l a m a i t  s o n  a d h é s i o n  à  l’U n i o n  F r a n ç a i s e  e n  

q u a l i t é  d ’Ë t a t  a s s o c i é  ». D e s  n é g o c i a t i o n s  u l t é r i e u r e s  

d e v a i e n t  m e t t r e  a u  p o i n t  les a r r a n g e m e n t s  d ’o r d r e s  d i p l o ­

m a t i q u e ,  m i l i t a i r e ,  f i n a n c i e r ,  é c o n o m i q u e  et c u l t u r e l .
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D i s o n s  t o u t  d e  s u i t e  q u e  c e t  a c c o r d  c a d r e  a v e c  le s t a t u t  

i n s t i t u é  p a r  la C o n s t i t u t i o n  d e  1 9 4 6 .  D ' a p r è s  celui-ci, r i e n  

n ’a  é té c h a n g é  a u  r é g i m e  d e s  É t a t s  a s s o c i é s  et a u c u n  c h a n ­

g e m e n t  n e  p o u v a i t  y  ê t r e  a p p o r t é ,  p a r c e  q u e  c e  r é g i m e  

d é r i v a i t  d ’a c t e s  i n t e r n a t i o n a u x ,  c ’e s t - à - d i r e  d e  traités 

c o n c l u s  à  l’o r i g i n e  a v e c  le s o u v e r a i n  d u  p a y s .  L e  s t a t u t  

a d m i s  lors d e  la p r e m i è r e  o c c u p a t i o n  d e  l’I n d o - C h i n e  p e u t  

d o n c  ê t r e  m o d i f i é  a u j o u r d ’h u i  p a r  l ' a c c o r d  d e s  d e u x  

parties.

A  r e m a r q u e r  q u e  c e t  a s p e c t  j u r i d i q u e  d e  la q u e s t i o n  

f u t  u n e  d e s  r a i s o n s  q u i  a m e n è r e n t  les c o n s t i t u a n t s  à  

r e j e t e r  la p r o p o s i t i o n  d e  faire d e  l’U n i o n  F r a n ç a i s e  u n  

É t a t  f é d é r a l .  U n  É t a t  f é d é r a l  s u p p o s e  e n  effet d e s  g o u v e r ­

n e m e n t s  l o c a u x  q u i  s o n t  s u b o r d o n n é s  à  u n  g o u v e r n e m e n t  

c e n t r a l .  Si c ette c o n c e p t i o n  a v a i t  é t é  a c c e p t é e ,  le G o u v e r ­

n e m e n t  f r a n ç a i s  se serait v u  d a n s  l’i m p o s s i b i l i t é  d e  

r e c o n n a î t r e  l’i n d é p e n d a n c e  d e  l’u n  d e  c e s  É t a t s  a s sociés.

B i e n  e n t e n d u ,  la d é c l a r a t i o n  q u e  n o u s  a v o n s  e n t e n d u e  

d e m e u r e  : « L a  F r a n c e ,  f i d è l e  à  sa m i s s i o n  t r a d i t i o n n e l l e ,  

e n t e n d  c o n d u i r e  les p e u p l e s  d o n t  elle a  la c h a r g e  v e r s  la 

l i b e r t é  d e  s’a d m i n i s t r e r  e u x - m ê m e s  ». E l l e  p e u t  ê t r e  c o n ­

s i d é r é e  c o m m e  u n e  r e c o m m a n d a t i o n  d o n t  les n é g o c i a t e u r s  

f r a n ç a i s  o n t  à s’i n s p i r e r .

*
* *

U n  a u t r e  E m p i r e  c o l o n i a l  est e n  v o i e  d e  t r a n s f o r m a t i o n  : 

l’E m p i r e  c o l o n i a l  h o l l a n d a i s .

D é j à  a v a n t  la g u e r r e ,  les I n d e s  n é e r l a n d a i s e s  s’o r i e n ­

t a i e n t  v e r s  la p a r t i c i p a t i o n  d e s  i n d i g è n e s  a u x  affaires, 

p u i s q u e  le V o l k s r a a d ,  c r é é  e n  1 9 1 8  et c o m p o s é  d ’E u r o p é e n s  

et d ’i n d i g è n e s ,  était d e v e n u  e n  1 9 2 5  u n e  A s s e m b l é e  l é g i s ­

lative t o u t  a u  m o i n s  p o u r  les aff a i r e s  i n t é r i e u r e s .

M a i s  là a u s s i  la g u e r r e  a v a i t  t o u t  b o u l e v e r s é  et d e s  

r é f o r m e s  d e  s t r u c t u r e  d e v a i e n t  ê t r e  e n v i s a g é e s .  D é j à  e n  

1 9 4 2  le G o u v e r n e m e n t  h o l l a n d a i s ,  r é f u g i é  à  L o n d r e s ,
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p r é v o y a i t  « la c o n s t i t u t i o n  d ’u n  C o m m o n w e a l t h  d a n s  

l e q u e l  les P a y s - B a s ,  l’I n d o n é s i e ,  S u r i n a m  et C u r a ç a o  

c o l l a b o r e r a i e n t  e n  p l e i n e  li b e r t é  et p l e i n e  i n d é p e n d a n c e  e n  

c e  q u i  c o n c e r n e  l e u r s  a ffaires i n t é r i e u r e s  r e s p e c t i v e s  et 

a v e c  la r é s o l u t i o n  d e  se p r ê t e r  m u t u e l l e m e n t  a s s i s t a n c e  ».

D e p u i s  lors, à  d i f f é r e n t e s  r e p r i s e s ,  le G o u v e r n e m e n t  a  

c o n f i r m é  sa  v o l o n t é  d ’éta b l i r  u n  C o m m o n w e a l t h ,  m a i s  

s o u s  u n e  a u t r e  l ' o r m e ,  celle d ’u n e  « U n i o n  N é e r l a n d o -  

I n d o n é s i e n n e  » q u i  n e  r é u n i r a i t  p l u s  q u e  d e u x  m e m b r e s  : 

d ’u n e  p a r t ,  le R o y a u m e  d e s  P a y s - B a s ,  c o m p r e n a n t  les 

P a y s - B a s ,  S u r i n a m  et C u r a ç a o ,  et, d ’a u t r e  p a r t ,  les É t a t s -  

U n i s  d ’I n d o n é s i e ,  c o m p r e n a n t  la R é p u b l i q u e  i n d o n é ­

s i e n n e ,  R o r n é o  et le G r a n d  E st. Il était t o u t e f o i s  f o r m e l ­

l e m e n t  e n t e n d u  q u e ,  d a n s  le s e i n  d e  c ette U n i o n ,  l’I n d o ­

n é s i e  resterait p r o v i s o i r e m e n t  s o u s  l’a u t o r i t é  s u p r ê m e  d e  

la C o u r o n n e  et les H o l l a n d a i s  d e v a i e n t  c o n t i n u e r  à p r ê t e r  

l e u r  c o n c o u r s  à  l’a d m i n i s t r a t i o n  d u  p a y s .

E n  1 9 4 6  et p l u s  t a r d  e n  1 9 4 8 ,  —  e n  v e r t u  d e  l’a c c o r d  dit 

d e  R e n v i l l e ,  —  c ette f o r m u l e  f u t  a c c e p t é e  p a r  la R é p u b l i ­

q u e  d ’I n d o n é s i e .  O n  c o n n a î t  les é v é n e m e n t s  a c t u e l s  q u i  

o n t  r e m i s  e n  q u e s t i o n  l’a p p l i c a t i o n  d u  n o u v e a u  r é g i m e .  

N o u s  n ’i n s i s t e r o n s  d o n c  p a s  d a v a n t a g e  e n  c e  m o m e n t .

*
* *

L e  t o u r  d ’h o r i z o n  a u q u e l  n o u s  v e n o n s  d e  p r o c é d e r  n e  

s’é t e n d r a  p a s  a u x  territoires q u e  n o u s  a d m i n i s t r o n s  e n  

A f r i q u e  c e n t r a l e .

C e r t e s  la g u e r r e  a  e u  d e s  r é p e r c u s s i o n s  a u  C o n g o  b e l g e .  

E l l e  n ’a  p ^ s  e u  d e  r é p e r c u s s i o n  g r a v e  a u  p o i n t  d e  v u e  

p o l i t i q u e  et, d e p u i s  la l i b é r a t i o n ,  a u c u n e  r é f o r m e  d e  s t r u c ­

t u r e  n e  s’est i n d i q u é e .  T o u t  a u  p l u s  a - t - o n  a c c e n t u é  la 

d é c e n t r a l i s a t i o n  a d m i n i s t r a t i v e  vis-à-vis d e  la M é t r o p o l e  

et a - t - o n  é l a r g i  d a n s  u n e  m e s u r e  q u i  n ’est p e u t - ê t r e  p a s  

s u f f i s a n t e  la c o m p o s i t i o n  d u  C o n s e i l  d u  G o u v e r n e m e n t  et
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d e s  C o n s e i l s  d e  p r o v i n c e .  C ’est a v a n t  t o u t  d a n s  le d o m a i n e  

s o c i a l  q u e  d e s  a m é l i o r a t i o n s  o n t  é té a p p o r t é e s  o u  s o n t  e n  

v o i e  d e  réalis a t i o n .

*
*  *

E n  p r é p a r a n t  c ette é t u d e ,  j’ai r e l u  les p a r o l e s  d e  

M g r  F u l t o n  S h e e n ,  q u i  a c c o m p a g n a i t  le C a r d i n a l  S p e l l ­

m a n ,  A r c h e v ê q u e  d e  N e w - Y o r k ,  d e  p a s s a g e  à  S a i g o n ,  et 

q u i ,  d a n s  la c a t h é d r a l e  d e  c ette ville, a  fait la d é c l a r a t i o n  

c i - a p r è s  : « N o u s  a p p o r t o n s  a u x  p o p u l a t i o n s  d ’I n d o - C h i n e  

le s a l u t  d e  l’Ë g l i s e  c a t h o l i q u e  r o m a i n e ,  d o n t  la s o l l i c i t u d e  

e s t  g r a n d e  p o u r  les fils d e  l’E x t r ê m e - O r i e n t .  L a  vieille 

E u r o p e  est p o l i t i q u e m e n t  finie... ».

H e u r e u s e m e n t ,  t o u s  les A m é r i c a i n s  n e  p a r t a g e n t  p a s  c e  

s e n t i m e n t .  Il suffit d e  lire l’o u v r a g e  r é c e n t  d e  l’A m é r i c a i n  

T o m  M a r v e l  : Le Nouveau Congo, p o u r  se r e n d r e  c o m p t e  

q u e  les n a t i o n s  e u r o p é e n n e s  o n t  e n c o r e  u n e  b e l l e  m i s s i o n  

à  r e m p l i r  d a n s  le m o n d e  et q u ’e f f e c t i v e m e n t  elles la 

r e m p l i s s e n t .

21 février 1949.
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Séance du 15 janvier 1949.

L a  s é a n c e  est o u v e r t e  à  1 4  h  3 0  p a r  M .  M .  Robert, q u i  

r e m e r c i e  la s e c t i o n  et i n v i t e  M .  G. Passau, d i r e c t e u r  d e  

la s e c t i o n  p o u r  1 9 4 9 ,  à  le r e m p l a c e r  a u x  f o n c t i o n s  J e  la 

p r é s i d e n c e .  L a  s é a n c e  c o n t i n u e  s o u s  la p r é s i d e n c e  d e  

M .  G. Passau.

S o n t  e n  o u t r e  p r é s e n t s  : M M .  R .  B r u y n o g h e ,  H .  B u t t -  

g e n b a c l i ,  A .  D u b o i s ,  P .  F o u r m a r i e r ,  P .  G é r a r d ,  E .  M a r ­

c h a i ,  R .  M o u c h e t ,  M .  R o b e r t ,  W .  R o b y n s ,  m e m b r e s  titu­

laires; M M .  P .  B r i e n ,  A .  J a m o t t e ,  .1. L e p e r s o n n e ,  J. 

S c h w e i z ,  M .  S l u y s ,  M .  V a n  d e n  A b e e l e ,  m e m b r e s  a s s o c i é s ;  

M .  J. V a n  R iel, m e m b r e  c o r r e s p o n d a n t ,  a i n s i  q u e  M .  E .  

D e  J o n g h e ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l .

A b s e n t s  et e x c u s é s  : M M .  R .  B o u i l l e n n e ,  A .  D u r e n ,  

V .  L a t h o u w e r s ,  L .  M o t t o u l l e  et E .  D e v r o e y .

Notice nécrologique du D1' L. Van Hoof.

L a  s e c t i o n  p r e n d  c o n n a i s s a n c e  d e  la n o t i c e  n é c r o l o g i q u e  

d e  f e u  le D r L. Van Hoof, r é d i g é e  p a r  M .  -4. Duren.
C e t t e  n o t i c e  s e r a  p u b l i é e  a u  Bulletin. ( V o i r  p.  1 4 5 . )

District aurifère  du T an gan ika  au Katanga.
Complexe de base.

M .  A. Jamotte d o n n e  l e c t u r e  d ’u n e  n o t e  p r é l i m i n a i r e  

s u r  la c o n s t i t u t i o n  d u  c o m p l e x e  d e  b a s e  d a n s  le district 

a u r i f è r e  d u  T a n g a n i k a  a u  K a t a n g a .  ( V o i r  p. 2 4 0 . )

M .  A. Jamotte r é p o n d  à  q u e l q u e s  q u e s t i o n s  p o s é e s  p a r  

M .  J. Lepersonne.



SECTIE VOOR NATUUR- EN GENEESKUNDIGE 
WETENSCHAPPEN

Zitting van 15 Januari 1949.

D e  z i t t i n g  w o r d t  g e o p e n d  te 1 4  u  3 0  d o o r  d e  lieer M .  

Robert . H i j  b e d a n k t  d e  sectie e n  n o d i g t  d e  h e e r  G. Passau 
d i r e c t e u r  v a n  d e  sectie v o o r  1 9 4 9  u i t  h e t  v o o r z i t t e r s c h a p  

te b e o e f e n e n .  D e  z i t t i n g  A v o r d t  v o o r t g e z e t  o n d e r  v o o r z i t ­

t i n g  v a n  d e  h e e r  G. Passau.

Z i j n  i n s g e l i j k s  a a n w e z i g  : d e  h e r e n  R .  B r u y n o g h e ,

H .  B u t t g e n b a c h ,  A .  D u b o i s ,  P .  F o u r m a r i e r ,  P .  G é r a r d ,  

E .  M a r c h a i ,  R .  M o u c l i e t ,  M .  R o b e r t ,  W .  R o b v n s ,  titelvoe- 

r e n d e  l e d e n ;  d e  h e r e n  P .  B r i e n ,  A .  J a m o t t e ,  J. L e p e r s o n n e ,  

J. S c h w e t z ,  M .  S l u y s ,  M .  V a n  d e n  A b e e l e ,  b u i t e n g e w o o n  

l e d e n ;  d e  h e e r  J. V a n  Riel, c o r r e s p o n d e r e n d  lid, a l s o o k  d e  

h e e r  E .  D e  J o n g h e ,  s e c r e t a r i s - g e n e r a a l .

A f w e z i g  e n  v e r o n t s c h u l d i g d  : d e  h e r e n  R .  B o u i l l e n n e ,  

A .  D u r e n ,  V .  L a t h o u w e r s ,  L .  M o t t o u l l e  e n  E .  D e v r o e y .

Necrologische nota van D>' L. Van Hoof.

D e  sectie n e e m t  k e n n i s  v a n  d e  n e c r o l o g i s c h e  n o t a  v a n  
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A. Jamotte. —  Note prélim inaire sur la constitution 
du Complexe de Base dans le district aurifère du Tanganika

au Katanga.

I. — LA D É F IN IT IO N  DU C O M PLEXE DE BASE.

L e  C o m p l e x e  d e  B a s e ,  tel q u ’il est d é f i n i  p a r  

M .  R o b e r t  C1), c o m p o r t e  u n e  s u b d i v i s i o n  e n  d e u x  s y s t è m e s  

s é p a r é s  p a r  u n e  i m p o r t a n t e  d i s c o r d a n c e .

L a  d i v i s i o n  s u p é r i e u r e ,  c o n s t i t u é e  d e  r o c h e s  m é t a m o r ­

p h i q u e s  d i v e r s e s ,  v a r i a n t  s u i v a n t  les r é g i o n s ,  est r a p p o r t é e  

à  l’A l g o n k i e n  a n c i e n .

D a n s  le N o r d - E s t  d u  C o n g o  b e l g e ,  n o t a m m e n t ,  elle est 

c o n s i d é r é e  c o m m e  r e p r é s e n t é e  p a r  le S y s t è m e  o u  G r o u p e  

d u  K i b a l i ,  d a n s  l e q u e l  « les d i fficultés p é t r o g r a p h i q u e s  

r e n d e n t  e x t r ê m e m e n t  l a b o r i e u x  l’é t a b l i s s e m e n t  d ’u n e  

c h r o n o l o g i e  s a t i s f a i s a n t e  d e s  f o r m a t i o n s  » (2). L e s  f o r m a ­

t i o n s  d u  K i b a l i  c o m p o r t e n t  n o t a m m e n t  d e s  s c h i s t e s  m é t a ­

m o r p h i q u e s  d i v e r s ,  d e s  s c h i s t e s  g r a p h i t e u x ,  d e s  p h y l l a d e s ,  

d e s  s c h i s t e s  p h y l l a d e u x  p a s s a n t  à d e s  itahirites, d e s  q u a r t -  

zites, d e s  q u a r t z o - p h y l l a d e s ,  d e s  c a l c a i r e s  cristallins, d e s  

p o u d i n g u e s ,  d e s  r o c h e s  v o l c a n i q u e s ,  etc. D e s  m a s s i f s  d e  

d o l é r i t e s  et d e  g a b b r o s  s e m b l e n t  a p p a r t e n i r  à  c e  g r o u p e  

d e  r o c h e s .

D a n s  c e t t e  r é g i o n ,  o ù  la m i n é r a l i s a t i o n  a u r i f è r e  est e n  

r e l a t i o n  a v e c  les v e n u e s  g r a n i t i q u e s ,  les faits d ’o b s e r v a t i o n  

n e  p e r m e t t e n t  p a s  e n c o r e  d e  p r é c i s e r  l’â g e  d e s  d i f f é r e n t s  

g r a n i t e s .

( ' )  M. R obert, Le Congo Physique, 3® éclit. 1946. pp. 47-48.
(2) M. L egraye, Gisements filoniens aurifères du Congo belge et du 

Canada. Caractères communs (Bull. Inst. Boy. Col. Belge, XII, 1941, 1).



L a  d i v i s i o n  i n f é r i e u r e ,  i n c o r p o r é e  p r o v i s o i r e m e n t  à  la 

c a r a p a c e  a r c h é e n n e ,  r e n f e r m e  d e s  r o c h e s  d e  cristallinité 

p l u s  é v i d e n t e ,  s u r t o u t  d e s  p a r a g n e i s s  et d e s  m i c a s c h i s t e s ,  

m a i s  a u s s i  d e s  a m p h i b o l i t e s ,  d e s  q u a r t z i t e s ,  d e s  calcaii’es 

cristallins et d e s  c o n g l o m é r a t s .

M .  R o b e r t  e s t i m e  q u e  l’o n  r e n c o n t r e  d e s  f o r m a t i o n s  d u  

C o m p l e x e  d e  B a s e  d a n s  la r é g i o n  N o r d - E s t  d u  K a t a n g a ,  le 

l o n g  d u  g r a b e n  d u  T a n g a n i k a ,  d a n s  c e r t a i n s  t r o n ç o n s  o ù  

les b o r d s  d e  c e t  a c c i d e n t  t e c t o n i q u e  o n t  été f o r t e m e n t  

rel e v é s .

J ’e x a m i n e  ici la q u e s t i o n  d u  C o m p l e x e  d e  B a s e  d a n s  

c e r t a i n e s  z o n e s  d u  district a u r i f è r e  d u  T a n g a n i k a  (*) q u e  

j ’ai é t u d i é e s  s u c c i n c t e m e n t  a u  c o u r s  d ’u n e  r é c e n t e  m i s s i o n  

g é o l o g i q u e  p o u r  le C o m i t é  S p é c i a l  d u  K a t a n g a  (fig. 1).

II. — ÉTUDES RÉGIONALES.

t . La crête des M uhila .

L a  c o u p e  g é o l o g i q u e  la p l u s  é t e n d u e  a  é té r e l e v é e  s u r  la 

c r ê t e  d e s  M u h i l a ,  d e  d i r e c t i o n  S u d - N o r d  p r é d o m i n a n t e ,  

q u i  c u l m i n e  v e r s  1 . 5 0 0  m  à  q u e l q u e  3 0  à  5 0  k m  d u  lac 

T a n g a n i k a .  L e s  o b s e r v a t i o n s  o n t  é t é  e f f e c t u é e s  e n t r e  les 

k m  2 0  et 1 1 5  d e  la n o u v e l l e  p i s t e  a u t o m o b i l e  A l b e r t v i l l e -  

M o b a ,  o u v e r t e  à  la c i r c u l a t i o n  e n  1 9 4 6  (fig. 2).

L a  c o u p e  est l o i n  d ’êtr e  c o n t i n u e  : e n  d e h o r s  d e s  reliefs 

g n e i s s o - g r a n i t i q u e s ,  d e  f i l o n s  d e  q u a r t z  a v e c  g r e i s e n ,  d e  

z o n e s  m i c a s c h i s t e u s e s  a s s e z  é t e n d u e s ,  m a i s  p r o f o n d é m e n t  

altérées, les a f f l e u r e m e n t s  s o n t  r ares. L e  t r a c é  r o u t i e r  

s o m m a i r e  et s u r t o u t  le c r e u s e m e n t  d e  f o s s é s  e n  b o r d u r e  

o n t  f o u r n i  u n  a p p o i n t  e s t i m a b l e  d ’o b s e r v a t i o n s ,  e n  m e t ­

t a n t  très l o c a l e m e n t  à  j o u r  d e s  r o c h e s  q u i  n ’a f f l e u r a i e n t
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(!) P. Grosemans, Le District aurifère du Tanganika (C .S .K ., Ann. 
Serv. Mines, t. XIV, 1949; à l ’impression).



F ig. l.
1 = Crète des Muhila. — 2 = Région Luanda-Kibi-Tukamba. 
3 = Région de Mutotolwa. — 4 = Région M’Toa-Lubandaie.

5 = Région du 50 parallèle.
(Extrait de la carte au 1.000.000« du C.S.K.)
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p a s .  L a  r é g i o n  e n v i s a g é e  n ’a  fait l’o b j e t  d ’a u c u n  t r a v a i l  

m é t h o d i q u e  d e  c a r t o g r a p h i e  et est s i t u é e  e n  d e h o r s  d e s  

c h a î n e s  d e  t r i a n g u l a t i o n  (x).

É t a n t  d o n n é  c e  q u i  p r é c è d e ,  à  s a v o i r  q u e  les n o r m e s  d e  

la d i s t i n c t i o n  e n t r e  les d i v i s i o n s  s u p é r i e u r e  et i n f é r i e u r e  

d u  C o m p l e x e  d e  B a s e  s o n t  e n c o r e  a s s e z  frêles, q u e  les s u c ­

c e s s i o n s  s t r a t i g r a p h i q u e s  n e  p r o c è d e n t  e n c o r e  q u e  p a r  

a p p r o x i m a t i o n s  et q u e  les o b s e r v a t i o n s  n a t u r e l l e m e n t  

d i s s é m i n é e s  n e  s o n t  f i x é e s  d a n s  l’e s p a c e  q u e  d ’u n e  m a n i è r e  

fruste, c e  q u i  suit n e  c o n s t i t u e  q u ’u n e  e s q u i s s e  p r é l i m i ­

n a i r e  d e  la c o n s t i t u t i o n  g é o l o g i q u e  d e  c e  trait m o r p h o ­

l o g i q u e  i m p o r t a n t  d u  N o r d - E s t  d u  K a t a n g a  (2).

*
*  *

C o m p t e  t e n u  d e s  c o n s i d é r a t i o n s  c i - d e s s u s ,  o n  p e u t  

t e n t e r  d ’éta b l i r  c o m m e  s uit la s u b d i v i s i o n  d u  C o m p l e x e  

d e  B a s e  s u r  la c r ê t e  d e s  M u h i l a  :

a) D iv is io n  s u p é r i e u r e .  —  A u  k m  9 7 , 7 5 0  d e  la p iste 

a u t o m o b i l e ,  u n e  r o c h e  t rès c a r a c t é r i s t i q u e ,  u n  c h e r t  

b l a n c h â t r e  et r o s â t r e ,  p a r f o i s  très f i n e m e n t  z o n é  d e  n o i r  

p a r  l’oligiste, l o c a l e m e n t  t r a v e r s é  d e  f i l o n n e t s  d e  q u a r t z ,  

s u r m o n t e  u n  q u a r t z i t e  s é r i c i t e u x  altéré.

(1) La carte actuelle n’est qu’un assemblage consciencieux d’itiné­
raires non compensés et flottants, levés au, pas et à la boussole par des 
prospecteurs, le personnel du Service Territorial et la Mission Grauwet 
du C.S.K. La crête des Muhila, relativement très dénudée, se présente 
favorablement pour le levé aérien.

(2) Pour éviter, dans la mesure du possible, des impropriétés de 
termes pouvant mener à des confusions, sur les 200 échantillons ramenés 
du terrain, 117 ont immédiatement fait l ’objet d ’un examen en lame 
mince. Je dois, ici, de sincères remerciements pour l ’aide qu’ils m’ont 
apportée, à M. C. Sorotchinsky, pétrographe du Service Géologique 
régional de Costermansville, qui a bien voulu me déterminer complè­
tement quelques roches au début de ma mission et qui m ’a fait profiter 
de sa connaissance des roches de la région aurifère de Kilo-Moto, et à 
M. A. Beugnies, ingénieur-géologue du Service des Mines du C.S.K., qui 
m ’a précisé la nature des feldspaths, des amphiboles, des pyroxènes et 
de minéraux accessoires dans la quasi-totalité des lames minces
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C ’est la s e u l e  s u c c e s s i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  o b s e r v é e .  O n  

t r o u v e  d e s  i tabirites c e r t a i n e m e n t  p r o c h e s  d e s  c h e r t s  z o n é s  

d a n s  l’é c h e l l e  s t r a t i g r a p h i q u e .  C e s  itabirites p a s s e n t  laté­

r a l e m e n t  à  d e s  m i c a s c h i s t e s  l i t t é r a l e m e n t  f e u t r é s  d e  

m i n c e s  f i l o n n e t s  d e  q u a r t z ,  a p p a r e m m e n t  d i s p o s é s  s u i ­

v a n t  la schistosité.

S p é c i a l e m e n t  a u  k m  9 7 , 7 5 0  et p l u s  c o n f u s é m e n t  v e r s  

le k m  7 0 ,  e n t r e  les k m  5 5  et 6 0  et v e r s  le k m  4 5 ,  o n  n o t e  

d a n s  les r o c h e s  p r é c i t é e s  u n e  d i r e c t i o n  N .  100°  (à N .  80°), 

d i s c o r d a n t e  a v e c  la d i r e c t i o n  d o m i n a n t e  d e s  r o c h e s  d e  la 

r é g i o n ,  N .  340°  (à N .  10°), q u i  est p a r a l l è l e  à  l’e f f o n d r e ­

m e n t  d u  T a n g a n i k a .

L ’a s s o c i a t i o n  i t a b i r i t e - c h e r t  a v e c  p a s s a g e  latéral a u x  

m i c a s c h i s t e s  est la c a r a c t é r i s t i q u e  m a j e u r e  d e  cet e n s e m ­

b l e  s é d i m e n t a i r e  e n c o r e  i n c o m p l è t e m e n t  dé f i n i .

C e s  t y p e s  l i t h o l o g i q u e s  s o n t  r e c o n n u s  d a n s  le S y s t è m e  

d u  K i b a l i  : les itabirites a v e c  p a s s a g e  a u x  s c h i s t e s  p h v l -  

l a d e u x  y  s o n t  a s s o c i é e s  à  d e s  c h e r t s  f e r r u g i n e u x  et à  d e s  

q u a r t z i t e s  à  oligiste. C e r t a i n e s  d ’e n t r e  elles p r o v i e n ­

d r a i e n t ,  d ’a p r è s  R .  D e  D v c k e r ,  d e  l’i n j e c t i o n  d e  s c h i s t e s  

g r a p h i t e u x .

C ’est d a n s  le s o u b a s s e m e n t  i n d i f f é r e n c i é  q u e  d e s  r o c h e s  

a n a l o g u e s  e x i s t e n t  a u  K a s a i  (1).

E n  R h o d é s i e  d u  S u d ,  d a n s  les « R h o d e s i a n  S c h i s t s  » 

o u  « G r e e n s t o n e  S e r i e s  », d e  p u i s s a n t e s  f o r m a t i o n s  d e  

« R a n d e d  I r o n s t o n e s .  » m o n t r e n t  d e s  a l t e r n a n c e s  d e  b a n ­

d e s  c h e r t e u s e s  et f e r r u g i n e u s e s  d e s s i n a n t  u n  z o n a g - e  n o i rO O
e n  r o c h e  f r a î c h e  (1).

A u  T a n g a n y i k a  T e r r i t o r y ,  d a n s  1’« U p p e r  R a s e m e n t  

C o m p l e x  », o n  a r e c o n n u  la p r é s e n c e  d ’itabirites a v e c  

u n e  t e n d a n c e  c a l c é d o n i e u s e  d o n t  l’o r i g i n e  est a t t r i b u é e  à 

u n e  p r é c i p i t a t i o n  c h i m i q u e  d e  silice c o l l o ï d a l e  (2).

t1) L. Cahe-N, Étude d’échantillons d ’itabirite (Banded Ironstone) du 
socle ancien de l’entre-Luembe-Lubilash (Katanga) (C.S.K., Ann. Serv. 
Mines, t. XII-XIII, 1948, p. 100).

(2) G. M. Stockley , The Pre-Karroo Stratigraphy of Tanganyika 
( Geological Magazine, vol. LXXX, n° 5, 1943).
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b ) D iv is io n  i n f é r i e u r e .

S c h i s t e s  cristallins.

M i c a s c h i s t e s  : à  h o r n b l e n d e ,  à  m a g n é t i t e  et à  t o u r m a ­

line.

S c h i s t e s  à  a c t i n o t e  et s t a u r o t i d e .

Talcscliiste.

H o r n b l e n d i t e s .

A m p h i b o l o s c h i s t e s .

L e p t y n i t e s .

E p i d o t i t e .

G n e i s s  d i v e r s  : à  m i c r o c l i n e ,  à  m u s c o v i t e ,  à  biotite, à 

é p i d o t e ,  à  i l m é n i t e .

C a l c a i r e s  silicifiés o u  q u a r t z i t e s  b r o y é s  et resilicifiés.

C e t t e  liste s u b i r a  t rès p r o b a b l e m e n t ,  a u  c o u r s  d ’é t u d e s  

p l u s  p o u s s é e s ,  q u e l q u e s  m o d i f i c a t i o n s  a u  p r o f i t  d e  la 

d i v i s i o n  s u p é r i e u r e .

R o c h e s  e r u p t i v e s .  —  Il n ’a p p a r a î t  p a s  e n c o r e  p o s s i b l e  

d e  s é p a r e r  les r o c h e s  é r u p t i v e s  s u i v a n t  l e u r  p o s t é r i o r i t é  

o u  a n t é r i o r i t é  à  la d i v i s i o n  s u p é r i e u r e  d u  C o m p l e x e  d e  

B a s e .  Il f a u t  se l i m i t e r  à  l e u r  é n u m é r a t i o n .

L a  c o u p e  r e l e v é e  d a n s  l’e s c a r p e m e n t  e n t r e  le k m  3 4 , 9 5 0  

et l’e n t r é e  d u  g î t e  K a k u n i  s u r  la p a r o i  d e  la p i s t e  a u t o ­

m o b i l e  i n d i q u e  à  s u f f i s a n c e  la c o m p l e x i t é  d e  c e  p r o b l è m e  

l o r s q u ’o n  est v o u é  à  d e s  r o c h e s  b r o y é e s  e n  g r a n d e  p a r t i e  

et s o u v e n t  l i t t é r a l e m e n t  p o u r r i e s .

a) Acides. —  G r a n i t e s  d i v e r s  : à  g r a i n  fin, g r o s s i e r ,  

p e g m a t i t i q u e ,  p o r p h y r o ï d e ,  gneis s i f i é ,  f l u i d a l  ( o u  g n e i s s  

œillé), b r o y é ;  à  m i c r o c l i n e ,  à  a n d é s i n e ,  à m u s c o v i t e ,  à 

biotite, à  2 m i c a s ,  à  i l m é n i t e .

P e g m a t i t e s  : à m i c r o c l i n e .

A l a s k i t e s .

G r e i s e n  : très l o c a l e m e n t  a v e c  apatite.

ß) Basiques. —  T o n a l i t é s ,  diorites.
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2. La zone Luanda-K ib i-Tukam ba.

A  q u e l q u e  2 0  à  3 0  k m  a u  S u d  d ’Al b e r t v i l l e ,  c e t t e  z o n e  

s’i n t é g r e  d a n s  les c o n t r e f o r t s  o r i e n t a u x  d e s  m o n t s  M u h i l a ,  

n o n  l o i n  d u  c a p  à p a r t i r  d u q u e l ,  v e r s  le S u d ,  c e s  c o n t r e -  

forts s o n t  b a i g n é s  p a r  les e a u x  d u  T a n g a n i k a .

L a  v a l l é e  d e  la h a u t e  L u a n d a  a  é t é  p a r c o u r u e ,  t a n d i s  

q u e  celles d e  K i b i  et d e  la T u k a m b a  n ’o n t  é t é  t o u c h é e s  

q u e  p a r  u n e  r a p i d e  r e c o n n a i s s a n c e  très localisée.

O n  r e t r o u v e  les c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  p r e m i è r e  a p p r o x i ­

m a t i o n  r e l e v é e s  d a n s  le C o m p l e x e  d e  B a s e  s u r  la C r ê t e  

d e s  M u h i l a ,  à  3 5 - 4 0  k m  p l u s  à  l’O u e s t .  Ici é g a l e m e n t  les 

o b s e r v a t i o n s  s o n t  difficiles, et e n  d e h o r s  d u  lit p r o f o n d  

d e s  rivières, les a f f l e u r e m e n t s  n ’a b o n d e n t  p a s  d a n s  c e t t e  

r é g i o n  m o n t a g n e u s e ,  m a i s  r e c o u v e r t e  d ’u n  é p a i s  m a n t e a u  

d ’alt é r a t i o n .

a) D iv is io n  s u p é r i e u r e .  —  L a  p r é s e n c e  d ’itabirites a  

é té r e l e v é e  e n  trois p o i n t s  d u  v e r s a n t  s e p t e n t r i o n a l  d e  la 

v a l l é e  d e  la h a u t e  L u a n d a ,  o ù  elles se  f o n d e n t  d a n s  d e s  

m i c a s c h i s t e s  et d e s  s c h i s t e s  p h y l l a d e u x .  L e s  c h e r t s  z o n é s  

n ’o n t  p a s  été r e t r o u v é s  et u n e  d i s c o r d a n c e  a v e c  la d i v i s i o n  

i n f é r i e u r e  n ’a p p a r a î t  p a s .

S u r  la c r ê t e  K a f u t u - L u a n d a ,  les b a n c s  d ’itabirites s e m ­

b l e n t  c o n f o r m e s  e n  d i r e c t i o n  a v e c  d e u x  f i l o n s  d e  q u a r t z  

s a n s  m i n é r a l i s a t i o n  a u r i f è r e  visible, m a i s  d é c e l é e  à l’a n a ­

l y s e  c h i m i q u e .

D a n s  le N o r d - E s t  d e  la C o l o n i e  les itabirites d a n s  les 

z o n e s  à  f i l o n s  a u r i f è r e s  s o n t  l o c a l e m e n t  m i n é r a l i s é e s .  A  

K i l o - M o t o ,  elles c o n t i e n n e n t  d e  l’o r  visible.

la h a u t e  L u a n d a ,  l’e x p l o i t a t i o n  a  é t é  c o n f i n é e  a u x  

a l l u v i o n s  et il n ’ex i s t e  p a s  d e  t r a n c h é e s  o u  d e  g a l e r i e s  

p e r m e t t a n t  d e  c o n s t a t a t i o n s  a u t r e s  q u e  celles r e l a t i v e s  à  

l’a f f l e u r e m e n t .
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b )  D iv is io n  i n f é r i e u r e .  —  Ici la d o m i n a n t e  e n  d i r e c ­

t i o n  est t o u j o u r s  N .  340°, a v e c  q u e l q u e s  v a r i a t i o n s  j u s q u e  

N .  20°. D e s  p e n d a g e s  E s t  et O u e s t  o n t  été r e l e v é s .

M i c a s c h i s t e s  à  é p i d o t e ,  c h l o r i t o s c h i s t e s .

Q u a r t z i t e  à  é p i d o t e .

G n e i s s  a b o n d a n t s ,  t o u s  a v e c  é p i d o t e  et apatite.

c) R o c h e s  e r u p t i v e s .

a) Acides. —  G r a n i t é s  à  biotite, à  2  m i c a s ,  g n e i s s i q u e s ,  

à  é p i d o t e ,  p l u s  r a r e m e n t  a v e c  apatite.

ß) Basiques. —  D i o r i t e  p o r p h y r i q u e ,  t o n a l i t é  à  é p i d o t e .

d) R e m a r q u e  a u  s u j e t  d e  l a  t e c t o n iq u e .  —  D a n s  la 

r é g i o n  e n  q u e s t i o n ,  u n e  p a r t i c u l a r i t é  t e c t o n i q u e  i n t é r e s ­

s a n t  le C o m p l e x e  d e  R a s e  est a p p a r u e  à  l’e x a m e n  d e  

f o r m a t i o n s  p l u s  r é c e n t e s ,  à  s a v o i r  les f o r m a t i o n s  à  c o u ­

c h e s  d e  h o u i l l e  d u  S y s t è m e  d u  K a r r o o .  C e s  d é p ô t s ,  g é n é ­

r a l e m e n t  s u b h o r i z o n t a u x ,  a p p a r a i s s e n t  d a n s  c ette p o r t i o n  

d e s  c o n t r e f o r t s  d e s  M u h i l a  b a i g n é e  p a r  la L u a n d a  et la 

T u k a m b a ,  d é c o m p o s é s  e n  d i v e r s  l a m b e a u x .  E n  c o u p e  

t r a n s v e r s a l e ,  c e s  d e r n i e r s  f o u r n i s s e n t  l’i m a g e  d ’u n  c o i n  

e n f o n c é  d a n s  le C o m p l e x e  d e  B a s e ,  i n c l i n é  d e  2 5  à  35° 

v e r s  le N o r d - E s t  et l i m i t é  v e r s  l’a v a l  p e n d a g e  p a r  u n e  

faille. L e  f a i s c e a u  c h a r b o n n i e r  est n e t t e m e n t  d i s c o r d a n t  

s u r  le s o u b a s s e m e n t  g n e i s s i q u e  à  b a n c s  r e d r e s s é s  d e  d i r e c ­

t i o n  p a r a l l è l e  à  l’e f f o n d r e m e n t  d u  T a n g a n i k a .  C e s  p a r t i ­

c u l a r i t é s  t e c t o n i q u e s  e x i s t e n t  s u r  la b o r d u r e  o r i e n t a l e  d u  

T a n g a n i k a ,  d a n s  le « N a m w e l e - N k o m o l o  C o a l f i e l d  » d u  

district d e  l’U f i p a  C1).

(!) A. Jamotte, État actuel de nos connaissances sur le bassin char 
bonnier du Tanganika au Sud d’Albertville (C.S.K., Ann. Serv. Mines, 
t. XIV, 1949; à l ’impression).
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3. La région de M utotolw a.

L a  r é g i o n  c o n s i d é r é e ,  s i t u é e  à  la b o r d u r e  m é r i d i o n a l e  

d u  p l a t e a u  d u  M a s e b a  q u i  s’étale v e r s  1 . 6 0 0  m  d ’a l t i t u d e  

à  1 0  k m  à  v o l  d ’o i s e a u  à  l’W . - N . - W .  d e  B e a u d o u i n v i l l e ,  

s’é t e n d  j u s q u ’à la v a l l é e  d e  la h a u t e  S a m b a l a ,  à  3  k m  a u  

S u d  et à  5  k m  a u  S u d - E s t  d e  M u t o t o l w a .

P .  G r o s e m a n s  a  d é c r i t  p r é c é d e m m e n t  la r é g i o n  p r o c h e  

d e  la b a s s e  S a m b a l a  C1). Il y  s i g n a l e  d e s  r o c h e s  é r u p t i v e s  

a c i d e s  et b a s i q u e s  telles q u e  g n e i s s  g r a n i t i q u e s ,  p e g m a ­

tite g r a p h i q u e ,  g r a n i t e  a p l i t i q u e  a v e c  g a b b r o s ,  d o l é r i t e s  

à  o l i v i n e ,  diorites, t o nalités, n o r i t e s  à  o l i v i n e  et o r t h o a m -  

p h i b o l i t e s .  Il f o u r n i t  u n e  b r è v e  d e s c r i p t i o n  d u  f ilon a u r i ­

f è r e  d e  M u t o t o l w a .  C e  d e r n i e r ,  r e c o n n u  s u r  e n v i r o n  4  k m ,  

est a c t u e l l e m e n t  a u  s t a d e  d e s  t r a v a u x  p r é p a r a t o i r e s  à 

l’e x p l o i t a t i o n  (2). A u  m u r  d u  filon, d o n t  la m i n é r a l i s a ­

t i o n  c o m p o r t e  d e s  s u l f u r e s  (pyrite, c h a l c o p y r i t e ) ,  o n  n o t e  

u n e  r o c h e  à t e n d a n c e  a l a s k i t i q u e ,  s o u v e n t  é c r a s é e  et 

altérée. A u  toit, o n  t r o u v e  u n  g a b b r o  (3).

D a n s  le b o u c l i e r  é r u p t i f  a p p a r a î t  é g a l e m e n t ,  d a n s  la 

r é g i o n  d e  M u t o t o l w a ,  u n e  g r a n d e  v a r i é t é  d ’i n t r u s i o n s  

m a g m a t i q u e s .

R o c h e s  é r u p t i v e s .

a) Acides. —  G r a n i t e s  s o u v e n t  a ltérés : à  biotite, à  

m u s c o v i t e ,  à  2 m i c a s ,  à  f e l d s p a t h  r ose, r o u g e â t r e  o u  v e r ­

d â t r e ,  p o r p h y r o ï d e s ,  g r o s s i e r s ,  à  é p i d o t e  et py r i t e .

L e  p l a t e a u  d u  M a s e b a  est r a y é  p a r  u n  r é s e a u  d e  f i l o n s  

d e  q u a r t z .

(!) P. G r o s e m a n s , Contribution à l ’étude des roches magmatiques et 
de la genèse des filons aurifères au Katanga (C.S.K., Ann. Serv. Mines, 
t. XI, 1946).

(2) Société de Recherches et d ’Exploitations aurifères au Katanga 
(SOREKAT).

(3) P. G r o s e m a n s , Note sur une roche basique de la région de Muto 
tolwa (C.S.K., Ann. Serv. Mines, t. XII-XIII, 1948).
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ß) Basiques. —  G a b b r o s  à  t e x t u r e  o p h i t i q u e ,  à  l a b r a d o r ,  

à  a n d é s i n e ,  à  apatite. D i o r i t e s  s o u v e n t  altérées, à  a n d é s i n e ,  

à  é p i d o t e  et apatite. T o n a l i t é s  à  é p i d o t e ,  à a n d é s i n e .  S h o n -  

k i n i t e  o u  m o n z o n i t e .

*
*  *

C e  n ’est q u e  d a n s  la v a l l é e  d e  la S a m b a l a ,  e n  a m o n t  d e  

s o n  c o n f l u e n t  a v e c  la M u n i n w a  et d a n s  u n  a f f l u e n t  d e  

c e t t e  d e r n i è r e ,  la M u h a v u ,  q u e  j ’ai n o t é  u n e  s érie d e  

r o c h e s  m é t a m o r p h i q u e s ,  s p é c i a l e m e n t  d e s  q u a r t z i t e s  feld- 

s p a t h i q u e s ,  p y r i t e u x  o u  g r e n a t i f è r e s ,  a i n s i  q u e  d e s  m i c a ­

s c h i s t e s  q u a r t z i t i q u e s ,  u n e  r o c h e  c h l o r i t e u s e ,  u n e  h o r n -  

b l e n d i t e  (?). C o m m e  trait p a r t i c u l i è r e m e n t  c a r a c t é r i s t i ­

q u e ,  u n e  r o c h e  v o l c a n i q u e  d é c r i t e  p r o v i s o i r e m e n t  c o m m e  

suit p a r  A .  B e u g n i e s  :

« Fe l s i t e  s e m i - v i t r e u s e ,  s o m b r e ,  d e n s e ,  à  p â t e  c r y p t o ­

cristalline, à  p h é n o c r i s t a u x  d e  d i o p s i d e  o u  d i a l a g e . . .  O n  

d i s t i n g u e  é g a l e m e n t  d e s  p l a g e s  d e  c alcite p o i n t i l l é e s  d e  

g r a i n s  d ’é p i d o t e ,  d e s  l a m e l l e s  d e  c h l o r i t e ,  u n  p e u  d e  

biotite. T o u s  c e s  m i n é r a u x  s o n t  n o y é s  d a n s  u n e  p â t e  g r i ­

s â t r e  c r y p t o c r i s t a l l i n e  à  f l o c u l e s  n o i r s ,  o p a q u e s ,  s a n s  

d o u t e  d e  l’o x y d e  d e  fer. O n  n e  p e u t  d é n o m m e r  la r o c h e  

s a n s  e n  c o n n a î t r e  l ' a n a l y s e  c h i m i q u e  ».

Il est difficile, e n  l’a b s e n c e  d ’itabirite et d e  c h e r t s  

z o n a i r e s ,  d e  r a p p o r t e r  c e s  r o c h e s  à  l’u n e  o u  l’a u t r e  d i v i ­

s i o n  d u  C o m p l e x e  d e  B a s e .  L a  p r é s e n c e  d ’u n e  r o c h e  v o l c a ­

n i q u e  s u g g è r e  t o u t  a u  p l u s  u n e  c e r t a i n e  a n a l o g i e  a v e c  le 

S y s t è m e  d u  K i b a l i .

4. La région au Nord d’A lbertville .

C e t t e  r é g i o n  a  été p l u s  s p é c i a l e m e n t  é t u d i é e  p a r  P .  G r o -  

s e m a n s ,  q u i  a  r a p p o r t é  les f o r m a t i o n s  d u  b o u r r e l e t  m o n ­

t a g n e u x  q u i  s é p a r e  le lac T a n g a n i k a  d e  la p l a i n e  d e  la
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